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ijoRSQU£ je piibliai', eh iSori , le premier volume 
démon Archéologie Française, mon intention était 
de mettre immédiatement au jour )e second , d'au- 
tant plus que mon manuscrit était prêt dès Tannée 
1814. Plusieurs causes ont retardé l'impression de 
ce second volume. La principale est la mort dû jeune 
M. Th, Desoer, libraire, éditeur du premier, et 
qu'une maladie de langueur a enlevé à une femme 
intéressante, à des enfans en bas âge, au commerce, 
je puis même dire aux lettres dont il avait bien 
mérité, et par son désintéressement, et par le soin 
qu'il avait eu de mettre an jour d'excellentes édi- 
tions de plusieurs écrivains classiques , Montaigne , 
Rabelais, Rotrou, Molière, avec deux pièces iné- 
dites, doileau. Voltaire, Cervantes, et récemment 
Bayle,quHl a réimprimé en seize volumes in-8**; aveô 
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d'excellentes remarques et dans un meilleur ordre. 
£a publiant sur un format plus commode le Dic- 
tiçnnaire de ce patriarche de la saine critique, qui, 
pour me servir de l'expression d'un célèbre cardinal, 
a fourni aux penseurs leur plus formidable artillerie^ 
feu M. Desoer a rendu un véritablç ^service à la 
pjbiJipsQphi^e^ Les-gens du ^onde qui l^aiçntrare^ 
ment ^le , édition de l'j^ç, €m de l'^^Qi 4 lîsol, in- 
folio , Ifei. Usent plus volontiers sous le fprmfftinrS^. 
Je ipe g9n}eyrai bien de donner ici la ijiotipç dtaor 
ci^ns ouvragief dont certaii^^ éditeiirs woderpes ont 
fs^it la forl^qnç eii l^s ;reproduisant sous des.farmei^ 
moins rgr^viçs. Je suis. fâché de le dire; poiçr e|:re lu, 
il ne faut fs^ire que des livrei^qufon puisse poser sfav 
un guéridon, les y oublier, les y reprendre^ ^a^> 
si je ;m'éten<jl.^i8 sav cette jdée,j'aurfiis l'airr de. you- 
loi^ établir des critjques indirectes, et il vaut rpieux 
qi^e je m'ocqupç^ ç^çlu^ivement du tprqe. si9a;»9d 
de. mpn archéologie F^-ançaîse- . . 

Ce^x qfii ont acquis le pfemie^ volume s'aper- 
cevront , sans peiiie , que j'ai cherché du moins à 
tirer ps^ti dexette. suspension bien iuvpiontaire de 
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r»a p9V%, en plaçant à là àulte de hiôti« sceofld et 
dernier volanie quelques additions et 'cùrrection^ 
qui m'ônl paartl importantes , et qm éqnrmidront 
à un* ifteçc^de éditièii de cet ouvrage. 

On a vu^ ^HS te Mériiofre qui se trouve à la tête 
du tonae preniieif -, que je m -appuyais de Fopinion 
de MM; de Vokaitê, d^Alembttt , Mariiiontel , etc. , 
qui, tô^, ataîent manifesté y dans plusieurs en- 
drc»l& de leurs ouvrages, le désir d^ voir rappeler 
d-un injuste exil une Sôtàe de mots utiles, sotiores, 
et qui étaient du dominne prim^ de i^tre' teingiie.; 
J'aurais pu joindre à ces noms illustres celui dé 
M. Borde , de> l'Académie ^e Lyon , auquel j'ai 
succédé en 1781'. « ir conviendi^if , dil^, dé 
«cfaercker dans nos anciens auteurs tes nk>ts qui 
«se sont insensiblement abolis; on en trouverait 
«beaucoup d'utiles et d'expressife, qfA se sont 
^< perdus, sans qu'on puisse dire pourquoi, et sim^ 
<t plement par défaut d'u5age..<. Le moyeh de -nous 
« enric&îr, dit eiicore M. Borde, serait de faire utî 
tf Dù^à^nnaùrereiaiif des expressions que possèdent 
' les autres langues,et qui nous manquent.» Observ. 
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sur la lang.Jranç.; Œui^. rfiV. , tom. II, part a, 
p. 5o9^ 5ii. ^ 

Dès l'année 1777 , lorsque |e eommènçai à Rome 
mon Trésor des origines et Dictionnaire gramma- 
ticaJt raisonné de là langue française , dont j'ai 
publié le spécimen en 18 19, j'avais conçu aussi 
l'idée d'un « Vocabulaire relatif » , et j'y avais été 
conduit naturellement par l'incessante nécessité 
où' j'étais de faire de nombreux rapprochemens 
des langues étrangères avec la notre. Je ne parlerai 
point des mots qu'on pourrait emprunter aux 
laîigues orientales , ce qui me mènerait beaucoup 
trap loin; mais , indépendamment de ces richesses 
exotiques , j'avais formé un Vocabulaire très- 
aipple de mots utiles, intelligibles, sonores, com- 
plémentaires , et qui se retrouvent dans les écri- 
vains classiques des langues dont le génie est 
analogue avec la nôtre , telles que l'italien , l'es- 
pagnol , le portugais , l'anglais , l'aUeroand , etc. 
Nous avons l'adjectif acerbe ,' et non le substatitif 
ÂCEKBiTÉ, italien, acerbità, acerbitate, Comm. sul 
Dante, Purgat. 1 1 ; espagnol , acerbiddd, Fr. Luis 
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De Gran. , Synib. , part. 6, trat. a, c. ao; anglais, 
acerbitjTy Pope. — Actuel^ elle, adjectif; noua n'a- 
vons point AcTUAUTi, s. £ , italien, attuaUtài attuor 
Utate^ aUualitade, Dante, Gonniv. ao'; anglais, 
actualUjr, Cheyne. — Adjacent y ente, adjectif; 
Adjacence , s. f. , italien , adjacenza , Zibaldoue , 
aggiacenzay Mat. Yillani, Stor. , 1. YIII, p. qS; 
espagnol, adjacencia,, Viicc. de la real Acad. de 
Madrid ; anglais , adjacencjy Brown , Vulg. err. — 
Adulation , s. f . ; Adulatoire , adj. ; italien , €kdu^ 
latorio, Segner., Mann. delF anioi. giugn. a6, etc. 
Ce travail , ce Vocabulaire relatif serait prêt 
moyennant une simple révision. Mais, par intérêt 
pour notre belle langue française, si pure, si phi- 
losophique, si digne de la majesté de l'histoire, 
je crois devoir m'abstenir de le publier. Cette 
richesse d'emprunt, cette opulence coloniale, s'il 
m'est permis de m'exprimer. ainsi, afin de rendre 
plus rapidement mon idée, est-elle une richesse 
de bon aloi ? Le besoin , ce père de l'invention , 
de l'industrie , et qui est aussi une des sources 
du perfectionnement des langues, su£6ira seul pour 
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y injtroduire l^s termes d'une nécessité itufispen- 
sable. Nous n'avions pas lôs mots club ^^budget ^ 
TogHon^ §tc. , et aujourd'hui <^ ils sont naturalisés 
français. Qu'on me permette ici de citer- ce que 
dit, sur ce même sujet , mon^sage et spirituel con- 
frère, M- Bréghot.du Lut , dans l'excellent rapport 
sur le tome premier de mort j^rchéalogiej qu'il 
a lu à l'Âcadémié dé Lyon,- eh i8ai. a Les élran- • 
« gers, dit-il, et les Anglais Surtout, moins dédai- 
« gn<çu;c que nous, enrichissent tous les jours leur 
« langue de mots qu'ils empruntent à leurs voisins. 
« Get uss^ , il est vrai , peut facilement dégénérer 
« en abus; car il est de justes limites que l'audace 
« néologique ne doit pas franchir. » Certes , Topi- 
nioid d'un homme aussi di^ngué que M. Bréghot 
du Lut eût Isuffî potir fixer la mienne. îTajouterai 
que, durant mes longs séjours en Angleterre, j'ai 
oonnu plusieiirs gens de lettres d'un goût très -sûr 
qui t élevaient quelques doutes sur les prétendus 
^ervioes que leur célètoe 'Johnson avait rendus à 
la langue anglaise , ëti admettant, comme mots 
intégraux et constitutifs, plusieurs termes peut-être 



fbrtuîteipent échappés à la plume des écrivains, dont 
il rapportait les textes : MtdtifarioUs^ qui se pré- 
sente sous un grand nombre d'aspects, (Glanville; 
E'relynyj — Vxoriousy qui est trop épris de sa 
femme, ^trop soumis à ses caprices (Bacon, Mil- 
ton)^ etc., etc. J'invoque SUT ce point la grande 
oittbre de Pope , les mânes de lord Byron , le goût 
et la critique de MM. Moore, Rogers, Campbell, 
et du philosophe peintre et poète Walter Scott 

VcHci une observation que je crois nécessaire 
de soumettre à mes lecteurs. Les mots dont '^j'îii 
composé mon Archéologie Française, ainsi que 
ceux de t mon' Vocabulaire de privatifs tfm parut 
eu 17949 ne* sont pas tous également susceptibles 
d'être naturalisés ou réintégrés dans le langage 
moderne. J'ai indiqué aux poètes , aux prosateurs 
les sources d'où je les ai tirés : c'est aux uns et aux 
autresr à les employer ou à les rejeter selon leurs 
inspirations. Par exemple , M. Brégfaot du Lut , 
que je Miens de citer , remarque avec justice , sur 
les mots absoandre, v« a., Archéologie, tom. I, 
p. a, ctlièae^ adj. des deux g., ibid. , p. 1 4, qu'ils 
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ne sont ni sonores, ni nécessaires» — Quant au 
vieux français cantUène,, s. f., ibid.., p. 78, qu'il 
parait disposé à blâmer, j'observerai que ce mot^, 
emprunté de l'italien cantilena, n'est point exac- 
tement synonyme du français chant, chanson ^ 
mais qu'il signifie le motif d'une ariette. — Au 
reste ; j'approuve hautement ce qu'il dit ensuite, 
lorsqu'il blâme quelques-uns de nos écrivains 
modernes, dont la manie est de créer des mots 
qui n'ont de français que leur désinence. Il les 
compare ingénieusement à l'écolier limousin dont 
^ parle Rabelais , qui despumoit la verhocination 
latine j et que Pantagruel prit à la gorge, pour 
le forcer à s'exprimer naturellement. Ce serait, 
en effet, échanger la belle langue de Racine contre 
celle de Ronsard et de quelques-uns de ses mo* 
dernes imitateurs. 

Me sera-t-il toutefois permis d'espérer que je 
n'ai pas été tout-à-fait inutile à notre littérature 
en publiant mon Archéologie Française. Si je n'ai 
pas agrandi le domaine de la langue, je lui ai 
restitué du moins quelques-unes de ses propriétés. 



€t, comme l'observe très-bien M. Bréghot du Lut, 
tel mot qui parait choquant au premier coup d^œil 
peut, s*il est employé par une main habile, devenir 
très-précieux à la langue. « Un grand écrivain, 
c< ajoute-t-il, peut faire produire à une expression 
« qui, présentée isolément, paraît étrange et rebu- 
« tante, des effets surprenans et inattendus. » Tout 
le monde connaît les vers de Racine : 

Ces noms de roi des rois et de chef de la Grèce 
Chatouilloient de mon cœur Torgueilleuse faiblesse. 

Mettre en œuvre et mettre en place , voilà le ta- 
lent , voilà le goût , et Racine , le divin Racine ! . . . 

Quoi qu'il en soit , je suis loin de vouloir attacher 
trc^ d'importance à mon Archéologie Française. 
Croirait-on néanmoins que, pour former ce Voca- 
bulaire , j'ai été forcé, de compulser plus de mille 
ouvrages, dont environ cinq cents en ancien fran- 
çais , manuscrits ou imprimés , cent trente en 
français moderne , trois , cent quatre-vingts ou- 
vrages en langues étrangères, sans parler des 
classiques grecs et latins. Mais accoutumé, de- 
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puis quarante - sept atis rév^us y à ce genre 
d-explorations philologiques ^ on ne doit me sa- 
voir aucun gré des peines que j'ai prisfô. à cet 
égar4 ; d'autant plus qu'elles ne ^auraient être 
comparées aux recherches que m'a cbûtéeis mon 
Trésor des origines et Dictioaanaire grammatical 
raisonné de la langue françitise. Si mou âge et la 
nécessité de mettre la dernière main à -ce long et 
difficile travail, auquel j'ai consacré ma vie en- 
tière, me le permettent, je donnerai une table 
bibliographique et raisonnée des auteurs que j'ai 
cités daa3.1e cou^ de. mon Archéologie Française , 
ce qui ferait ro}>jet d'un troisième voluîne ; mais 
mon Ar;Qh^logie y telle que je la publie atjçour- 
d'hui , est coiÉiplète-i . , 

•Peut-être;, en parcourant cet ouvrage, quelques- 
uhs de mes lecteurs attacheront-ils, nqn unisen-' 
. tîmetat; d'intérêt ^maîS|du:>moiiis un. sentiment de 
curiositê^V' à voir le même homme résister à 4e$ 
contrar^tés as&ez vives, ne point se laisser abattre^ 
continuer durant près d;UQ demi*sîècle^ malgré 
les orages delà révolution, et la perte entière de 
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sa fortune , son Trésor des origines et Dictionnaire 
grammaticai , etc. , travail dont la masse , pour 
me servir de l'expression d'un auguste person- 
nage qui n'est plus , eût fatigué une congrégation 
de bénédictins ; puis, faire sourire en même temps 
quelques lecteurs par des compositions d'un genre 
moins austère Peut-être tout cela sera-t-il ou- 
blié. £h bien, si je vis dans le souvenir de quel-«' 
ques amis, non, je ne serai point ingrat, nijmpie 
envers la destinée, et je dirai : Puisqu'il en est 
ainsi, et que le ciel a permis que je ne courbasse 
jamais mon front devant mes tribulations person- 
nelles, j'ai obtenu le gros lot de la vie. 
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M. ACHIAVÉLISTE , s. m. Celui qui suit les principes 
de Machiavel; homme fourbe, qui a une arrière-pensée. 

£t néantmoinsy il n'y a celuy d'eulx qui ne soit vrayement 
machiavéUste. 

Et. Pjlsquieb., Reck., 1. VI, c. 38. 

Ce root a été employé par nos écrivains modernes. 

Il y a. des machiavélistes dans tons les états. 

' DiDSBOT, Opin, desanc.phil.; Machiav. 

Italien, machiavelista. Magàl., Lett, y etc. 

M ACHi AvÉLiSER , V, 71. Agir daprès les maximes de 
Machiavel ; user de finesses , de faux-fuyans , de ruses. 

Le malheur de nostre siècle aujourd'hui est tel , que pour 
acquérir la réputation d'habile homme , il faut machiavéli,zer. 

Et. P^AQuatR, Rech., 1. YI, c. 5. 

MAGNITUDE, s.f. Grandeur, étendue; puissance. 

Et fnst de tant de magnitude , que onque tiel ne apparut 
en tote la terre de Égipte. 

-Nà j4nc» trad. de la Bible \ Exod. c. g, y. 24. 

Leucippns, Democritus , Demetrius, Metrodorus, Epicurus, 
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tiennent que les atomes sont inQnis en multitude , et le vuide 
infini en magnitude, 

Amtot, Plut., CEuv, mêsl. , t. XXI, p. 141. 

On ne connoît les biens que Dien nous fait, 
Nons oublions sa haute magnitude. 

Triompha de la Noble Dame , fol. 89 , t°. 

F^ofez aussi f^ig, de Charles VII, p. 201. — Guill. Crétin , 
OEuv. , p. II. — L'abbé Goujet , BibL Franc, , t. XI , 
p. 3i4, etc. 

Latin, magnitudo. Lapillus in parvâ magnitudine multi- 

color. 

PliUm Hist, Nat. , 1. XXVII, c. 12. 

Quse facilia ex difïïcillimis animi magnitudo redegerat. 
Caks. , de Bell, Gall. , 1. II, c. a7. 

Italien , magnitudine. Si ragguardaro Iddio , e vîdero la 

magmtudine sua. 

Fr. Giord., Predieh. 

Espagnol , magnitûd. Informose mui particularmente de la 
magnUûd , y limites del imperio Mexidino. 

SoLis, Hist, de Nuev. Esp.^ 1. IV, c. i, 

Temeroso de que no me oprima su misma magnitûd. 
M. Atai.., Senn.y t. I , fol. 344- 

Anglais , magnitude. Thèse particles may be composed of 
otlj^r particles much smaller , which hâve as much empty space 
between tbem , as equals ail the magnitudes of thèse smaller 

particles. 

NswTOir. 

He with plain herofick. magnitude of mind , 
And celestial vigonr arm*d. 

MiLTOir. 

MAINTENEUK, s. m. Celui qui maintient, qui sou- ' 
rient , qui conserve. ^ 

N^^iKms mie de Ron nostre mtùnteneor, 

iSo/n. du Bmu , ms. , p. 94' 



MAL 3 

Mai 11 pias Dex est meti.aidières, 
Et maintenières et conseillières. 
Ane. écriv.fr. , ms, de La Clayette , in-^*^, fol. 40, col. i. 

lïiMen y mameniiore , trice. Il qmale era stato testîmonîo, c 

mantmitore délia legge. 

Fa. S1.CCH., O^. div., 108. 

Questo ora è detto di certo per la tal dama, che è la man- 

tenitrice di tutte le oziosità. 

Segh. , Pred, , 4. 6. 

Espagnol, mantenedôr, mot qui se dit pins particulièrement 

du soutenant d'une joute, d'un tournoi. 

Parecid con extrémo à todos la entrada del mantenedôr 

Menalca. 

Lop. DE Vega , la Arcad. , fol. ai 9. 

Anglais , maintainer. He dedicated the work to sir Philip 
Sidney , a spécial maintainer of ail learning. 

SpEHSSR. 

On a désigné par le mot maintemurs , leâ ,sept gen« 
tilshommes qui, en \ZiZ ou lii^^îXiTtXiX les institu- 
teurs ou fondateurs des jeui[ floraux; parce quon les 
considérait comme spécialement chargés de maintenir 
cet établissement. Voyez La Faillb, Annal, de Tovlouàe. 
—P. Gasenbuve , Traité de Porigine des jeux floraux. — 
M. DE PoNSAT, Eloge de Clémence Isaurey ijiy , p. 242, 
243. — MoaÉEi, Dict: hist, au mot Floraux (Jeux). — 
Diction, enc^clop,^ ibid., etc., etc. 

MALAISANCE, s./. État de celui qui est mal à son 
aise,- qualité de ce qui est mal aisé; difficulté. 

Ësguillonner les hommes vagabonds et oisifs à ce vice , par 

la malaisance, 

M0HTAXO. , Ess, , l. II 9 c. la. 

Que nostre désir à'accroist par la malaisance. 

Id.9 i^. , I. II, c. i5. 
I. 
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Malaiser , V. a. Mettre mal à Taise , incommoder ^ 
gêner. 

En tandis , le duc de Bourgongne mal-aisa tant ceux de Ca- 
meroUes , qu'il leur convint rendre à la volonté du duc. 
Fiiois8i.aT , Chron. , vol. I , c. aa4. 

Si on vous attermoyoit à tel temps (poursuivit le seigneur), 
que sans vous mal-aiser^ peussiez acquitter vostre debte , que 
diriez- vous ? 

Et. pASQUZ£Ry Rech,, 1. "VT , c. 6. 

Ponrqaoy ton arc décoches-tn sur moy ? 
Poorqnoy vcox-tu me malaxter d'émoy ? 

Lots i.£ Cakoit , Poés. ,' fol. 14, v°. 

On a dit aussi , dans le même sens , Mésaiser. 

ISe la volt de rien mésaisier. 

Dame gui aveme demand,, etc. ,»▼. ^55, 

Or tost, allez vous mettre en autre habit , dit la duchesse 

de Berri , et faites tant que la roine vous voye , car elle est 

moult mésaisée pour vous. 

FaoïssART, Chron,, vjol. lY, c. 5i. 

Au reste, je doute fort que les verbes malaiser^ més- 
aisery puissent être réintégrés avec succès dans le lan- 
gage moderne. 

MALANDRIN, s. m. Brigand, voleur de grands che- 
mins , pillard , malfaiteur , homme de mauvaise vie. 

Or regardez des malandrins de ce pays la nature. Pour seu- 
lement complaire à vous et avoir vostre bienfaict , il veut trahir 

Charles de la Paix. 

FR01S8I.RT > Chron. , vol. If , c. 89. 

Ils n*osoient fourrager, fors en grans routes , pour les ma- 

landras du pays , qui les attendoient aux pas , et les ruoient 

jus et occioient. 

Id., ibid,, Tol. n, c. 169. 
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Ce mot , qui n'appartient qu au style burlesque , se 
retrouve quelquefois dans nos écrivains modernes. 

Des malandrins la grossière cohae 
Cnvait son vin , dans la grange étendue. 

V01.T. , Pue. y ch. IX. 

Nnl malandrin n>ut Tair pi as malhonnête. 

Id. , ibid. , ch. XVIII. 

Quand le chef des malandrins a bien tué et bien volé , il 

réduit à resclayage des malheureux dépouillés qui sont encote 

en vie. ' • , 

Id. , Déf. de mil. Bolingbr., c. i. 

Latin barbare , malandrinus. £t forbannitos , et malandnnos, 
et foreuses , quot potueront , coUegerunt. 

Ckart,Pet. Graden, duc, Fenee. apudOn^K. Ra.tkàI.d., ann. iSio, 
n^'So. 

Italien , malandrino. Chi niuore col peccato , è messo nella 
spelonca, che è quella , dove stanno i malandrini. 

•Fr. Sacch. , op. ^rV. , 137. ''" ' 

Espagnol , malandrin. Cuidamos ser prisionera de algunos 
salteâdores makMdrines ^ o gigante descomunàl. 

Tejad«, Let>n prodig, , part, f , apol. a. 

On a donné plus particulièrement le nom de malan- 
drins y à un rassemblement ' de brigands qui causèrent' de 
grands ravagés en J'rance , spécialement sous le règne 
du roi Charles V. Voyex l'Abbb bx Ghoisy, Hist, de 
Charles Vy 1. 1. — ^ VotTAiMJE , Estai $ur Us Mœurs y c. 77. 
— Id. , Annal, de V Empire^ dapi..C^aries If^, ann. r365, etc. 

MAL-APPRIS, ISE, adj. Qui a reçu une mauvaise 
éducation ; qui n a point appris Tart dé se conduire dans 
le monde; qui ignore les belles manières ^ les règles de 
la bienséance , grossier , gauche , maussade. 

Parmy des femmes lascives et impudiques , ils seront les 
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bien-venus , en appeUant les honnestes qai n'aiment que leurs 
maris , sottes , mal-^pprises et sans grâce quelconque. 

Amyot, Plue. , QEuv, mor. , t. XV, p. 375. 

L*an y a pris , 
Comme mal-apris , 
Venîn dont monrir lui convient. 

B/ason desfmdces amours , foL ao, ▼**. 

Ce moi a été employé par des écrivains plus mo- 

iler^pes. 

« 
(kl se moqua d'elle comme d*une îo\\eXTt»-rnal-apprise. 
SÉviGiri, Lett. du 11 nov. 167 1 , édit. de Biaise, t. II , p. 34a, lett. igS. 

MALFAITRICE, s,f. Celle qui commet des crimes^ 
de mauvaises actions. 

Ont aussi lendits hommes dç fief cognoissance , comme faanlt- 
justiciers, de tous malfaicteurs et malfaicteresses. 

Coût, de Tournehem, § IV. Coutum, général , 1. 1, p. 4^3 , col. i. 

Italien , malfattrice* H^no ricevuta in se la scellerosa , 
puzzolente^ e rnalfattrice amistade de' peccatori. 

S. Agost. , la Seal, del Parad. 

MAMILLAIRE, adj\. des deux g. Qui appartient aux 
mamelles \ qui a une forme à peu près semblable à celle 
du bout de la mamelle. 

; Les a4ditamena n\amUla\t^s ^^ comme ung bobelin. 

RxB£z.. , 1. IV, c. 3d. 

Cç.itipt, qui se trouve^ comme terme technique , dans 
le Dictionnaire 4fe Richelet^ dansceiui de Furetière, dans 
Iq. Dictionnaire, encydcfxédifue^^etc. , a été employé par 
nos écrivains modernes. 

Le taenia de la seconde espèce n'a point les ouvertures laté- 
rales ou protubérances mamillaire^ qu'on remarque à celui de 
la première. 

BoztA^T, Hém, hisê, nat/; Œuvres, t. III, p. i54. 

Italien » mamiUaie. Entirando quest€ nellesarici, coil' srlare 



ne' processi mamittari, prbducono un senso altrettanio ro- 

busto che délicate. 

, Tagl. , Lete, 

Espagnol, matnildr. Su substancia era mami/àr dél todo, 
6 glandulosa , y con mucha gordiira. 

BliRTiir, InaCom, cpmpl, , lecc. 6 , cap. i. 

Voyez Mamelette, append. 

^ MANTELINE, s,f. Petite mante, petit manteau. 

Esloient les fourF«ref 4^ se» mentelsnes-; de' garrets et de 

jambes de lièvre. 

Join VILLE , Hist. , éd. de Da Cange, p. ii8. 

Le roy avoit lors vestu un sayon de drap d*or » avec une 
mànteline Se satin gris et viofet en escharpe. 

Audrb db la Vighk, Voyage de Charles VIII à Nap.t^. 171. 

xSitr le dôs , de petites mcmteîirfes de soie armoriées. 
OnT. DE LA Makc6£, Mém, , 1. II, p: 56o. 

Armé de toutes pièces, samf la teste et l>?s^^rdiEf-bras, et une 
manteUne fort rické aor sa cuîrace. ■ 4 . 

CoMinss , Mém. , 1. I , c. 8. 

Ce mot, qui me paraît convenir de préférence à la 
poésie légère , se trouve dans le Dictionnaire de Fu- 
retière et dans celui de Trévoux. 

Italien , mantellina. Si fecero donare la sua mantoUina. fo- 
derata di vak>. - ^ ^^ 

' Ëspagiià]', mantettina: Puséme uV rebocinoo mantellina de 
côldr turqiii, con ribetes de terciôpèfë vérclel ' ' ' -' 

*MARÉCHALERIE, 5./. État et profession de ma- 
réchal. 

Le traducteur français , en son epistre, dit que nos François 
ont emprunte ce iiîôt mareschalene de la langue germanique, 
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d'autant que les Alemans appelioient par le passé mara ou 
marca , ce que nous disons cheval ou jument. 

DuTERDiER, BibLf p. 7a3. Art. Jean Massé. 

Ce mot, qui se trouve dans le Dictionnaire de Tré- 
voux , n'a jamais cessé d'appartenir à nôtre langue. Il 
fait partie du titre de plusieurs livres anciens et mo- 
dernes sur l'art de ferrer , de panser et de traiter les 
chevaux. ,..,^ - 

La Mareschàlerie de Laurent Rnsé, translatée de latin en 
françoîs , Paris, i533, in-folio. — *Id.^ 1^41, in fol. — W. , 
i563i î«-4**- 

" L'art vétérîûaire , ou grande mareschàlerie de Jean Massé , 
Paris, i568, in-4°. ' ' : 

Dictionnaire d'hippîalrique , cavalerie , manège et maré^ 
chaleriey parLafosse, Paris , 1^76 et 1776, 4 vol. in-8". 

Cours théprique- et pratique de maréchalerie vétérinaire , 
parFf. Jauze, Paris, 1817 et 1818, a vol. in-4°, etc., etc. 

*MARTELÈT, s. m- Petit marteau. 

. Chapt^ns , joli i'èvre , labeure , 
■ fo 



Or forge , forge , marteîet. 

EusT. Deschjlmps , Poés. mss., fol. 425 , col. 3. 



Ce mot est e-ncore usité, comme terme d'arU, pour dé- 
signer un petit maxteatii dont se servent les ouvriers qui 
travaillent à des ouvrages délicats , tels que les;prfèyres , 
les ciseleurs , les gJfavçwys, etc. Voyez DicfiQ^noeire de Fun 
retière y Dictionnaire: de Trévoux , Dictionnaire ençyclo- 
pédiquey etc. , - 

Italien, martelletto, Stampinsi in que' proprj cavi.... cdn un 
martellettOy con destri colpi nel suggelio. 

Bewv. Celun*. , Oref. 64. 
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Maribllis , s. m. Bruit de marteaux y d armes , etc. 

Moolt fil fier le marteleis , 
La noise et le cliqaeteia. 

GuiLi.. GuiART , Mojr. tigti. , aiiii. xaoa. 

Quant elle ouyt le martellis d'espéës sur e^cuz, elle eut grant 
fflerveille que ce ponvoit estre. 

Perceforest^ vol. I, fol. ii3 , v% col. i. 

Marteleur , 5. 772. Gelui qui travaille avec le marteau. 

Tobalcain, qui fast martellour et fèvre en totes overegnes 
de arresme et de fer. 

Jne, trad. de la Bible, Gen. c. 4» ^* ^a- 

Je crois inutile d'observer que ces deux derniers mots, 
dont je ne fais ici qu'une mention rapide, ne sont 
point de nature à être réintégrés dans le langage mo- 
derne. 

* MASSACREUR, s. m. Celui qui massacre, qui trouve 
du plaisir à massacrer , à faire couler le sang. 

Comme Ton tient de ce meurtrier sanguinaire , perfide et 
massacreur Caligula. 

NoEz. DcFAiL, Concd'Mutrapel , Remonst. d*an juge, fol. 120, r*^. 

Il nîétoit point massacreur y de sang froid, comme tout gentil 

chevalier doi|: estre. 

Braittome, Cap. Fr. , t. III, p. 327. 

Le substantif massacreur se trouve dans le Dictionnaire 
de Richelet, dans celui de Fui»etière , et dans celui de 
Trévoux. — Les éditeurs du Dictionnaire de l'Académie, 
Paris, Smits, 1798, observent que le mot massacreur 
« est d un. usage assez récent. » On voit, par les exemples 
cités plus haut, que cette assertion n est; pas exacte. 
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' MATRICIDE, s, m. Crime de celui qui tue sa mère. 
— Il se dit aussi de celui qui commet ce crime. 

Gest homme , s'il est plus tost à appeler homme que beste 
sauvage , est semblable à un patricide et matricide. 

Cbouères , ConL, a® après-disnée , t.. II , p. 94 , v*^. 

Nous confessons qu'en nostre ville, jadis y a eu un patricide, 

et en Argos un matricide; mais quant à nous, nous avons 

chassé et banny de noz pais ceulx qui ont commis telles 

malheuneteat. \ 

Amtot , Plue, , OEuv. mor. , t. XV, p. 345. 

« Selon M. Chapelain , observe Th. Corneille ^ fratricide 
«( se peut dire , et matricide aussi. Je croy , comme 
« lui , ajoute-t-il , qiiejratricide est un mot françois. . . . 
•« pour matricide f je ne croy pas qu'il se puisse dire. » 
Notes ^urVAUGELAS, Rem, sur la long, franc. y t. Il, 
p. 533. — 'Je ne suis point, au reste, de Tavis de Thomas 
Corneille, et j'estime que le mot matricide doit être 
admis dans la langue , puisqu'on y a admis le substantif 
fratricide. 

Latin, matricida. Quem scribis certissimum inatricidam. 
CicER. , ad Quint, Fratr,y 1. I , epiit. a, c. a. — Matricidium» 
Orestes si accusetur matricidii. 

Ip. , de Invent, , 1. 1 , c. i3. 

Italien , matricida^ Sventcirato per Almeon , ehe tst fii ma- 
tricida, Comm, sul Dante, Purgat. xa. — Matriciàic. Or l'au- 
tore vtiol dire, che cagione di questo matricidio fosse superbia. 

Ibid,i ?argaï. 12. 

Anglais , matricide. Nature compiçnsates the deatk 6f the 
father by the matricide and murther of the mother. 

Broww. . 

WPiJÛïAS&hSL^^adj.desdetiixg, Digne d^éire Maudit. 

* • Les ennewis , dès lors , en leurs séuestres salles , 
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TenleTant Umt soadain, dans les eaox iniernales ^ 

Plougèrent tristemeoi ton wiaudissaUe corpa. 

J. Baïf , CKuv. , p. 68 , ▼". 

IVIEGHUËANCE, s. f. Mauvaise chance, mauvaise for- 
tune; accident fâcheux; malheur fortuit. 

Car ainai 8*eii ra meschéance , 
Comine sVn va bonne chéance. 

BoET. , Consol, , ma. , 1. II. 

Jeld'en irai 
An aeignonr , et ae li dirai 
Qn'ayenuz m^est tel meschéance 
De mon che^l, aor sa fiance. 

JLe Povre mercier, v. 7a et aaiv. 

Le roi de Sezile devoit gaitier, pour rcstor/cr la meschéance 
des autres chastiaux qui furent ars à son guiet. 

JoisviLLx, Hist. , p. 46. 

Or véons se une mesiée es toit comenchiée et aucuns se mest 
entre deus , pour bien ou pour défaire lui , et un coup chiet 
seur lui par meschéance , par quoi il est mors ou méhaîgnés , 
se l'en doibt riens demander à chelî qui le coup dona. 

Vont, de Beauvoisis. 

t Trois grandi meschéances adviennent 

A eenlx qui ttiz Ttea maintiennent. 

Rom^ Rose , v. 5343. 

Tôt mettoit en nne balance , 
Bonne advenlure.et meschéance. 

Ibid. , V. 6087- 

Souffise à toy et à moy « que Tun de nous deux soit infor- 
tuné , et que de ma meschéance tu ayes compassion. 

AlI Chartcrr, Cariai ; Œuv,;-^, 39a. 

Foye» ausai M. Pxekrb db Corbib, PoëL Fr, avant i3oo, 
m$. , t. III , p. io6a.. — Baude Fastoul d'Arras, Congié ^ 
v.4oa. — La Mappemonde, ms. , c. 18. — Les droit tiu clers de 
yonday. — Matrone d*Ephèse , ms. de l'église de Paris ,• N , 
n" i.-^^Anc. écriv. franc. y ms. de La Clayette, fol. 69, col. 1. 
•^Lett, de rémiss. ^ ann. 1400; Très* des chart y reg. i55, 
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/ch. 273, — Conseils de P. Fontaine^ c. i3, art. a8. — Etjst. 
Deschaups , /70^j. mss.y fol. 337, ^o^* ti.-^Lnricelot du Lac, 
t. III, fol. 116 , r% col. i.—Perceforesty vol. IV, fol. 53, y"*, 
col. I. — Clbh. Mà&OT, Ps, 5; OEuv,^^ t. III, p. 25a, etc. 

Anglais , mischance. Otherwise it îs a man's Hnhappiness , 

his mUchance or calamity , but not his fault. 

South. 

She had stumbled upon such mischances , as were little for 
the honour of her family. 

SlDUET, 

Mechoir, "v. n, impers. Mésarriver, arriver malheur, 
mal réussir. Il s^est dit d'un accident fâcheux, d'un 
malheur fortuit et imprévu. 

Pais qa'il commence aucan à meschaoir^ 
Nns ne lî paet son malhenr cangier. 
Ane. Poët. Pr. , ms. du Vatican, n** 1490, fol, 58, r°- 

Coi il mesckiet, tousjoars on lai mésoffre. 

EusT. Dëschamps, Poés. mss. , fol. 35, col. 3. 

Et disoient que à bon droit estoit , quant mesckeu estoit au 

rhef. 

Pereeforest, vol. IV, fol. 147 , v% col. 4- 

Car je ne veis oncques homme ayant grande authorité avec 
son seigneur , par le moyen de le tenir en crainte , à qui il n'en 
mescheuty et du consentement de son maistre mesme. 

CoMiiTEs, Mém., 1. III, c. 12. 

Il méchut à ce pauvre soldat de manger de la chair un jour 

prohibé. 

■ Bai.iiroME , Cap, estr. , t. IV, p. 6Ç. 

F^ojrez aussi Join ville, HisL, p. 2. — Villkhard., Conq. ae 
Const.y n" 126. — Rom, de Percevais foL ii3.— jRoiSw. Rose, 
V. 7617. — Jean de/Meung, Testam. -^ Lett. de rémiss,, 
ann. i365; Très, des Chart. , reg. 98, ch. 671. — Froissakt, 
Chron, , vol. I, c. 27. — Lanceiot du- Luc, t, I, fol. 84.— 
Preuves de VHist. de Louis X/, par Duclosy p. 297. — jR^we* 
franches, à la suite des OEuv. de Fillon , p. 48^ etc., etc. 
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Le verbe méchoir a été quelquefois employé sous la 
ibrme neutre personnelle, et a signifié tomber dans 
l'infortune, éprouver un malheur fortuit et imprévu. 

Fait bon de la folie avoir, 
Qa*en trop grant sens pnet«on bien méchaoir. 

G^ Thibi-itlt , ckans. mss,, p. ia6. 

Meschoir pnist-il de corpa et d ame. 

Farce de Pathelin^ p. 5i. 

II convient qae nons mescheuons , 
Se par barat n*ea décevons. 

GuiLL. GUIA.&T , Rojr, Ugn.f ann. 1267. 

Italien , miscadere. Imperciocchè tatte le volte che miscadea^ 

misavvenia alcuno uomo. 

Ssir., Pistol. 

Egli miscade si duramente , ch'egli ne perde il senne e la 

Tcdata. 

Stor. di Barlaam, 10. 

Quoi qu il en soit , le verbe* méchoir ne me paraît , 
sous aucune de ces deux formes grammaticales, sus- 
ceptible d'être restitué au langage moderne. 

MECHOISIR, 1). n. Faire un mauvais choix. • ' 

Ains cuers qi voatre devient , 
N*a pas mescoisi. 
Ane. Poët. Fr. , ms. du Fatican , n** 1490, fol. 53 , r*. 

Et dient qu'el a meschoisi , 

Qaant d'an garçon fist son ami. / 

Partenop, de Blois, ms, de S. Germ, , fol. 14a , r**, col. a. 

*MÉGR01RE, ^. fl. i*' Ne pas croire, refuser d*a- 
jouter foi. 

Voles-me vos faire mescroire 

Ce que je tieng à mes deax mains. 

Fabl. mss. y p. 384. 

Dien mescrurent, et crarent le serpent. 

£usT. Deschamps , /7oe5* fR55. , fol. 117, col. i. 
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Ah ! Dieu , que mon malheur est grand ! Je suis géhenne , et 
si n^oserois dire que je suis mal : on me mécroira, 

Cholièrks, Cont.,io\. 1-76, v^. 

Il me semble qu'on est pardonnable de mescroire une mer-^ 
veille, autant au moins qu'on peut en destoumer et élider la 
vérification par voye non merveilleuse. 

* MoiTTAiG. , Ess. , L III , ch. 1 1 . 

^ C'est moindre m^ mescroire Dieu que de s'en moquer. 

GHARRojr, Sag, , 1. III , c. 14. 

2<> Se défier, soupçonner. 

De traïson tous mescroi. 
Ane. poët.fr, y ms. du Vatican , n® iSaa , fol. i56 , r'*, col. a. 

Monlt s^entremet de grant folie , 
Qni s'amie mescroit de rien , 
Que qu'elle face, ou mal ^ ou bien. 
Partenop. de Btois , ms, de S. Germ. , fol. iSq , v**, col. 3. 

Puis li a dit, je vos créant 

Que tonjora mais tous amerai, > 

Ne jamais ne tous mescroirai. 

ChasteL de Vergx^ ^' 49** 

Et la plora si tendrement que son humanité feit mescroire 
sa continence , et sa bonté en fut suspecte d'injustice. 
^ \ Amtot, Plut, y OEuv. mor,j t. V, p. 194. 

Fqyez aussi Gutot de Provins, £ib,, v. 928. — Rom. du 
Brut^ fol. ^S ^ v°, col. I. — Jehan de Conde, Sentier baiu , 
V. 48. — Assis, de Jérusalem 9 c. 57, p. 48. — Establiss, de 
Saint Louis ^ c. 64 ; Ordonn. des rois de Fr, ^ 1. 1, p 148. — 
Castoiement, cont, XI y v. 7. — Lett. de rémiss. ^ ann. 1372; 
Très, des chart. , reg. m, ch. 287. — Lefebvre de S. Remy, 
Hist. de Charles FI, p. 129. — Al. Chartter, VEspér.; OEuv, , 
p. 342 , etc. 

Ce mot a été employé par quelques auteurs mo- 
dernes , dans la signification de refuser de croire. 

On en pourra gloser , on pourra me mécroire ; 
Tout cela n'est pas un grand mal. 

La FoxTTAnrE , Cont. , Fiancée , etc. 
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Et partant ne veux, pas 
Mècroire en rien la vérité da cas. 

YoLTi-iaK, Anti-Git. 

Italien y nùscredere. Già era costni , per lo 8uo miscredere^ 

detto vicario dell* înferno del Re. 

DAVA^fs. 9 Scism,, ii. 

MÉGaiARCB, 5.yi Refus de croire; incrédulité; fausse 
croyance; erreur; défiance, soupçon; mauvaise foi. 

Espirs de celle mescréanct. 
Ane, pojSt.fr. ^ ms de La Clayette ^ fol. 55, col. i. 

Molt a grant meseréattce èa mont, 
Nnlea amora loiana ne sont. 
GoHTixaa , Poët.fianç, avant i3oo , mss. , t. III , p. loao. 

Qui promet aucune chose à payer par mescréance , jsLcoit 
ce que il s*y oblige par escrit , néantmoins , puisqull sera faict 
apparoir par mal engin , il a action de condicdon indeue. 
B0UT11.T.1&R, Somm. rur., tit. 61 , p. 377. 

Icy enclins à superstition , ailleurs à la mescréance : ici à la 

liberté , icy à la servitude. 

MoirTA.iGVE, Ess.t 1. II, c. la. 

Voyez aussi Rom. d'Athis et Profil. , fol. 58 , r% col. a, etc. 

Latin barbare , mescredentia. Per^ istas mescredentias au- 
ditas, accepit Hugo fevum suumin hostaticum. 

Ane. Chart. citée par 3. Bes^t, Hist. des comt. de Poitou , p. SqS. 

Italien , miscredenza. Ërano morti in loro peccati , e in loro 

miscredenza. % 

Tratt. sopr. i pecc . mort. 

Anglais, miscreance^ miscreoncy. , 

If thou wîh renonnce thy miscreance. 

Spbrsbr. 

TBe more usual causes of deprivation are murther, man- 
slaughter, heresy, miscreancy^ atheîsm, simony. 

Ayijvvb. 
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On a dit aussi hnécréandi^e^ méçréantise. 

Ki maintenra crestienté ? 

Or n*iert il maïs ki se combate y 

Ne ki mescréandise abate ? 

Phil. Mouskba, ms, , p. a3o. 

Par la grant mestréandise 
Qai en aox fa painte et remise » 
Le miracle espronver Toloient. 
jénc. poët. franc, , ms. de La Clayette , fol. 47 1 , col. i. 

A tant retomèrent à leur genz, et pais repristrent )enr 
mescréandise, et Tcsquirent païen aussi comme devant. 

Chron. de S, Denise ffist. de Fr, , t. VII, p. 144. 

Les martyrs vainquirent leurs persécuteurs en mourant , et 
par mort ont trouvé Centrée de perdurable vie , et triumphé ' 
de la mescréandse des vivans. 

Al. CHA.RTIES, VEspér, , Œut»., p. a 86. 

Voyez aussi Mirouer du Crestien, — Baudouin ou Jeait be 
CoNDÉ , Sentier battu , v. 117, etc. ^ 

Mégheable, adj. des deux g. Qui ne mérite aucune 
croyance. 

Il est mescréable que nous soyons seuls produits en estât 
défectueux et indigent. 

MoHTAio. , Ess, , I. I , ch. 35. 

Les mots méçréantise y mécréahlcy ne me paraissent 
pas susceptibles d'être restitués au langage moderne. 

MELLIFLUE, adj. d^ deux g. Qui distille le miel , 
abondant en miel ; doux comme le miel. 

Une éloquence meUifiue ^ 

Un beau parler, an miel en bouche. 

J. M i.ROT , j9oe5. , p. 3o6. 

Et voyant la suavité meUiflue de vos disertes révérences. 

Rabel. , 1. y, c. ao. 
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Ce mot a été employé par Scarron. 

Je ne sais pas à qoel dessein. 

Cette cohorte melUfiue 

Vient par Tair en gnise de nne. 

f^irg, travesti , cb. 7. 

Latin, mellifluus. 

Homems mMfiui oris. 

BoBTH., de Consol, 1. Y, met. 3. 

Rob» Etienne, T^hes, ling. lat,^ observe que ce mot 
i)^a pas été employé par les écrivains de la bonne laii- 
nité, mais par ceux qui ont vécu postérieurement au 
siècle d'Auguste. 

Italien , meUifluo. £ segno, che ivi appresso, ha luoghi 

melliflui, 

Pallad. , jépr. 1 1 . 

La soavità dalle parole melliflue , e la fiamma accesa de' 
pietosi sospirî. 

BoccAC, Giom, 4. 

Espagnol, melifluo, Por toda aquella isla crec£ en grande 
abimdancia el tymo , de la quai planta se coge a quel melifuo 
liquor, raui mas perfecto que de otra ninguna. 

LA.GUKA , sob. Dioscor. , L II, c. 75. 

O csposo florido , esposo soave , esposo melifluQ, 

Fb. L. ds Geaxt. , Compend, trat. a , c. 6. ^ 

Anglais , melUfluous, 

Innnmevons songsters , in the freshening shâde 
Of new spmng leaves , dieîr modulations mix 
MettifUutus, 

, Thomsou , Smts, spring. 

MENABLEjéw^'. des deux g* Facile à mener, à gou- 
verner , à conduire. 

Frans et mesnabies et cortoîs , 
Saiges et loiax et voisex. 
Partenop. de Bîois, ms, de S. Gernt. , fol. 161 , r**, col. 2. 
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MENACEUR , s, m. Celui qui menace. 

Cil menaçierres si en seroit-il aussi bien ataîns et prouvé 
^omme se il Teust fet. 

Establiss, -de S» Louis, c. 37 ; Ordon, des rois de Fr» , 1. 1 , p. 1 34» 

Et par le maneche provée , li manechières est prové dou fet. 

Coût, de Beauvoisis, c. 39. 

Toutefois, de grant menasseur "pen d'effet. 

DeSPERRIBES, NoUV, II. 

Voyez aussi Chart, âe Tann. 1^0^; Hist. de Lièg. , t. II, 
p. 437, etc. ^ 

Furelière a admis dans son Dictionnaire le substantif 
menaceur^ en observant qu'il est de peu d'usage. Les 
auteurs du Dictionnaire de Trévoux rapportent égale- 
ment ce mot, mais ils prétendent qu'il n'est pas français. 
Cela prouve seulement que le mot menaceur , employé 
par plusieurs anciens écrivains accrédités, avait cesse 
d'être français en 1771 , toutefois sans préjudice des 
années suivantes. 

lX2\ieii,minacciatore^minac<datrice, Semagnanimitade è fuor 

di àua misara , ella îsl uomo minacçiatore , e infiato» e cruc- 

cîato. 

BauHETT. Li-T. , Tes, j T f i^, 

Croda , e sdegnosa y e con \o sgiiardo bleco 
- Minacciatrice, 

Espagnol , amenazadôr, Porque mientras se ameuàza des- 

causa el amenazaàôr, 

Gbrv., Persil, 1. III , cap. 17. 

Anglais , menacer, 

Hence menacer l nor tempt me into rage. 

MsNiLGEUx , EtiSE , adj. qui fait souvept des menaces. 
Ils sont allez selon leur foiblesse, feindre cette sotte image, 
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triste, qnerdkQse, despite » menaceuse , mineuse , et la placer 
sur un rocher à Tescart , eminy de§ ronces. 

Moim.xo. , Ess., 1. 1 , c. a5. 

Italien, minaccioso. Par lo contrario, Agripphia gH ftceva 

viso brnsco e minaccioso. 

DjLTUrz. , ^acit. , ann. la , 160. 

Je doute fort que l'adjectif menaceuxy euse y puisse 
être restitué avec succès au langage moderne. 

MÉNESTREL, s. m. Poète et musicien attaché au 
senrice d'un prince, d'un seigneur^ ou qui parcourait 
les châteaux , pour y réciter des vers , des fabliaux , des 
histoires plaisantes , chanter , jouer des instrumeris. 

Car poar çon sont ménestrel fiiit, 
Qa'ils doivent les maavais blasmer, 
Et le coartoîa del toot amer. 

Poèt. Fr, avmnt i3oo, ma. , t lY, p. i334. 

li ménestreis et li jongleur 
Orent Provence , si fa leur. 

Ph. MousKas, ms., p. id6. 

Car il avoit devant luy quatre ménestrelz jouans trompes , 
clerons , tous jouans de leurs instruments. 

Journal de Paris, sous Charles VI et Charles VII, ann. l43o, p. i1%. 

Rntebenf fut un ménestrel y duquel on trouve plusieurs 
/àhliaux (c'est-à-dire contes de plaisir et nouvelles) mis m 
ryme : et encores des plaintes de la Terre>$aihte , adressées au 
roy saint Louis. 

Ci.. Fxuchxv, long, et pois, franc, ^ 1. Il ; CEnv, , fol. 578 , r^. 

Voyez aussi Roman de VacCy ms. — LetU de rémiss. , 
ann. i383; Très, des Chart. y reg. ia3, ch. 6. — Là Colombikkk, 
Thédt. d'honn. ^ t. Il, p. 363. — Mathibu db Cougt, Hist. de 
Charles '^11 y p. 59a, etc., etc. 

Latin barbare, ministrellus y Ahhzmc. y ann. 1237. — Me- 
nestrellus , Fleta , 1. II, cap. 23. — Menesterellus y Chart. 
Philipp. VI y ann. i336; Ttés. des Chart. , reg. 68, c. 22. 

2. 
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Espagnol , ministdL Lo primero de todo trompetas mi- 
nistriles^ y atabâles , con libréas de coI6re$. 

Mat. Alem. , Alfar,, part. 1, 1. 1, c 8. 

Anglais, nUmtrel. 

Attentive to the song , the lynx forget 

His wrath to man, and lick the minstreVs feet. 

• . ' PRIOR. 

Mbnétrièrb, s.f. Femme d'un ménétrier; celle qui 
exerce h, profession de ménétrier. 

Ayant une ménestrière jouant de la fluste, qui marcboît 
devant luy , s'en alla en tel équippage dansant , jusques au 
beau milieu de l'assemblée du peuple. 

Amiot , Plat. , Pyrrhus, c. 27 ; Œuv,, t. IV, p. i38. 

Pythagoras. . . . commanda à la menestrière de changer de 
ton , et par une musique poisante , sévère et spondaîque , en- 
chanta tout doucement leur ardeur et l'endormit. 

MoxrTA.i«. , Ess. 9 1. 1 • c. 46. 

Mbnestrbr, 'v. Hn Exercer la profession de ménétrier , 
jouer des instrumens. 

Auxquelles nopces, Philippot et Jean le Feellier dévoient 
ménestrer , comme ilz firent. 

I^tt. de rémiss. , ann. 1469; J^és, des Chart,, reg. igS , c. 338. 

Ces deux derniers nïots ne me paraissent point de 
nature à être réintégrés dans le Jangage moderne. 

MÉPARTIR, t?. ûj., ou mieux MIPARTIR. Diviser, 
partager , distribuer en deux portions égales* 

£t dit-on encore que la cousttume de mespartir les cheveux 

des nouTciles mariées avec le fer d'un javelot vint aussy de là , 

estant signe que les premières uopces furent faiçtes pkv force 

d'armes. 

Amtot , Plut, , Romul. ^ €. 25k / ÛEuv. , 1. 1 , p. 95. 

En arrivant à Anliocbe , il trouva devant la porte de la ville 
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grande nmltitmde de gens mespartis en deux fangs, deçà et 

delà la rue. 

Ib., ibid, , Caton «Tf/r., c. 19; CEuv,, t. YI, p. SSg. 

II S est pris aussi dans un sens métaphorique. 

Cela lui mypartissoit l'esprit et trarersoit la première réso- 
lution qia'il a voit prise. 

SuLLT^ Mém., vol. II, o. 33^ p. ai 3. 

Les auteurs du Dictionnaire de Tréyouj^ ont admis \e 
mot mipartir, en avertissant, toutefob^ qu'il n'est pas en 
usage. Richelet prétend au cx>ntraire que « ce mot est 
« françois, mais qu'on dit plus ordinairement partager 
« par le milieu. » Je dois observer que le mot mi-partiy iV, 
se trouve dans le Dictionnaire de FAcadémie , édition 
de. 1762; mais qp'il est considéré seulement comme 
adjectif, et non comme participe. Quoi qu'il en soit, 
l'estime que l'on peut.néintégrer le verbe mi-partir ààxis 
le langafi[e i&oderne.. 

Mépartemsnt, s, m. Action de mépartir^ de diviser^ 
de distribuer en deux parties égales. 

Ce mexpartement de cheveux donne convertcmenl à entendre 
division, signifiant qne le mari<ige ne sera jamais desparti que 
par force d'armes. 

Amtot, PliU, , Œu». mesi, , t. XXI , p. i%S, 

Ce dernier mot ne me paraît point susceptible d'étra 
admis. 

MÉSAVENANT, ANTE,»«<^\ Qui n'est point ave- 
nant, qui déplaît,, qui coaitra rie les principes, les usages, 
le& intérétis ou les préjugés de certains individus» 

Toute affectation, nommément en la gayté et liberté fran- 
çoîse > est mésavenante an courtisan. 

MoxTijG. , Ess. , 1. I , c. a5. 
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MisAVBNANCs , 5.yi qualité de ce qui n est point ave- 
nant, de ce qui déplaît. 

Nous appelons laideur aussi une mésavenance au premier 
regard , qui loge principalement au visage. 

MonTÂiG. , Ess. y 1. III , c. I a . 
Voyez Desavenant. 

MÉSENTENDRE, v. a. Mal entendre, refuser de- 
çoutef, de prêter son attention; interpréter dans un 
sens différent du sens vrai. 

Kl est tant bete ^ el*e6t tamt sade , 
Qne tost porrpit à ]aî enten<}re, 
Et le saint colons mésentendre. 

Ùk^vtiER HE CàiJÊêJ, Sainte Léoéade, 'V-.iS^6^ 

MESSERVIR , V. a. Servir mal; n'avoir pas pour son 
maître le zèle convenable ou la fidélité qu'on lui doit. 

Qui à deux seîngnor&veat servir^ 
■ L*an eu estnet i messervir. ' ' 

Ane. poèe,fr. , ms, de la Clayette , fôJ . 3 8 7, ool. x , 

A servir ma dame sans messervir 
Et sans mesfaire. 
Perriit d'Agecq^t, pqèt^Jr. avant i3oo, »w,, 1. 1, p. 243. 

Si se pense s*il la messert , 
Et se par son mefïait la pert. 

• CiasteL de F'ergje , \ . ^iS'j . 

Et par losengiers qu'il créi , 
RIcbard'AOo frère mèsiervi, 

Rom, de Vaee , ms. 

Voyez aussi Thiébault be "B'L.isovSypoêt./ranç. avant iZoo^ 
ms, , t. II, p. 549, etc. , etc. 

Les autét^rs du 'Dicliônnaire de Trévoux ont admis 
le vieux fraudais mçsservir; mais iU ajbuteWt que ce mot 
n*est plus en usage, et qia^il â été remplacé par le verbe 
dessen^ir. J'observerai que notre ancien mot messen^ir 
offre une acception différente du français desservir y qui 
signifie rendre de mauvais offices , chercher à nuire. 
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Anglais, to miss^rve, Great men, who misserved theîr coan> 

try, were fined reify highly. 

AaBUTHiroT^ on Coins, 

MESURÉMENT , adi^. D'une manière mesurée ; avec 
mesure, circonspection, prudence. 

De lasçavolr clioisir, et s'j conduire bien mesurément,. 
c'est une des plus ardues besoingnes que je sache. 

MoNTAio. , Ess. , 1. 1, c. a5. 

Italien, misuratamemte» 

Non preg||giÀ,'iiè{|iiot» «▼er.più-lapgo , 
Che mîsuratamente il miQ cor arda. 

FiTBA.iic. , Son, So\ 

Espagnol , mesuradamente. Pero el câstigar de fecho , ïia 
menester que se £iga mesuradamente y^h oov gpan toaédûxBi\ è 
con amdr , è non con malqueréncia, 

PartitLl, tît. 5, 1. 4ï. 

Anglais , measurabty, Vf me measurab ly àrarik ^ and in 
season, bringetH gladness of the heart. . . , 

MÉTÉOROLOGIE, 5./ Science qui a popr objet les 
météores, qui traite dé leur origliïë , de leur formation , 
(le leurs apparences , de leurs différentes espèces. 

La metëorolqgie de Garceus suppléera ce que vous pourriez 
ici souhaitter. 

GBOiaiftsà, Cont., t. II, $** ap'rèsdiftnée, p. 37^ , r**. 

Ce mot, qui se trouve dans lé 't)ictionnaîre de Tré- 
voux, et dans.l^ Dictionnaire encj.clppédique , a été 
souvent employé par les modernes. 

De rhistoire , jrise par les sens , des vent^ ,. de!^ pi uies , grêles , 
tonnerres, etc., la réflexion a passe à la recherche de leurs 
origines, causes, effets, etc., et a produit la science qu'on 
appelle météorologie. 

D.'Ai.EMJiKài\, Expiic» dusysL des conn^ htitnaines^; OEu^^ *•!>?• 34»* 



24 M I T 

Grec, MtTtwpoXoyîa, mot qui a servi aus#i à designer les 
disi/ours ou traités sur des sujets élevés et sublimes. Voyez Pla- 
ton, CratyL , Phcedr, , etc. 

Consultez Guîll. Budjbi Comment, ling. grcçc. , éd. As- 
ceiisio , p. 707 , ete. 

Italien , meteorologla , scienza délie météore. 

I. ÀLBERTf , Dizz, crit, eneiclop. 

Anglais, meteorology. In animais , we deny not a natural 
meteorology , or innate presension of vrind and weather. 

B&owir , Vulg, err. 

Quelques écrivains modernes ont cher#ié à introduire 
le mot Mbvéoeoi«ooue , pour désigner celui qui s^applique 
à 1^ science des météoi^s^ de leur origine ^ de leur nature. 

. U tsalihtm méiéaroiog'ue , et point da tout insectotogne. 

Ch. Botutskt, Zete. sur dh. suj, d*hist. nat,, >7^ lett.; QEai^,t, XII, p. i8x^ 

Au reste , le substantif météorologue ne me paraît pas 
&é nature à être admis dans notre langue. Je préférerais 
le mot météorologiste employé par les Anglais. 

The méjteorolagists observe^ that amongst the four éléments y 

wliich are the ingrédients of ail sublunaiy créatures , there i& 

a notable correspondcncy. 

HowEtt. 

MIELLEUSEMENT, adi^. D'une manière mielleuse ^ 
persuasive , spécieuse , décelante. 

De. peur d*ouir le doucement mieleux , ou le mieleusemeni 
doux chant des sirènes. . . 

H. ËTiKirirc, ApoL d'Herod,, 1. 1, c. 6 , p. 8a. 

Le mot mielleusement se trouve dans le Dictionnaire 
critîcjue de labbé Féraud , qui cite pour "tiu^orité Tabbé 
Royou. Il ajoute que « cet adverbe pourrait être utile. » 

MITIGATIF , IVE , adj. Qui a la faculté , la vertu de 
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niitiger , d adoucir. Il s^est employé aussi substanti- 
ement. 

Prince , mielx vaait encor tart qae jamaîs 
£a soa iprant mal , prendre nn mitigatif. 

EusT. 'Dmacbjmx% , poés, mss., fol. a3, col. i. 

Latin , mitigativus, Laxatira et mitigativa ciiratio. 

Cjbl. Auru.., de morb» acut., 1. 1,c. 6. 

Italien , mitigativo. Se il dolore nionti in grande esaspera- 

ii^ento , fae mestieri usare cose mitigatwe» 

lÀbr, cur, makut. 

Espagnol , ntitigatwo, £1 ^zéîte violado dice Avicena que es 
mas mitigativo que el rosâdo , por la blandiira que tiene. 

FnAGoa.y Cimrg, ttniv. ; ghts, de hs apost,; quest. 3f . 

MOLESTATION, s./. Action de molester, vexation. 

Les gardent, deffendent et facent deffendre de toutes in- 
jures , violences , griefs , oppressions , molestations , force 
d'armes. 

Lett, de Jean I ou Jean //, mars x36o \ Ordonn, des rois de Fr, , t. III , 
P- 47»- 

Italien , molestamento. Pèrô g\i addiyicne , siccome per mo- 

kstamenta dl natora. 

Bauir. Lat., Tes., 5, 36. 

Anglais , molestaiion, Tbough useless unto us , and rather . 

o( molestation ^ we refrain from killing swalIo>vs. 

* Browit. 

On a dit aussi^mais moins heureusement, MoiiBSTB, s. f.,. 
dans le sens de vexation. 

Yceulx et chascun d'eulx deffendre de tontes injures y vio- 
lences, expressions, griefs-, molestes et nouvelletez indeues , 
quelles que elles soient. 

Sauvegarde pour les frères de l'hosp. de S. Jean de Jénts. , ann. x33o; 
Ordonn. des rois de Py, ^ t. Hl , p. 5-56. 

Pins endurer ne pent tant de molestes j 

CtiM.MA&oT , Métam.y 1. I; OEuv,, 1. 111, p. 56. 



\* 



36 MOL 

Car lei hamaius sont à vivre en donlears 
Prédestinez par les haaits DIenx célestes , 
Eolz seuls exempts sont de tontes molestes. 

AxTOT, Plut, , OEuv. mor., t. XVI, p. ii8. 

Voyez aussi Miser, du reclus de Maliens y &lT. i5* — Hug. 
PiA^uciLE, Fab. d* Estourmy ^ v. i8o. — Rom. Rose, v. 49^^ 9 
6329. — L'Amant ressusc. , p. 354. — Guiix. Ckétin , OEuv. 
p. a33, etc., etc. 

MoLBSTE, adj\ des deux g. Qui moleste ^ qui tour- 
mente , qui cause du chagrin ; fâcheux , importun', in- 
commode, embarrassant. Il s*est dit des personnes et 
des choses. 

Et la femme ert moleste al jonvencel , et cil refusa li 

avoutière. ' 

jinc. trad. de la Bible , Gen. , c. 39 , ▼. 1 o. 

Hz craigaent d*estre molestes Tun à l'autre, fascheux ou 

ennuyeux. 

*' V Amant ressusc. , L. II , in-i. , p. 7^> 

Qui t'ay retiré hors d*esmoy , 
El de servitude moleste. 
Cl. Mahot , Comm. de Dieu ; OEuv. 9 t. m, p. 36^. 

Je me compose pourtant à la perdre sans regret, mais comme 
perdable>de sa condition, non comme moleste et importune. 

Moim.10. y £55., 1. III , c. i3. 

Voyez aussi Mel. de Saint-Gelais , OEuv., p. aa. — Amyot, 
Plut, y OEuv. mor. y t. XIII, p. 485. — Idj, ibid, t. XIV, 
p. 4a5 , eie. 

Latin, molestus. 

Afo/(0jrû mnribns mnstela purgat domnm. 

PsjcD. , L I,yà^, aa ', V. Sv 

Italien, molesto. 

Che se la voce tua sarà molesta 
Nei primo gusto ; vital nntrîmento 
Lascerà. poi. 

Dàht. , Parad, ,17. 
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Espagnol y molesto, I^evantandote machos caadillbs , con 
titulo de Reyes , mas molestos que poderosos. 

M0NQ6ÈNE, adj\ des deux g* Unique en son genre, 
en son espèce. 

Et c'est pour cela que Von l'appelle monogène, comme qui 
diroit unique, ou unîgénite. 

Amyot y Plut., de la /ace de la lune, $ 72 ; OEuv. mor,, t. XXII, p. Soi. 

Grec, Movoytvnc* 1».' «« i^i |*.ovVYtv»iç oO^avo; yt^o^MC ici Tt xai 

Kât., Tïm. 

MONOPHAGE , adj. des deux g. Qui mange seul , ou 
avec sa famille, sans inviter personne, et sans admettre 
aucun étranger dans le lieu où il mange. 

Ils s*entrefestoyoient en privé Tespace de seize jours durant, 
sans mener bruit, et vk^i entre pas un serviteur ny esclave.... 
voilà de quoy et pourquoy ils sont appelez monophages. 
Amtot , Plut, , OEuv mesl. , i. XXI , p. Sgo. 

Grec, Movoçàyoç. Èç* XfAipaç ixxat^sxa ^*rà aicoini; io^âvrac, 
^oOXoç ^à 06 iràpsçtv.... tx ^t roOrou {Aoyoçâyoi xoXoûvr». 

Plutakch. Probtcm. hellen. 

Voyez aussi Erasm., Proverb. 

MONTIGÈNE , adj. des deux g. Engendre ou fabri- 
que dans les montagnes. 

Qiiaresme prenant ne vouloit au traicté de paix comprendre 

les boudains saulvaiges , oe les saulcissons montigenes , leura 

anciens bons compères et confédérée. 

Rabel., 1. IV, c 35. 

*MORBIDKSSE, s./. Mot emprunté de litalien. 
Qualité de ce qui est doux au toucher^ et , par extension, 
délicatesse V souplesse dans les attitudes, la démarche 
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et les manières ; mollesse aimable, mêlée d'une sorte de 
langueur. 

Nostre extrême volupté a quelque air de gémissement et de 
plainte r^diriéz-vous pas qu'elle se meurt d'angoisse ? Voire 
quaud nous en forgeons l'image en son excellence, nous la far- 
dons d'épithètes et qualités maladifves et douloureuses: lan-' 
gueur, mollesse, foiblesse, défaillance, morbide z za : grand 
tesmoignage de leur consanguinité et consubstantialité. 

MoHTJLiG. , Ess, , 1. II , c. 20. 

Ce mot se trouve aussi dans des écrivains fonçais 
plus modernes. 

£n se regardant dans un nûroiF qui étoit dans la ruelle, elle 

montra tout ce que la morbidezza des Italiens a de plus tendre , 

de plus animé et de plus touchant. 

€ajid. de Rbt2, Mém, , l: î. 

Les peintres emploient encore le substanûf tnorbi" 
desie pour désigner rélastique siiavitë des chah'Si,. la 
délicatesse ; les grâces des figures d'un tableau. 

La morhidesse se trouve surtout dans le sentiment des chairs, 
lorsqu'elles ont à l'œil dans un tableau toute la souplesse, 
toute la douceur qu'elles- aui*aient au toucher dans un beau 
modèle vivant. 

Wàtelet et LÉvESQiiB ,. /)£c'r. de Peint. , a,rt. Morbidesse, 

Fqfrez aussi Dict, encyclop. , etc.. 

Italien, morbidezza, La lana, per sua morbidezza y è più 
adatta à ciô , che il linoj o la canapa. 

C&ESCKKz., Agric^ 9, 4, x., 

Tanti vezzi , tante cianee , tanta morbidezza sotromettere , 

porgere, e lasciar trattare aile mani parletiehè. 

Boco Ac: . , Laber. , 1 3 8 . 

Morbidezza j leggiadria de' panni. 

FxL. Baldinuc. , DecenntUi, 

Espagnol, tnorbidez, < 

pALomiio*, hidic, db voces privât, delarte. 
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"" MORDILLER^ v. a. Mordre légèrement et fré- 
quemment ; faire un grand nombre de petites morsures. 

Ha I Dieu , qn*il fait boa mordiller 
Ce» belles roses , et pîUer 
/ Un miliiou de migaardises.. 

Jagq. Tahurbau, Poés,^ p. 271. 

Pois de mordUlanie secousse , 
Vos passetemps recommencez. 

Akaa. JahtiT, Poés,, p. a55. 

Mordillant, ladadense. 
Sa gorge délicxense. 
• Jac. CovaTiH na Gissa, Imie. de l'Escale. Voyet Puee des grands 
jours, etc., à la suite des Lettres de Pasquier, t. III, p. SgS. 

Ce mot a été employé aussi par ^es .écrivains plus 

modernes. 

Le dcchiqneta, mordilla, 
D*nne éponvantable manière. 

ScAaaoïr» ^irg» tntv., c. 9. 

Théobon n'a pas voula y aller , quoiqu'elle ait été mordillée. 
Sayiova , Lett, i3 mars 1671 ; édit. de Biaise , 1. 1 , p. 387, lett. 1 1 7^ 

Latin ^ morsicare. Ore improbo compulsât et morsicaî, 

Apul. , Metam^, 1. TU. 

Italien, morskare, morsecckiare, Scappigliolia , graflfiolla, 

et morsecchioUa, e ogni oltmggio le fece, salvo la fine délia 

sua iatenzione. 

Comtn, sul Dante ; Infem, ,27. 

Con qnei dentacci lungbi, tutto mi marsicava. 

FiBSirs., As,, ao5. 

* MOROSITÉ, 5,/. Caractère morose, humeur diffi- 
cile; caprice, bizarrerie. 

De peur que« • . • nous ne tombions en une morosité inutile 
et odieuse. 

L'Amant ressuscité , 1. IV, édit. 5n-4% p. 1 54- 
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Latin, morositas. Ne in morosiiatem inntilem et odiosani 

incidamus. 

CicBR. , Offic, j I , c. a5. 

Anglais, morosity-, moroseness. The pride of this man, and 

the popularîty of that; the levity of one, and the morosity ùi 

another. 

Claeskd. 

Take care that no sonrness and moroseness mingle with our 

serions frame ofmind. 

NsLsoir. 

MULTIFORME, adj. des deuœ g, Qui a plusieurs 
formes y qui se présente successivement sous plusieurs 
aspects différeos et variés. 

La vie est un mouvement inégal, irrégulier, et multiforme. 

SiomAio.jEss,, 1. m, c. 3. 

Voyez aussi Chakaon, Sag., 1. 1, c. 5. 

M. de Marmontel observe que ce mot pourrait être réin- 
tégré avec succès dans notre langue, et qu'on pourrait dire, 
par exemple « Que le caractère du peuple est uniforme 
« dans les pays de despotisme, et qu'il est multiforme 
« dans les pays de liberté, y» EUm. de LitU, art. Usage ; 
Œm.y t. X,.p. aaS. 

Plusieurs écrivains modernes ont employé ladjectif 
multiforme. 

Aristote a eu raison de dire que le genre du grand vautour 
est multiforme, puisque ce genre est en effet composé de trois 
espèces, du griffon, du grand vautour, et du vautour à ai- 
grette. 

BuFFOzr , Ois., 1. 1, p. aag. 

Latin , multiformis, Qnalitates principes sunt uniusmodi el 
simplices : ex his autem varise sunt et quasi multiformes. 
f Crc. , Acad. , I, c. 7. 
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Italien , multiforme. Terra. . . . che con dogli di partp, fratto 
multiforme porti. 

' Salviiti , Inni d^Orf, 

Espagnol, multiforme, 

Paes viven tantos gatos multiformes'. 
De léugaas largas y de manos mizas. 

Buao. , Rim, , son. 49. 

Anglais, muUiform, The way to convince is proTing, by 
ocnlar /démonstration 9 tbe multiform and amazing opérations 
of the air»punip , and the loadslpne. 

Watts. 

MULTIPLIEUR, s. m. Celui qui multiplie, qui aug- 
mente^ qui porte une quantité quelconque à une quantité 
plus élevée. 

Cest nu encfaanteuDr et multipUeur de paroUes, qui fait tou- 
jours d'une paroUe cent , et ne dira ja vray. ' 
Lancelot du Lac , t. III , fol. 85 , v^, col. i . 

Le substantif multiplicateur se trouve dans le Diction- 
naire de l'Académie , mais seulement comme terme 
d'arithmétique. Le sens du vieux français multipUeur est 
plus étendu. J'observerai que ce mot est commun a 
plusieurs autres langues. * 

Latin ^mulUplicator, Hèrilium talentorum multiplicator. 

P^vLiir. NoLAïf . , Epist. 44. 

Italien, multiplicatore. Di questo piacereera/7i2i/r^//ca^orcf^ 

e riteaitore nella nûa mente un cbiarissimo, e splendidissimo 

raggio. 

BoccAC. ', Filoc. , 3 , a5. 

Espagnol , multiplicadôn Como éi tuviesse yâ los ojos mal- 

tiplicadôres de candiles > tftn multiplicadôrei , ^ae de uno 

hacion diez, y de diez ciento. 

Barbad., Coron., fol. 117. 

Anglais , multiplier. Broils and quarrels are alone the great 

accumula tors and multipUers of injuries. - 
/ - Decay of fitty. 
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MDRMDREUR, s. m., ou mieux MURMURATEUR. 
Celui qui murmure, 

Maulvais murmureurs et rihoteux, qui ont vescu en cestui 
monde selon leurs concupiscences. 

Pénitence ^Adam , nu. , c. aa. 

S*aucan murmureur et mesdlsant qui tousjours porte envie 
à bieiï et à paix, et s'efforce de semer entre nous discorde. 
Ckron, de S, Denis , t . I » fol. 196 « v°. col. i . 

Si Ton en croit RichèRt, Furetière, les auteurs du 
Dictionnaire de Trévoux , etc. , le substànûi murmurateur 
a été introduit dans la langue française par les écrivains 
de Port-Royal , et n*a guère été employé que par eux. 
« D'autres écrivains illustres, dit le P. Bouhours, ont 
«fait murmuratewr y coronateur y assassinateur y ne se 
« contentant pas éCassassiriy ou du moins les ont fait 
« revivre : car pour moy , je ne voy pas de différence 
« entre faire un mot, et en renouveler un qui ne se dit 
« plus,, et qui est à nostre égard comme s'il navoit ja- 
•c mais esté.» Dout. sur la lang. Jranç, y part. I, p. i3. 
Quoi qu'il en soit, ce mot, qui ne se trouve point 
dans le dictionnaire de TAcadémie, édit. de 1762, a été 
employé par nos meilleurs auteurs français. 

Frappe de mort tous les murmurateurs dans le désert. 
9lA.99ii.Loir, Petit nombre des élus. 

Je suis obligé de tirer de- ce nombre de murmurateurs do- 
mestiques , Malclerc qui a l'honneur d'être connu de vous. 

C. DKRKT«,ifcf«^m. ,1.V. 

C% people , dont un voile obscnrcissoit les yeux , 
Mufmurateur, Tolage , praatenr des faux dieaz. 

L. K1.CIKB , La grâce , ch. I. 

Les murmurateurs ne purent résister plus long-temps à une 
charité si vive et si éloquente. 

RoLLiK , Traité des étud, , 1. IV, c. a. 

Yoilà ce que ces Juifs murmurateurs , ces enfans injustes 
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de Jttifs vagabonds, morU dans les déserts > auraient pu dire 

à Moïse. 

VoLTAiR£ y Dîct, phiiosoph» , art. Moue, 

M* labbé Féraud, Dict. critique, pense que « l'on peut 
« se servir sans scrupule du mot murmurateur. » Il ajoute 
même qu'on pourrait employer aussi le féminin mur" 

jnuratrice, • 

Latin, mufmurator, Illi adverses Deum murmuratores ^ qui 

profectè alias escas non desidetarent , si hpc eis saperet manna 

quod vellent. 

S. AvGUST., Retract., 1. II, c. 30. 

Italien^ mormoratore^ mormoratrice. A* monnoratori è ap- 
parecchiatfl procella di ténèbre in eterno. 

Câtalc. , Med, cuor. 
Sarà inferma , e mormoratrice. 

Zi6ald,,<Test. di jindreini, ']6, 

£ipagnôl , murmuradôr. Celui qui murmure , qui parle en 
secret contre son prochain , médisant. 

£sta detraccion de los murmuradôres , es un mal mui fre- 
quènte entre los hombres , y mui grave y peligroso. 

TTiBHEKB. , Catec. , part. I , lecc. 1 7 . 
Anglais, murmurer. 

StUl might the ditcontented murmurer cry « 
Ah ! bapless fate of man ! ah ! wrctch doom*d once tp die l 
Blackhors, On the créât. 

On trouve aussi dans nos anciens écrivains français 
les mots : 
MuRMirBATioN , 5.^1 Actiou de murmurer^ murmure. 

£t pour le fait de ces papes, entendoient volontiers aux 
murmurations du peuple qui venoient vers eutx. 

Fboissart, Chron,, toI. lY, c.89. 

Qu'elles servent de bon cœur et sans murmuration à leurs 

sœurs. 

S. François de Salea. 

3 
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Latin , murmuratio, OpUraum efct , Deiim , sine murmu^ 

ratione y comitari. 

Sekec.^ Epist, 107. 

Italien, mormorazione, Sntya^o i e mormorazione nacque 
in Genova tra i Guelfi, e i QhibeUiii« 

Giov. "ViLtAJTi , Star» XI , 34 » i. 

Espagnol , murmuraciôn , médisapce. La murmuraciôn , 
il detraccion es qnitai: la famaal-proximoy dicieiido mal de el. 
P^iBRBMB., Catec. , part. I, lecc. 17. 

MuRMUREMENT j S, m, Actioii dc raurmurer. 

La cause de cest murmurement peut estre entendue double. 
Vies des SS. , ms, de S. Victor de Paris , n® 8, fol. 1 5 , v**, col. i . 

Voyez aussi LetU de rémiss. , ann. i448; Très, des Chart. , 

''**g- 179» c^- ï9'^» ^^^' ' 

/ . • 

Italien , mormoramento. Per li mormorarnenti delli credenti, 

Gfov. ViLLANi, .îtor. XI, 3, i3. 

MuRMUREux, EUSB, adj\ Qui murmure. 

Par quoy n'a pas le Rédempteur donné responce à ces 
murmureux pharisiens qui disoient, qui est cestny-cy qui 
pardonne les péchez ? 

Carthehy, Voy» du chev. errant , c. xo, fol. xft5, r°. 

' Latin barbare , murmurosus, Coram nobis ia capitulo inve- 
nimus litigiosum et murmurosum, 

Reg. 'visitât, Odon., archiepisc. Rotom,^ tbs. an roi ia45, fol. 56. 

Voyez G. J. Vossius , de Fit, serm,, 1. III , c. a8, p. 5i5. 

Italien, mormoroso, Temperati dalle lagrime, c da* mor- 
morosi lamenti. 

Au reste les mots murmuration y murmurement y mur^ 
mureiix , ne me paraissent point de nature à être réin- 
tégrés dans le langage moderne. 

ÎVIUSARDIE, ou mieux MUSARDISE, s./. Caractère 
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de celui qui est musard ; action de muser , d'étve )ent 
et indécis , de s occuper de futilités , de bagateUei ; niai^ 
série ; amuseiuens frivoles. 

Je ne Voi cornent on peut baier , « 
Ne entendre à pla» grant truazqrdie , 
Que de querre le bien où U n'<ist mie. 
Gilles dk ViB8-MAXsoNs,y7oè/./r. avant x!Soo,;n»., t. II ,p. 700. 

Dont je me tiens à trop ransarde ; 
Et quant ma musardie esgJM^de , 
Bien est droit qae je m*en rraente. 

aorn. Rose, ▼. 17 11 5. 

L*nn soutient contre ciijq pu six 
QnVstre accoudé c'est musardie. 

Cl. MxmoT, Ballad. «';©£«»». , t. H, p. ^7: 

Quelle musardie pu Ghetiyeté de cueur vo^s tiçnt les ipains 
ployées et les Youlentées amaties ? , 

Al. Cba-rtike, Quadrih invect,\ OEuv., p. 409. 

Voyez aussi Anciens écriv, franc. , ms. de La Clayette,' inr4®, 
fol. 398 , col. a ; 419 , col. i ; /|36, bis^ col. 2 , etc. — ^Froissart, 
poés. mss.^ fol. 33 1, col. i. — Cl. FitcHÈT, Lang, et poés* franc. ^ 
p. 146. — Et. Pasquier, Létu, t. III, p. 586 \ etc. , etc. 

On a dit également : 

MUSÂRBBRIE , ^.yi ;. 

Et le past terminé, au son de ma musette, mesureray la 
musardeHe des musars. 

Rabelais, 1. III, Prolog. 

MuSBRIE , S,f, 

I 
Prince , Fottroy vneil, on le refuser , 
A un seul coup , sans trop grant muserie, 

EnsT. Deschamps , Poés. ms, , fol. x68 , col. 3. 

Bien estoit sa muserie veue de plusieurs pucelles ; car luy , 
comme ententif , estoit moult embronché en la fontaine clere et 

luysant. 

Perce/orest, vol. V, fhl. 85, r% col. 2. 
3. 
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Lequel (bateleur) faisoit agenoiller les bonnes gens devant 
lai, et leur preschoit plusieurs gabuseries'et museries, 

Leti, de rémiss. , ann. 1 448 ; 7Hr. des Chart. y reg. 1 79 y c. i gi . 

MUSAGE ^s.m. 

Je 'VOS vneil proyer'et ronver 
A départir de tel nsage ; 
« Qaar'trop i payez le musage. 

HaHRi D*Airi»ELr, Lajr d'Jristote^ v. 173. 

Ils font trembler et payer le musage , 
Aller, venir, penser, et poa dormir. 

E1T8T. DBSCH1.KPS, Poés, mss, , fol. i45 , col. i. 

Foyez aussi Jlnc, poét. /ranç,y ms. du Vatican, n** 1490 > 
fol. i4«, V**.— lD.,n*^ i52a, fol. i63, v**. — Id^, mj. de la 
Clayette , in-4**» fol. 812 , col. 2. — Partenop* de Bloùy ms. 
de S. Germ., fol. 127, t**, col. 3. — Perceforest , voL V, 
fol. 83 , V®, col. I , etc. 

MusETEun^ s. m. Celui qui muse, qui ne s'occupe que 
de bagatelles. 

TTe soyons pas musetéeun 
Gjlvtiek de Coiirsx, Miracl. de Nost, Dame, 1. II. 

^, , Au reste les mots musage, museteur, rie sont point 
admissibles; je ne les ai relates ici que pour compléter 
l'histoire du mot Musardib, Musarbisb. 
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MaIRESSE, 5./ Femme d'un maire. Rec. de poet. 
franc, aidant i3oo, ms. , tom. IV. p. liyi. 

MAMELETTE, s./. Petite mamelle. J^iè. écritf.fr. , 
ms.de la Clayette y in-4^, fol. 384) col.^ a. — Guillaume 
au faucon^ v. io8. — jiucassin htNicolette; FabL Méon.^ 
tom. I, p.'iQi.—Blanchandmy ms. de S. Germain^ 
fol. 176, V**, col. 3.. — EusT. Dbschamps, Poés^ mss., 
fol. 7a, col. 3. — J. Marot, Poés. y p. i85. — Jac. 
Tahureau, Poés. y p. 269, etc. — Italien^ mammeUettay 
BoccAC.> Amet. — MameliiIÈrb, s./. Partie de Tarmure 
qui couvre les mamelles. Compt, de J. Lafontaine ^ ar- 
gentier du roiy ann. i35a , cité par Du Cangb^ Gloss. ad 
script, y au mot mximillaria. — Mambller , présenter îa 
mamelle , allaiter. — Lots lb Caron, Poés., fol. 6 , ^^— 
Latin barbare, mximmare ; grec barbare, (i(.a[j(.pLeuetv. 
Consultez G. J. Voasius, de vit. serm. , 1. IV, c. ï3, p. 710. 
—Le substantif TTsa/n^/Zièr^^ et surtout le verbe mameller^ 
ne me paraissent pas de nature à être réintégrés dans le 
langage moderne. Voyez Mamillairb. 

MANGIPE, 5. m. Serf, esclave ; celui qui, selon l'an- 
cienne jurisprudence , était devenu la propriété d'un 
autre, soit qu'il eût été acheté à prix dVgent, soit 
qu'il fut né d'une esclave , soit enfin qu'il eût fait un 
abandon volontaire de sa liberté, liv. de justice et de 
plety ms. de la bibl. du roi y n" 8407, fol. 91. — Ane. 
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aM. franc, ^ ms, de la Clayette^ in-4*'> fol. 177, col. 2. 
— Blason des faulces umours y, to\, i5, r^. — Rabel. , 
1. IV, c. 3o. — Latin , mancipium , Giger. , Paradox, V, 
c. I ; OviD. , ex Ponto , IV, epist, 5 , v. 89 , 40. — Italien , 
mancipioy Petràrch. , Capit. 8. 

MARBRIN , INE , adj. De marbre ; qui a la dureté , 
le poli et les autres qualités du marbre. Berzé y BibL , 
V. 461. — Aucassin et Nicolette ; FaJ?L Méon.y tora. I, 
p. 384. — Rom, d'Anséis^ de Carthage y fol. 2, v«>, col. i. 
—Cl. Marot , Epigr, — Guill. Crétin , Poés, , p. 58. — 
RabeIi. , 1. IV, prol, — ^GiLt. Durant , Zodiaq,; Poés, y 
p. 70 , etc. — Bakràzàn , Gloss:Jr, ms, , regt'ette ce mot , 
qui ^ dir-il, manque à notre latigue. — h-AÛtï ^ marmo^ 
reusy Virgil: , Eclog, 7 , v. 35. Martial. , 1. VIII, Ep, 56. 
— Italien , mafmoreo , Boccac. , Vit. di Dante , 25 ; mxir- 
Morino. Id., Ninf, JiesoL ^ 104. — Espagnol , twûsawc^/^/k? , 
PoNC, Quar,, t, I, serm. 5 , § i. 

MARRANE ^ s. m. Mauvais chrétien , hérétique ; 
homme maudit ^ excommunié. Clém. Marot ^ Epist. 56; 
Œuv,y tom.I, p. 553. — Brantôme, Cap, étr,y t. II, 
p. I lo. — Italien, marranoy Bern., Orl, , I, 3. — Espagnol, 
marrdnoy D. Juan de la Puente , Com^n.y 1. II , c. 5, § 2. 

.. MAUGREEUR, s, m. Celui qui maugrée ; blasphé- 
mateur. Eiog, de Chm-les Kil y p. S. — H. Etienne^ 
Apol. d'Hérod. , p, lio^-n- dass, franc, lat,^ ms. de la 
Bibl, du Roiy n** 7684, etc. — Maugreement, s. m. Action 
de maugréer; blasphème. Lett. de rémiss. ^ ann. 1894; 
Très, des Ckart., reg. 147 , ch. 38. — Godefroy, Annot. 
sur rhist, de Charles VI y p. 667. — Je doute que ce 
dernier mot puisse être employé avec succès dans le 
langage moderne. ^ 

MÉMARIER (SE), t. réfl. Faire un mariitge peu 



MÉ S 39 

sorubie ^ se mésallier. GAUTiBft db Coinsi , Mir. de JV. 
Dame^ 1. I^ c. 11. — Idem, du uarlet qui se maria à 
N astre Dame y v. iSg^-^MÉHARiACs, s. m. Droit quun 
seif était obligé de payer à son seigneur, pour obtenir 
le droit de se marier à une personne de condition libre 
ou à celle qui dépendait dun autre seigneur. Ghart. de 
Vannée 134» î Très, des Chart,^ reg. 174» cl*« 445.^-^1^^. 
de Van i357 ; Ordonn, des Rais de Fr. , tom. IV, p. 369 , 
370, etc. 

MEPARLER, v. n. Parler d'une manière peuconve* 
nable; dire du mal de quelqu'un. Marib De Frahce, 
Lai de Graciant ^ v. 6'a3. — Mirouer du chrestien. — ' 
Cholibaes, Contes f^ matin., t. I,fol. 43, v". — L'in- 
finitif méparler a été pris substantivement dans le sens 
de langage peu mesuré , mauvaises paroles , médisance , 
injures; P. de FoNt aines, Conseils y c. 11 , § 8, p. 89, à 
la suite de Joinville , édit. de Du Cange. — Mépar- 
LANCE; s.Jl Action de parler mal ;^^ paroles peu mesurées, 
Bestiaire , ms. — ^ Je doute que le substantif méparlance 
puisse être réintégré avec succès dans le langage mo- 
derne. 

MERCURIALISER , v, a. Faire une mercuriale j ré- 
primander d'un ton d'autorité. Montaig., £55., 1. III, 
c. 2. — On a dit aussi , mais moins heureusement , Mer- 
GtTRiBR. Et. Pasquibr , LStt. , 1. 1, p. 667. 

MËSAIMER; V, a. Ne pas aimer; haïr; donner des 
marques extérieures de haine et de mépris^ Amow^ et 
Jalousie y ms, de S, Germ, ^ fol. m, v**, col. ;2. — JôiN- 
viLLB, Hist,. de S. Louis y ^éàit. de la Bibl., p. iSp. — 
Lett. de rémiss,, ann. i364; Très, des Chart,^ reg. gS, 
ch. 191 , etc. Voyez DÉsAiMER. • • 

M£SUSEUR)5. m. Celui qui mésu^, qui abuse d^irt 
droit, d'une permission. Coût, de Beauvoisisy eh. 24* 
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MINABLE, adj. des deux g. Susceptible d être dé- 
truit ou attaqué par une mine. Juvenal ou Jouvénel 
DES Ur5Ins, Hist. de Charles Fil P* ^^j. 

MONCELET, s. m. Petit monceau, petit tas. Desâc- 
COUDS {Et. Tabourot)j Touches y p. 44» 

MONDE , adj. des deux g. Pur , sans tache , sans 
souillure, élégant, propre, agréable. Baude Fastoul 
d'Arras, Congié^ v. 89. — Gautier de Goinsi^ Mir. de 
N. D. quigari un moine de son letj v. 256. — Complainte 
de Charolois,^ — Malheur du Monde. — Clém. Marot, 
BaZlad. 10 j QEusf.^ loin. II, p. 21. — ^Rabsl., l.III, c.7,etc. 

— \l^i^\^^X\i monde a été employé par quelques écrivains 
modernes, mab seulement pour désigner les animaux 
que la loi des Juifs permet de manger ou d'offrir en 
sacrifice. -^ Richelet et les auteurs du Dictionnaire de 
Trévoux observent quop ne s'en sert presque jamais, 
sans qu'il soit accompagné de son contraire radjectif 
immonde. Voltaire , Serm. et homél. ; Œuv. , t. XLI , 
p. 57, etc. — Latin, mundusy Horat., 1. 1, Epist.5yV. y. 

— Italien , monda , Cavalg.^ Frutt. ling. — Espagnol , 
monda y Cervant. , Quix. , t. H, c. 5. — tMondation^ s.f. 
Action de monder, de purifier. Ane. trad. de la Bibl.y 
Lévit., ch.. 16, V. 3o.— rBarbazan regrette l'qsage de ce 
substantif. <« Quel mot plus énergique, dit*il, peut-on 
<c trouver dans notre langue pour l'exprimer? Purgation, 
« expiation ne le valent pas. » Glass. de Vanc. franc. , 
ms. y au mot moundation.— Latin , mundatioy S, August. , 
Confess.yl. I , c. 11, — Italien , munda^ioncy Cçmm. sut 
Dante y Purgat. 21. 

MONOMACHIE, X. /. Combat singulier, d'homme 
à homme. Ce mot a servi à désigner les duels judiciaires , 
autorisés autrefois par réglise, et qu ensuite elle a sage- 
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ment interdits. Response des oracL tTApoUo sur les trois 
enfans de France, fils de Henri II, ms., p. aa* — Duvbr- 
Disa, Biblioth., p* x66, etc. — ^Latin barb. , monomachia, 
Chart.j adn. lOpS, citée par D. Calmst, Hist. de Lor- 
raine^ tom. I, coL Soi. — Italien , monomachia , J. Al- 
BBRTi , Dizz. crit. eneicl. — Espagnol , monomaci^ia , 
Graciait , MoraL , fol. a64. 

MORGELET , s. m. Petit morceau. Chetfal. au Barizel, 
▼. 608. — Italien, morselettOj Luig. Pulci, il Morg., 
19 , 66. 
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N ACELETTE , 5./ Petite nacelle. 

A tant traeve une naceleté 
Qai molt ert feible et petitete.. 

Castoiement ^ Cont. lo, v^ 23. 

Ployez aussi Fabl, mss. de S» Germ. , fol. 5 , \**, col. 3 , etc. 

On a dit, mais moins heureusement, Nacelet, s, ni. 

Lors vit an nacelet venant , 
A voile déploie siglant. 

Rom. dePerceval , ms., fol. 34^. 

Nacelée, s.y. Ce que peut contenir une nacelle. 

Item aucun Tendeur n'aura à une foiz que une batelée ou 
nacelée de vin pour vendre. 

Ordonn, de i4i5 ; Très, des Chart. , reg. 170 , c. i. 

NAPPERON , 5. m. Petite nappe. 

An hant do napron de blanc lin. 

Récréât, des dev. amour, vent, d'amour, p. 49. 

Une vieille nape, une touaille, un viez naperon. 

Lett. de rémiss. , ann. 1894 » Très, des Chart. , reg. 146, c. 278. 

Napverie , s,f. Lieu où Ton serre le linge de table , 
soit dans une communauté , soit dans la maison d un 
prince ou d'un riche particulier. 

Servant de la napperie. y 

Ordonn. de la maison de Jean r, duc de Rret., ann. i4o3 ; Hist. de 
Bret., prenv., t. II, col. 737. 

NAUFRAGEE, ^. n. Faire naufrage. 

Comme Tastre jumean qni sanve de tempeste 

Dn matelot , jà prest à nan/rager, la teste. / 

Tomb. de MontL; Mém, de Montldtf t. II , p. 579. 

Le mot naufragé ^ ée, se trouve dans le Dictionnaire 
de rAcadémie, édit. de 1762; mais Seulement comme 
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adjectif. L'abbé Féraud observe que « quelques-uns 
n disent naufrager pour faire naufrage. Ce mot, ajoute-t-il, 
« n est pas dans nos dictionnaires , et je ne m^ souviens 
« pas de ravoir vu dans aucun' auteur. 11 setàit utile, et 
« il est à souhaiter que Fusage l'adiiiette. » Ùibt, crit, — 
On lit dans le même dictionnaire que le P. Larue a 
cherché^ à introduire le substantif naufragant , pour 
désigner celui qui a fait naufrage. L'abbé Desfontaines 
a fait, et avec justice , la critique de ce dernier mot, en 
le plaçant dans son Dictionnaire néologiqUe. 

Latin, nauftagàre^ naufragari. Quo plas industrius quisque 
jeqi^T fréquentât, hoc minus naufragat. 

SiDOzr. Apoli.. , L. IV, Epist, ai. 

Consultez G. J. Vossius, de Fit, serm,^ 1. IV, c. i4 , p. 716. 

Italien, nai^fragare. In questo pelago tempestoso , è facil cosa 

il naufragare. 

Fr. Giord. , Predich. 

Espagnol , naufragar. Las dénias naves , rotas las giimenas , 
destrozadas las aneoras , naufragahan à todas partes. 

pBLT.ir. , Argèn. , part. II , 1. 1 , c. i . 

NESCIEMMENT , ad^^. Sans le savoir, par ignorance ; 
imprudemment, sans réflexion. 

Duquel ayant eu sa dépesche , s'en alla après fort nesciem- 

ment trouver le roy , qui trouva fort estrange la façon de ce 

pauvre philosophe d'avoir abordé premier le vassal que le 

seigneur. 

Braxttoms, Ctip.fr, , t. I« p. 5^. 

Latin , nescienter, Ipsis JEgyptiis» nescienter commodantibus 
(?a, quibus non bene utebantur. 

S. AxjGTJST. , de Doctr. Christ, , 1. Il , t. tio. 

Italien, nés cien te mente, Mcritare Fira d'Iddio si è ezlandio 
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^ nescientemente peccare, ma provocare, si è scientemente vc-. 
^^.t. nire contra i comandamenti di Dio. 

Moral, di S, Greg. 

Nbscibkt, bktb, adj. Qui ne sait pas, ignorant, qui 
agit imprudemment, sans réflexion. 

Li plnaor sont si nescient ; 
Lnès qae montes sont sor la roe, 
INfe lor sovient mais de là boë 
Dont sont estrait , né et norri. 

Gautisr d^ Coivsi, Sainte'LéocadeyV. 1646. 

Latin, nesciens. 

Ut nesàentem sentiat te id sibi dar«. 

TsAUTT. , Hcautont,, act. III , so. z , v. 59. 

Italien, nescienie. Disse doversi decretare, che degl^ag- 
gravi che fanno aile provinzie le mogli, si punissero i mariti, 
benchè nescienti, corne de' proprj loro. 

Datahs. , Tac. , ann, , 4 , 88. 

O miser i, o nescienti, che non mercatare sanno cdh esso 

graa nostro signore. 

GuiTT., Lett. I. 

Espagnol, nesciente. Es forzoso sea nesciente de lo que 

nunca trat6. 

FiouiH. , Passag. Alw, , 8. 

Quoique l'adjectif nescient y ente y se retrouve, comme 
on le voit , dans plusieurs langues , je ne le crob pa$ 
susceptiblcT d'être restitué au langage moderne. 

Voyez Insciemmbnt. 

NIHILITÉ, 5.yi Qualité de ce qui est considéré 
comme liul ou annihilé ; de ce qui n a aucune valeur ; 
de ce qui n est' rien par soi-même. 

Nulle particulière qualité n'eDorgueillira celuy qui mettra 
quant et quant en compte tant d*imparfs|ites et foibles qualitez 
autres, qui sont en luy, et au bout , la nihilité de l'humaine 
condition. 

MoiTTiLlG. , Ess.^ I. II, c. 6. 
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Je juge volontiers des Kictions d^autruy; des miennes je donne 

peu à juger, à cause de leur nihiUté. 

Id., ibid^ 1. Ily o. iS. 
Latin barbare, nihileiias. 

Hkiraic. DB H1.UIA, Specul. animœ, p. 7. 

Voyez G. J. Yossius , de Fà. serm,, 1. III , c. 29 , p. 5i8. 

Anglais, nihUùy, Not being is considered as exdnding ail 
substance, and then ail modes are also necesaarily excl^d«d; 
and this we call pure nihiUty, or mère notbing. 

WilTTt, LogU. 

NONCHALOIR, v. a. et n. Être nonchalant, ne pas 
se soucier , négliger. ^ 

Dont maintefois ont puis poTté de vieux pccbiez nouilles 
pénitences , en nonchalant le jugement de Dieu. 
OrdoHn, éU PhUippe-le^Bel, ann. x3o5 oa i3o6, rapportée parBuHAOs, 
sur Us duels , p. ao4. 

Fàjrez aussi Ordonn, des rois de France, t. I, p. 44' • 

Par qui fut la loy renouvellée et recouvrée , qui long-temps 
avoit demeuré oubliée et nonchalue. 

Al. Chartixr , fEspér, ; OEuv, , p. 36a. 

Le verbe nonchaloir a été plus communément em- 
ployé comme substantif. ^ 

. Si , mets TaiBlbnr en nonchaloir , 
Qqî te pent noire et non valoir. 

Jlom. iloi« , T. 3 z X 9. 

Artezerzès ayant eu cest adtertissemeiA , 'pensa iqu'il ne 
falloit pas du tout mettre à nonchaloir une cbose de si grande 
conséquence , qui luy portoit danger de sa vie. 

AiiTOT , Plat. , Artazerzès^c, 43 ; OEuv, , t. VIII, p. 46a. 

Certes je puis aysément oublier ; mais de mettre à noncha- 
loir la charge que mon amy m*a donnée , je ne le fay pas. 

Moxm.10. , Ess. , 1. 1 , c. 9. 

Voyez aussi Gérard de Nevers, part. I , p. Ç9. — Coquillabt, 
OEuv., p. ia5. — Mrlin de S. Gelais, p. 145»? etc., etc. 






46 ^ N U A 

Le substantif nonchahir^ qui offre une légère nuance 
du mot nonchalance , se retrouve quelquefois dans nos 
écrivains modernes. 

Depuis deox joara , bêlas !. je l'ai perda , 
Da nonchaloir le héros adorable. 

Chavlisu , Epù. à Ronsseau ; OEw. , 1. 1, p. 355. 

NOUVELLET, ETTE, adj\ diminutif. Récent, très- 
nouveau ; qui est à la fois nouveau et gracieux. 

Serises frescbes , nouvellettes. 

Rom. RpsCf V. i356. 

Et sur le printemps nouvelet. 
Le transmit à son cher enfant. 
.,, Cf.. Mahot , Qpitsc. I; OEav., 1. 1> p. i3g. 

Tenillent on non nouvelletz advocatz. 
GuirL. Crktiit , Plaid, de Vam. dolereux ; Poés. , p. i49. 

Voyçz aussi Gill. Puraitt , à la suite des OEu9»'dè Bbnne- 
fons, p. 97 , etc. , etc. 

Ce mot me paraît appartenir de préférence à la poésie 
légère. 

Italien, noveUino. Ghino^ ma^chese da Cittadella» c}i$3e che 
questi santi novellini gli face^no perdere la fe de* vecchi. 

* Fr.'Sacch. , Oper.' divers. , Sg. 

NUAGER , ERE , adj\ Qui appartient aux nuages , 
qui est àunf lï^ture analogue à celle des nuages; qui 
habite les nuages. ' 

Irif voulnt ^ ce Dien ooi^ntir^ 

I Et rassembla d'une aele nuagère 

C^ rOcéfin fore» plpy« iégÀns. 

Amad. Jamtn, Poés. , p. lOft.. 

Ainsi qn^Iris la nuagère 

Itigarre sa robe légère 

Aux raïs dn soleil opposé. ■ 

lu. , ibitl.^ p. 9.u5. 
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NUBLESSE, s.f. Interception des rayons Ue la lu- 
mière y causée par un amas de nuages ; obscurité ; 
brouillard épais. 

Quant ce "vint a mienuit , une obscurité , une nublesse et un 
\ens si grans esmut sus la mer , que li tourmens fu assés plus 
grans que il n'aToit devant esté en la mer. 

Naitgxs , Annal. , à la suite de Joinville , édit. de la Bibl. , p. 271. 

^ne tote linmaine richece 
^ist «i vaine comme nublece, 

Castoiem. , cont. a5 , v. i5i. 

Ne ses rois ne peut desvoyer 
!Ne vent , ne plnye, ne nublesse, 

Rom* Rose, v. ai 44a, 

Il mil nostre joie en trîstece. 

Vie en mort , clarté en nublece. 

Ga-utibr de Conrsi, Mir, de Nostre-Dame , h III. 

Le substantif nublesse se trouve dans le Dictionnaire 
de Trévoux ; mais il y est indiqué comme vieux mot. 

Voyez Ennublir , append. . 

> NUMËROSITÉ, s./. Qualité de ce qui est nombreux. 

A la numérosité des créditeurs si voiis estimez la parfectiou 
des debteurs , vous ne errerez en arithméticque practique. 

Rabii.., l.III, c. 3. 

Latin , numerosiias . Ad significationem numerositatis in- 

numerae. 

Macrob. y 1. V, c. 20. 

Italien , numerosità , numerositate» Grande , ed ineflfabile 
nwnerosjik di tempo, piirchè sia Çnita, non è tanta, quanta 
una piccola gocciola comparata à quel mare Oceano. 

-^ S. jgost, r. D, 

Espagnol , numerosidâd» No quîero en este capitulo tratar 
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de la natnraleza de los angeles , de sus movimientos , de sa 
muchednmbre y numerosiddd, 

Zuiiio. j Annal, , an. i5i5 , nam. 3. 

Anglais, numerosity. Of assertion ïî numerosity oî 9LS%tTïOT% 
were a sufficient démonstration, we might sit down herein at 
an nnqneslionable truth. 

Browii , Vuig. err. 
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jNaTATOIRE, 5. m/ Lieu disposé pour s y exercer à 
la nage. Rabel. , 1. I, c. 45. — Latin, natatoria, Sidon. 
ApoiiLiN., LU, Epist, 2. — Italien , /lû^a^om, Fb. Sacgjii j 
Oper.dw.y i25. — Les auteurs du Dictionnaire de Tré- 
voux disent dans le même sens Nageoir ^ s. m, y qu'ils 
indiquent comme un vieux mot, sans d'ailleurs alléguer 
aucune autorité. — Quoi qu'il. en soît, le hiot nageoîr ^ 
qui est eji quelque sorte homonyme, ne me paraît point 
de nature à être restitué au langage moderne. 

NAVREUR, s. m. Celui qui navre, qui blesse, i^^r- 
ceforest; vol. IV, fol. lai , v°, coL 5. — Navaure, s./. 
Action de navrer j blessure. Chatt. de Philippe FI, 
ann. i348 ; Chart. de Corbie^ aX — Fsoissaet^ Chron., 
vol. I , cli. lôS.-^Lancelot du Lac, tom. III, fol-, 9, v<», 
col. I , etc. 

NÉANTISE , s./. État ou qualité de ce qui est réduit au 
néant, mis à néant ; nullité , incapacité. Il s'est dit égale 
ment dfes hommes et des* choses. — MowTArG., Ess, , 1. II 
ch. 12. Idem, ibid., 1. III,c. 6. — Perceforestj vol. II 
fol. 43, v% col. 2. — ^Ét. Pasquier , Rechi , 1. 1 , ch. y , etc, 

NESTORIEN, ENNÉ, adj. Qui 'appartient ou qui 
ressemble à Nestor , qui offre quelque rapport avec 
Nestor , soit pour la sagesse , soit pour 1 eloqtience 
persuasive , soit pour l'âge avancé. Manuel du droit écrit, 
épît. dédie. — Grec, Nsçopeoç, Necopsio^ Pinpar., Pftk., 
2 4 



So NeB fi 

od. 6. — Lartiri, Nestoreus, LuCân. ad Pison. , v. 64' 
Nestorius, Sui-t. ^ Uv, I, Syb^. 3 , vers. ult. — On sait que 
les écrivains ecclésiastiques ont appelé Nestoriens une 
secte d'hérétiques , qui avaient pour chef Tévêque de 
Gonstantinople Nestorius , fameux prédicateur , et qui 
furent condamnés par le concile œcuménique d'Éphèse, 
en 44^- O" prétend que cette secte subsiste encore en 
Orient. — Ce mot se trouve sous cette dernière ac- 
ception dans Voltaire, Lett. au roi Stanislas y i5 aug. 
1760; OÈm.^ tora. LXXXVIII, p. 4^6. 

NETTOTURE, s.f. Ce que l'on enlève d'un lieu 
sale en le nettoyant. Chart. de Vannée 137a; Très, des 
Chart,^ reg. ia3 , «h- 104. ^— Lett. de rémiss. , ann. 1409. 
Ibid.^ reg. x63 , ch. 407. 

NiCÉMEîrr , adif. D'une manière nice , simple , 
niaise; sottement, imprudemment. Rom. Rose^ v. 8104. 
— • Beaumânoie , Coût, de Beau^ois. y c. 44* — Eust. 
DssGHAMPS, Ptyés. HM^., fol. 376, coU 3. — Froissart, 
CArwi., vol. I, c. 069. — Perceforesty vol. VI, fol. 63, v^, 
coi t , etc*-^J observerai que si jai admis dans ce vo- 
cabulaire radveriye niosment^ c'est parce' qu'il est com- 
plémentaire de l'adjectif nicey qui se trouve d^nsle Diction, 
de VAcad. Franc. :^ édit. de 1762. — Nicbttembiît, adA^. 
-^Anc. poet.Jra^.^ ms. de La Clayette^ in*4^> fol« 454 j 
col. 2. — NiGSTB, s. f. Qualité de celui qui est nice; 
' simplicité , naïveté^ sottise; puérilité, actions ou paroles 
sottes, niaises, peu réfléchies. — Comte Thibaut, Chans. 
inss.y p. 61 • — Anséis de Carthage^ fol. 122, v®, col. i. 

— Beaumanoir , Coût, de Beauv. , c. 22. — Pathelin , 
p. 57. — EusT. Descaamps , Poés.mss.. fol. 139, col. i,. 

— Al. Ghartier , Poés. ; OEuif. , p. 767 , etc. 

NOBILITATION, s./. hsAe par lequel un prince ac- 
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Qord4 la noblesse à un roturier^ LetU du roi Jean^ 
a^n/ i363, ms.de Colbert, tom. IL — Instr. de Charles V^ 
roi de Fr. , 8 mai 137a ; Ordonn. des rois de Fr., t. V, 
p. 479 1 art. 6. — NoBiLiTER, v. a. Accorder à un rotu- 
rier des lettres de noblesse et tous les privilèges qui en 
sont la suite. Lett. de Charles Vy roi de Fr.y ann. 1371 ; 
Très, des Chart.y reg. 137, ch. 89. — Latin ^ nobiUtarey 
rendre illustre. Gic, Tusc.^ i , c. iS.Mot employé par les 
écriyaiiis de la basse latinité, dans le sens d'élever un 
roturier au rang de* noble. Idtt. Humhert. II; Hist. du 
Dauphinéy t. \\y p. 537. — Italien, nobiUtarey Boccac, 
Decam. y nov. 67, i. 

NOISEUX, EUSE, adj. Qui cherche volontiers noise, 
turbulent^ qui aime le bruit, les querelles. Garin, CAe- 
ualier qui faisait parler , etc. , v. 6. — £•?• Pasquier , 
Rech.^ I. VI, c. 17. — Anglais, noisy y Swift. — Noi- 
SER, -y. n. Chercher noise, disputer, quereller, faire 
du bruit. — Fah. diAlcul^ v. 2H. — Rom.' Rose, 
V. 12950, etc. 

NOLOIR , V. n. Ne pas vouloir. Ce mot s*est pris 
quelquefois substantivement. Coût, gêner. , tcifi. II , 
p. 871. — Latin, Nolle^ Tbrent., £tt/ï. ,act. I, se. a, 
V. 67. — Je regrette de n'avoir pu trouver dans ceux 
de nos anciens écrivains français que j'ai explorés , le 
substantif Nolonté, action de ne pas vouloir, absence 
de volonté, dont quelques personnes font usage. Latin , 
nolunta^y Ennius apud Calpurn. Pxson. , passage con* 
testé. Voy. G. J. Vossius, de Vit. serm., 1. III, c. 29. — 
Espagnol , nolicion^ Dicc. de la real Acad. de Madrid. 
— Anglais, nolition^ Hale. 

NORME, 5. yi Règle, loi, d'après laquelle on doit 
diriger sa conduite, ses actions, ses paroles, ses opinions, 

4. 
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ses sentimens.' CoQuiLLAaT, OEuç.^'p. 119. — Latin, 
norma , Giger. , pro Mur. , c. a. — Italien , nonna , Dant. , 
Parad»^ r. — Espagnol, nortna^ Espin. , Escud. , relac. a, 
dise. la. 

NYMPHAL, ALE, adj\ Semblable à une nymphe. 
A LA Nymphale, foc. adverb, A la manière d*une njxn- 
phe, Brantôme, Dam, gaL , tom. I, p. 35a. 
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* Objurgation, 5./ Reproches, réprimande sévère. 

Quant 9MX <3bjurgations ou reprëhçn'sions, elles seront sans 
contumélye , sans injures , n'opprobres. 

Amant ressuscité y Uv. II, p* 71 , «dit.- in-4*. 

Fqyez aussi Triomphe de la NobL Dame y fol. 87 , v°, etc. 

Les auteurs du Dictionnaire de Trévoux condamnent, 
comme hors d usage , le mot objurgation , dont M. de 
Bissy> évêque de Meaux, s'est servi, disent-ils, dans les 
Anecdotes sur la constitution Unîgenitus, part. I, p. 278. 
— Néanmoins, ce mot a été employé par quelques-uns 
de nos meilleurs écrivains modernes. 

Le reproche, V objurgation y la honte, la vue de l'opprobre 
ou d'un plus grand péril, Tenthousiasme de la gloire, l'eui« 
vrement qu^ peut causer Tespérance d'ua meilleur sort , sont 
nécessaires pour réchauffer des âmes que la crainte a glacées. 

MAftxoiTTSL, Elém. de lÂUér, , art. Pathétique ; OEup,, t. IX, p, ao5. 

Latin, objurgatio, Tum objurgatio, ^i.est anctoritas : tum 
admonitio, quasi lenior objurgatio, 

. C1C1&. , de Orai. , cap. .3 3% 

Italien, objurgazione. Che fu la sua vita altro che ingiurie 

e oi^'urgaziorii ? 

rit, di S, GiroL 

Anglais, objurgation. If there be no tme liber ty, bnt ail 
tbings corne :to paas.by inévitable necessity, then what are 
ail interrogations , and objurgations , and reprehensions , and 
expostulations ? 
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OBNUBILER, OBNUBLER, ^. a. Obscurcir, cou- 
vrir d'un nuage, envelopper d'un brouillard épais. 

Qai 8*e8clip8e comme la lone, 
Que la terre obnuhle et enombre, 
Quant'la clarté chi«t en son nmbre. 

Rom. Aose, v. 5ooo. 

Lorsque ràstomaeh est chargé de viandes ^ les fumosités 
montent au cerveau , et Yobnubilent ^ troublent et désoc- 

donnent. 

, Triomph, de la Noble Dame, fol. Sg. 

Je sçay comment amoar , en quelque lien qa*il pesche ^ 
Obnubilist de soy la pensée et empesche. 

Ba-à. d'Oppèdb, Trad. des triomph, de Pétrarq, , fel. 34. 

Latin , obnubilare. Obnubilabat haec omnia vilium ^ parum 
quidem nocens rei communi, sed in alto judice maculosum. 
AhmiA-it. Marcell. , 1. XXVIII , c. 4. 
Voyez ÈiCNCBLia , append, ; INublesse. 

OBRUER, V. a. Accabler sous le poids; écraser sôus 
une masse énorme. Il s est dit aussi aii figuré.' 

L^ Hâmàndà îttiehl dû tbut en tout obruei et aci-âtautez. 
GiTitt. tii Nakgis, Chton.frantif ms., anlt. x3o4. 

Laiin , chruere. 

Conddil y etHotb fVàtrèto gracia èbrûii érmis. 

Stàt., Tkeb., l.XI, V. 673. 

dis criminibus, his tektibus sic obrutus atque oppressas est. 

CicsR. , Kerr. III, c. 7. 

* OBSÉQUIEUX, EUSE, adj. Prévenant, fcôttipîàisant 
à l'excès; qui cherche à plaire par une soumission 
conirtaEit9^ par des petits soins continuels, de.s «tn^ntions 
recherchées, dés propos obligeans et flatteurs. 

Par o55<^^uiei/^' bénéfice, 
Adoras celni qa'enfantas. 

GuiLî.. CaÎTiif , Orais. à N. D.; OEuv, , p. 35. 
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Et la ctainte qui se renouvelle souvent fait qu'il se rend plus 
obséquieux à Tendroit dndît Barnevelt que jamais. 

Négociations de Jtannin^ 1. 1, p. 414 ; Ijett, au roi y 16 novembre 1607. 

L^abbé Féraud , qui a inséré dans son Dictionndire 
critique Tadjectif obséquieux , observe « que ce mot a été 
« forgé ou du moins renouvelé de Fanden langagB, par 
« J. J. Rousseau. » En f ffet , on le trouve dans les écrits 
du philosophe de Genève. 

Il se moque lui«*inéme, quand il prétend qu'offrir une satis- 
faction trèt^bséquieuse et trè$-rai9oun9}>le à ceux qui se 
plaignent , c'est leur faire la loi. 

J. J. Rousseau , Lett, àW,D,,9 août 1 76$; 0Mu9, , édit. ^ Astoc. , 
t. XXJX^ p. 9Ô8. 

Latâi, obsequiosus, 

Kîlnlo s^tts 
Ohiôqui^su$ mibi sevper ftMl. 

Plaut. , Cupt p act. XI 9 se. 3 > ▼. 5? , 58* 

Italien, ossequioso. Molto era pietoso e ossequioso circa le 
sépulture degli u^isiGiud<à 

Comment, sut Dante , Panid. • 4* 

Espagnol, 6^^^fSM>tfo, reâdido , ^édtfteséno j «ujéto à faâeer 

la %oluntÂd de otm. 

joint, 4^ la realAct9(i-0h Madrid^. * 

Anglais , obsequious. Adore npl so the rising son , that 70» 

forge t the father who raised y ou to^this height; nor be you so 

i^equiùus to the fathér , ^ât you gtve jtoit cause ta the ion 

to suspect that you neglect hcfn. . 

Bàcoh. 

OBSTANT, ANTË» «4^. Qui s oppose, qui met em- 
péchement^ obstacle. Ce mot a été employé, ainsi que. 
Test encore son contraire nonobstant^ comme préposition^ 
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ou , pour parler plus exactement , sous la forme nommée 
par les grammairiens latins ablatif absolu. 

Mais enfin, ohstant ce qu'il vit que la place n'estoit pa» 
tenable , il print argent. 

Uist, de Charles VI et Vil, aUribaée à Ai.i.iir Ghâiltier , p. 90. 

. Ohstant l'imperfection et fragilité des sens corporels. 

Rabel., 1. m, c. i3. 

Nous ne pouvons entrer dedans , obstant Teau qui est es 

fossez. 

Le Jouveneél , fol. ai» r**. 

F^ojrez aussi J. LefebvrE de S. Remt, Hist. de Charles VI , 
p. iio. — Hist, de la Pucelle d* Orléans, p. 4'84' — Duclos, 
HisL de Louis JT/; preuv. , p. 164 , etc. , etc; 

Obstatif , ivE , adj\ Qui met obstacle , qui empêche. 

Telle prévention, comme vraysemblablement faite en fraude, 
ne pourra induire litispendànce préjudiciable ne obstative au* 
dit riemède delà paix des vingt- deux; 

CotUum, général , t. II , p. 977. 

Obsteb, V. n. Mettre obstacle , empêcher., résister^ 
s'opposer. • 

Je vous envoyé présentement le double de la seiitençe arbi- 
traire donnée et prononcée par nostre sainct père le pçipe 
touchant la paix des yénicieas> laquelle ne obste, sinon à la 
ratification de vostre père. 

Lett. de Louis XI l^ tom. IV, p. 282. 

I^ati^ , çbstare, JMUxima ej^t in «ensibus veritaf,: ^i omnia re-r 
moventur quae obstant et impçdiunt^ 

GicEB.., Acad,^ lY, cap. 7. 

/ j^talien^, os^arç^ La cali^oe ostando allô' ntelletto. 

^ 3occi.€., uiinet, 98. 

Espagnol, obstan Jlabian hecho taies diligéncias por obslat 
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à taies > inconvesdentes , qne poquissimos fueron los qae se 
osaron descubiir.. 

Uk&rsb. , Hist. de Phel. 11^ t« III , 1, Y, cpp. 9. 

un a dit aussi , dans le même sens , Obsister , v, n, 

Qae ta ayes le mot aaMi 
De la bouteille trisméginte » 
Poar entendre si rien obsiste 
Que ta te doibves marier. 

Rabbl.,1. ^c. 46. . 

Latin , ohsistere. Omnibus ejus consiliis occurri atque obstiti, 

CiGsa. , Ca«i/. III y c. 7. 
« • - ' • 

OCCISEUR, ERESSE, 5. Celui, celle qui tue, qui 
occit. 

Sans dotance fut conut de queil sainteit il astoit ^ki le bras 
de son ociseor avoit loiet en l'air. 

S. Grégoife , diai* , L HI , c 37. 

Pour ce furent occiséor des prophètes. 

. ^nc, écriv,fr, , ms, de La Clayette , in-4°, fol. 47 , col. a. 

Ma vie ÛDera et je mourrai, pourquoi l'en pdura dire que 

TOUS soyez cause de ma mort , et occiseresse de moy , vostre fin 

amant. 

liÂUR. m P&xxiSRVAicT, trad, de Boccace. 

Voyez aussi P. PoïrrAiini , Conseils ^ c. 1 S , art .- 28,' p. 9a, etc. 

Le substantif masculin oçciseur a été employé par 
les écrivains modei^nes; mais seulement dans le style 
burlesque. 

Faisons Tolibrios , Y oçciseur d'innocens. 

Mo^iÈRi» Étourdi y act, IU« se. 4, 

Ainsi qa'nne saacisse on rôtira ma fille ! 
Mm-méme j'en serai Todienz oçciseur! 
La naissance ttAina^, se. 9 , Théâtre Italien^ t. III, p. 35. 



Latin , occisor. 



Urbieape, occisor regum. 

Pi.i.uT. , Mil. , «ot. IV^ se. a , t. .64. 
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Italien, occiditore, uceidîtore , trice ; uccitom* Tontaindo 

aile leggi di quelle di Cesare , dopo la sua morte numtenate 

dagli stessi occiditori. 

BoBGH. , Coh mil y 449. . 

Dandovi gli ucciditori di quel gioyaoe nelle mani. 

BoccjLc. , JVbf. 17 , 34. 

Progne , ucciditrice del proprio ûgliuolo per far dispetto al 
marito. *" ' ^ < 

Id., Filocop,^ 4> 37* 

Vuicisor délie femmîne tl sfida. 

Tasso, Gierus. lib,, cant. XIX, ott. 5. 

OCCULTÉMENT, adi^\ JDune manière occulte, se- 
crètement, en cachette. 

Si ordonnoit la dame tout secrètement son affaire et ses 
pourvëances ; mais onques si occultement ne le peut faire que 
messire Hue le despensier ne le scenst» 

FÉOI88ART , Chron, , vol. I , c. 7 . 

Luy dressèrent occultement en embuscade un arcfaier en 

angle lointain, et un chevalier errant, par lesquels elle fut 

prinse et mise hors le camp. 

1li.BSif., liv.Y, ch. a 5. 

Latin, occulte. Quae res aperté petebatur, ea nunc oçculiè 
cuniculis oppugnatur. 

Italien , occuUafhenie, Quando possotio occnltamentts , il 
/anno , o per mattezz| lasciano. 

JBOGCA.G. , Nov, IQ, II. 

Espagnol^ OcuHaménte. Tito ocultamente una saéta, è firi6 

à Meneléo. 

ComeiuL sobre lus 3«m , tfùpX. 88 . 



OCCUPATEUR, TRICE, 5. Celui ou celle qui occupe, 
qui envahit , qui s'empare. 

Tant s'eA falloit (fue les Ostrogoths occupateurs de l'Italie 
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(à \uy appartenant) Toulussent Id lay rendre, qd'ik cdnti- 
nuoîent d*outrager le9 sujets de l'empire romain. 

GljLcd. FAveasv, Jntif. franc. ^ 1. III, c. 8. 

i^jf^z égaleibènt CoquiIxait, OEasf, > p. 7 a. 

Qti à dit aussi, mais moins heureusement, Ocgupeur. 

O&cUpeur ûe Sèzilè. 

Guxxx. Ds NufGia, Chron. franc» ^ ms., ann. 1289. 

Les dessné tk&tàUkét octûpëur^ déiditèà pièces de ittté. 
Chart. de Van 1401; ChartuU de Corb, a3« 

Italien, occupatore, trice, Dîè sentenza contre aldetto Piero 
d'Araôna, coître «comtmicato, spergitiro, e tnbelio, tf otcu- 
paiore delk possesûoni di safata chiesa. 

Giov. YiciàJLii. , Stor, , 7 , 86 , 3. 

La povértà im^tp»ttiteé di tiHà, Kddttdtric^ d*àinara 

sollecitadiiie. 

BoccÂO^, Filoeàpa $^ i84« 

Espagnol, ocupaddr. Por el mismo hecho, el tal ocupadôr..,, 

pierda y faaya p^^Sda ^nalqiiier deredid, que ttiTl«rc^ o ^re- 

tendiere haber. 

RecopiL , lih, VU, tit. 7 , ley 3. 

Anglais^ eceupief*. If ihe titk QÏ\0€C»pier be ^tid in a land 

unpeopled , why should it be bs^ aeooUnted in a oopnlty 

peopled tbinly? . . 

RjLi.xiaB. 

OCTROYEMENT , s. m. Action doctroyei: , d'ac*. 
corder ; permission ou autre grâce accordée. 

£t les ociroyemens qu'il a fait ou fera pdur nous , . . • au- 
ront telle valeur et telle fermeté comme se nous l'ayions fait, 
et ocirbyé. . 

Liberté de la ^iUê d'jOgueptrse, anh. i^jAi Très, dei Chàrt., reg. 198 , 
dà. 36o. 
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ODORER y V, n. Exhaler^ une odeur quelconque. 

En mi le joor s^espanist Ion desclose , 
Odùure un peu , et plaist , mais la unit dose , 
Floor et bonton et rose est amatie. 

EusT. DKSCH1.MPS, Poés, nus., fol. 9i55 , col. 3.* 

Italien , odorare. Il fiore, quando ha trapassato il suc 
tempo , in vece di odorare , puzza. 

Fa. GiOKSf » Predich. 

OnoBER, V. a. Flairer, sentir, percevoir, au moyen 
de lodorat, les. émanations d'une substance. 

' L*e8g1antîer qne nons odorons, 

ËusT. Descbàmps, Poés. nus, ^ fol. 7a , col. a. 

Les uns povtoient herbes, les autres confitures d'espices 
qu'ils mettoient à leurs nez , et les odoroient souvent. 

Laub.. ds PaKMi£RFi.iGT , Trud. de Boccace, 

' . Te^ez.VQStrebouqu^t en main; mis s*il se présente quel- 
que autre odeur souefVe et profitable, ne laissez pas de Vodorer 
avec action de grâce. 

S. FltAJfCpiS us SALES, liv. II, J^lV. IQ. 

' J'entends la joie de paradis ; laquelle nous devons penser en 
toutes nos opérations , odorer et assortir. 

II. ÉTiEirzni , Apoîog, d'Hérod. , part. II, c. 37, p. aoa. 

Les auteurs du dictionnaire de Trévoux rapportent 
le verbe ?iC;X\ï odaret y et ajoutent «qu'il n^estpas reçu/» 
Il eût été plus exact de dire ^ que ce mot est tombé 
en désuétude. 

haL\\ii^* odorari. 

Tu cùm timendâ voce complesti nemns , ' 
Ptojectam odoraris cibnra. 
'*' HoBLÂT. , Epod, , 6 , V. 9, 10. 

Italien, odorare, Quello (oppio) è il migliorci che èdenso. 
grave, àmaro, e cbe^ à odorarlo^ fa venire il sonno. 

Rieett, Miorent,^ Si, 
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OESTRE, 5. m. Taon, sorte de grosse mouche qui 
pique les animaux , et les fait entrer en fureur j et au / 
sens figuré , fureur poétique , enthousiasme , soit dans 
la poésie , soit dans les arts. 

Et comme vous voyez ung asne , quand il ha au cnl ung œstre 
junonicque, ou une mouche qui le poinct, courir çà et là sans 
Toye ni chemin. 

B.ABBL. , 1. 1 , «fa. 44. 

Quelques écrivains modernes se sont seryis de ce mot 
dans le sens métaphorique; ce qui m^a déterminé à 
Tadmettre dans mon Archéologie. 

Là me livrant à tout Vœstre poétique et musical , j^ com-- 

po§ai rapidement y en sept ou huit heures, la meilleure partie de 

mon acte. 

J. J. Rousseau , Confess, , 1. YII, 

Grec, oTçpûç. Tolç ratipoiç tov ciçpov £v^u8o6at WRpt to ou; Xc^cOcrt, xat 

ToTç xufft TOV xpoTwva. 

PtUT. , De dise, amie. 

Mti <t6 y' àiTeipe<n'«i)v oiç-poç cXti XTsâvoAv. 

LuciLi.. , Epigr. , 1. II- 

Latin , œstrus, 

Cai nornen asito 
Romauam est) cestrum Graii vertére yocantcs. 

ViRO. , Georg. , m, V. 146. 

Aonlo jam nanc mibi pectns ab œstr^ 
^stnai. . 

Nkmesian. , Cjneg., v. 3, 

Italien, esiro» Questa maniera di fare è un mostrarsi pieno 

à^estro iraboccante. 

Salviw., Pros, tosc. 

OFFICINE, 5. y; Laboratoire^ boutique; parties ou 
petites pièces détachées d'un appartement, d'un grand 
édifice , d'un monument. 

II fonda et fîst édifier â Scnliz, delez sTn1()alefty en l'cfineur du 
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henoiet s^ixict Marier et de •€$ copipoigyioiis , une église avec 
^ les officines qa^i conyieD^ent à douze frères ou {environ d^ 
Tordre et de Vabit de sainct Mqricje en Bourgogne. 

Vie de S, Louis f par le Confesseur , etc. , ch. 6. 

S'il ( le marchand ) prend illueques tavernes ou g^niers ou 
autres officines » et il vent ses besoignes. . 

P. DE FoKTÂiNEs, Conseils , ch. 29, art. 2. 

Car je veoye dedans moi toutes les officines ^ ainsi que na- 
ture les avoit ordonnées, et de quoy chascune servoit. 

Perqe/orest , yoi. V, fol. 9 , r", col. i. 

Faictes d'iceulx bonnes provisions , soubdain que les trou- 
verez dans les officines des libraires. 

RA3SI.. , 1. V, prolog. 

Voyez aussi Ane, poèt, franc,, ms. de La Clayette^ in- 4** 9 
fol. 447 » col» î* > etc. 

Latin , officina, 

Dàm graves cyclopnm 
Ynlcanns ardensarit officinas, 

HORAT. , 1. I , Orf. 4 , V. 6 , 7. 

Italien , q^ci>za. Ora dava opéra in riguardar Topere^ et 
quelle che nelP officine, e quelle che nello armamentario. 

Volgarizz. di lït. Lîv., dec. 3. 

Espagnol y qficina, £1 corazon , que es Colorado , es incor- 
ruptible , y de ellos tambien se hace el carbon para las fraguas 
y otras oficinas. 

Ovsp. , Mise. ChiL , hb. I , cap. a. 

OFFREUR, 5. m, Celui qui offre. 

Quiconque fera ie contraire , soit bailleur on cffreur, perdra 

la monoye, et le preneur payera autant d'amende comme la 

monoye vaudra. ,, 

ïuett, de Philippe F (de Valais), ai jaillet i347 9 *<"*. 5; Ordonn. des rois 
■ i' dé France , toA. ÎI , p. a65. 
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Italien, o/jfertiore, fitseado per tatt» k città ▼endî^UNi fi 

offeritori aU* incanio. 

Datânzati , Tac. sior, , I, a 45. 

Espagnol , of recéder. En la missa hai dos ofrecedôres , une 

es el qfrecedôr personâl , conjunto à la missa sin medio , otro 

* es el of recéder principal que ofrece , non en si , mas por medio 

del ministro, 

yurE&; , A§on, , pnnt. 5 , cap. 6. 

Anglais , offerer. If the mind of the qffèrer be good , this is 
the only thing God respecteth. 

KOOKSB. 

OISELET, 5. m. Petit oiseau. 

Je prendrai Voiselet tout en volant. 

ChasteL de S, Gille, ▼. 7«. 

Escontana lea doux oyseletz, 
Qni chantent cea aona noavelleta. 

Rom. Rose, ▼. 10496. 

Lea ojrsellets dea champs , en leor langage , 
Vont aaldant les huyssoDs et boscages. 

Cl. Marot, I^ù. Su; OEuv., 1. 1, p. 533. 

Tons mes efforts ne peuvent seulement arriver à représenter 

Je nid du moiadre oyselet. 

MoKTAiG. , Ess. > 1. 1 , ch. 3o. 

Ainsi f^oiselets volages , 
Yoletoient anr lea rivages. 

Gilim Durawt, Contre Fkonrteur; Poés, , p. 88. 

yoyez aussi Bataille de Karesme et Chômage , v. 3i8. — 
Froissait , Chron. , tom. II , ch. 8. — Rabelais, 1. lU, c. 33. 
— CoQUiiiLART, OEuv. , p. iS.-^^ JYuits de StraparoUe^ tom. I, 
p. 173, etc., etc. 

On trouve dans le Dictionnaire de FAcadémie , édit. 
de 1762 ,1e mot oisillon , qui, au reste, 7 est indiqué 
comme appartenant exclusivement au style familier. 
Toutefois , j^ai cru devoir admettre dans mon vocabu- 
laire le vieux français oiselet, dont le son , plus doux et 



64 0MB 

moins nasal, le rend stisceptible d^être renouvelé avec 
succès, surtout pour la poésie, et qui a d'ailleurs été 
employé par quelques-uns de nos meilleurs écrivains 
modernes. 

Cependant tont le joar, où peuple d^oiselets , 

De rameaax en rameaux volent dans les bosquets. 

"D^hajam^, Parad, perd,, h y II. 

Italien , ucceiletto. Quivi s* odono gli uccelleii, 

B0CGA.C., Introd., 57. 

OMBRELLE , s. m. ou /eni. Sorte de parasol ou petit 
pavillon portatif, propre à donner de l'ombre. 

Les ombrelles, de qudy, depais les anciens Romains , l'Italie 

se sert, chargent plus les bras qu'ils ne deschargent la teste. 

MowTAK^j^, Ess., 1. III, ch. 9. 
■ j 
Ce mol^, qui deptfis quelque temps est redevenu d'un 

usage général , a été employé par And. Felibien. 

Dans le premier, on voyoit le pape /disant la messe dans 

l'église de Saint-Marc. Dans le second , il estoit représenté au 

milieu de l'empereur et du doge, ausqueJs il donnoit à chacun 

mn ombrelle ou parasol, après en avoir réservé deux pour lui. 

1 Fies des peintres, entret. a*, J. et Gent. Bellin , 1. 1 , p. 187. 

Latin , umbella. 

En , CBÎ ta viridem umbelîam , oui succîna mittas. 

JavEN. y Sat. 9, V. 5o. 

Italien, ombrello, ombreUa, 

Sempre ch' eglî esce faor , porta YoMhreUo. 

BuoNAR. , Fur, , a , 3 , 7. 

Facean rlparo- a* fervidi calori 

De' giprni estîvi , con lor spesse ombreUe, 

AmosT. , Orl. fur, , cant. VI , ott. a i . 

Angisiis^ urnbrely umbrella. 

I qan carry yonr umbreJIa and fan, yonr ladyship. 

Drtdbit. 
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OMBREUX, EUSË, adj. Qui donne de lombre; qui 
est couvert d'un ombrage épais. 

Celé nativiteiz mist yoirement les ténèbres porieiàreceleir, 
jaisoit ceu kil habitet en lumière où om ne put aprochier : el 
cuer del peire est receleie , el mont ombrions et espas. 

S. Bernard , Serm.fran^. nus. 

D*arbre» estoit li lens ombreus. 
Ane. écnv.fr. , ms. de La Clayette^ io-4*', fol. 33 , col. x 

Sitost qa*Héro vit que la nnict ombreuse 
Noircie estoit d^obscarté ténébrease. 

Ci.. Marot, Léand. et Héra; OEw., t. III, p. i3i. 

Deux soleils flamboyans de rayons esclairàs^ 
Et qai Ùl ombreuse nuict ne sont jamais noircis. 

pHxii. DsspORTXs, Poés.^ p. 193. 

Voyez aussi J. Marot , Poés., p. an, — ISuits de Straparole^ 
\om. II , p. a6b. — Légende de Faifeu , p. 6, etc. 

L'abbé Féraud admet dans son Dictionnaire critique 
l'adjectif ombreux y euse y en observant que ce mot ne 
doit être employé qu en poésie. M. de Marmontel en 
regrette l'usage. « Ombreux , dit-il , n*ayait*il pas sa 
« nuance à côté de sombre ? » Elém. de Littérature , 
an. usage , OEuç. , tom. X , p. 43o. Plusieurs écrivains 
modeines l'ont employé avec avantage. 

Dans la nnit ténébrease , 
Dont an boia vaste entoure nne vailée ombreuse. 
D'an rameau précieux se cacbe le trésor. 

J4 Dsi,ii.iis, Mnéid., 1. Vl. 

£t aoayent , des deox bor<)« de nos vaUons ombreux, 
» Ces lits contemporains se i-épondent entre eax. 

ln,,TroifRègn.,ch.îy. 

Latin , utnbrosus, 

^stibns at meclîis umbrosam exqnirere vailem. 

, ViRG., Oeorg., IIT, v. 33i. 

Italien , ombroso» 

£ le fere ameranno ombrose vaUi. 

Petraec. , Canzon., 16, S. 

2 5 
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Espagnol , umbroso» O ! campo* del silencio umbrô^o» 
' Pellic. , Jrgen,, part. II, 1. i , c. 17. 

Campôs , y ârboles umhrosos. 

MoirTBM. , Dian., fol. 208. 

On trouve aussi dans nos anciens écrivains Tadverbe 
Ombreusement , qui, d'ailleurs, ne nie paraît point 
susceptible d*être restitué au langage moderne. 

. Tantost dans nn antre creox, 
Ombreusement cavemefix. 

Ja.cq. Tahttrkau, Poés., p. 244. 

Ombroyer ( s ) , V, réfl. Se mettre à l'ombre , se re- 
poser à l'ombre. 

.... Ses coDipains qai an^c tentes s'ombroie. 

Rom. d*Ahxandrty fol. aa. 

Trais pastoni;el 
Sons lin arbre s^ombroie. 
Ane, poèt, franc. , ms. du Vatican, n** 1490, fol. iio , r". 

Et plnsîenrs des gens s*en alloient 
Avec lenr amye umbrqyer 
Socdbz les arbres y sans fonrvoyer. 

Rom. Rose f v. 1474. 

Fbyez a\ïssi Poet, Jranc, avant 1 3oo, mss, tom. IV, p.- \ 5^i . 
-^AthisetProfilias^ms. de l'évoque d'Auxerre < fol. 128, v"*, 
col. I. — Anséis de Carthage , ms. du Roi, n** 7191 , fpl. 81 , v*^, 
col. I , etc. 

On a dit dans le même sens s'Ombrïer. 

Et cil qni s'y' ombrieront 
SVntrameront. 

' 'FROïs8A.àT, Poés. mss,f fol. i?88 , col. 2. 

Ombratxle, axl/\ des deux g. Qui aime Fombre, qui 
cherche lombre, qui se tient à l'ombre, qui est habi- 
tuellement caché dans l'ombre. 

Que si ces bons religieux se rendoient lors recommandez 
par le peuple dans leur cloistre hors la ville , par leurs estudes 
ombratUes; ne doutez point qiie la grande église exposée au 



heaii m^ieu de la ville, à la lumière 4?i spleil, n'en irp^ilnst 
rapporteur le dessus. 

Et. Pajqpier, Reck., I. III, ch, 59. 

Latin , umbratitis. Sic ad malam domesticam disciplinam , 
iritamque umbratUem ,^t delicatam , cùin aocesseiriUlt e^am 
pqetacy nervos omaes ^cii^tutia eUdunt. 

. , . Cicsii. , II, ri/^c.,,c. II. 

Au reste, les inots ambroyer^ ombrïeir y omhraUle ^ ne 
me paraissent pas de nature â être réii(it^r4s,daps notre 
langue. 

QMNIGÈNE, (^}. des d^ux g. Qui appartient à tous 
les genres. 

Captons la bénivole^qe de Tomnijugey omn^fom^e, f^tomm- 
gène aepçe f^înin. 

Rabbi:.. , 1. II , c. 6. 
Latin, omnigenus. - " 

£ qaibas omnigenos gignaoït , variantqae colores. 

•ï/iércRET., «fi? iVoir.rtfr.VlilI^'V. 758. 

OMnOCRITE, s, nù Celui qui explique les songes, 
qui établit d'après les songes un ^JHgement pu dés 
conjectures sur les événemeris qui doivénra'rriver, 

Poartant reste à <;es vaticinations somàiales, îiiterprèté qui 
soit dextré i saige , industrieux , expert , rational et absolu 
o/z«VocnVô et tittiwjpoie. •' . • s' 

. . i > . • «; . . Ji^JL»KI.., l.m,cia... 

Furetière et les auteurs du Dictionnaire de Tï-évoux 

disent dans le même sens onirocritique , 5. m. 

*. ' • >'•».- , . > . . , . 

Grec, ov6ipoî6pÎTiiiç. .. r,* • ., , -, ^ 

. -. - OÙTOç àpiçoc 

Éçtv ovEigoxpiTaç. 

TÉkocmiT^ ,' Idrli* ai , V. 34 , 3t3 , cdeiit. Hariesl 

Latin , onirocrites, Ùnîrocrïten soporis nugas hâriolantem 
advertas. • " • ■ ^^ i-i'">.i **• 

5. 
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Anglais , oneirocritick. Haviûg surveyed aîl ràndks and pro- 
fessions , I do not find in any quarter of the town an oneiro- 

critick , or an interpréter of drêams. 

Adduqit. 

Cbnstiltez 'Al&TEiiiiDo&i Oneirocr,y éd. Rigalu, Par. r6o3 , 
in-4**. — Gârdok Hâchmait , Vonérocrite musulman, — A^omazAil, 
Signification des songes. — J. G. Vossius , de Philos, , c. 5, § 5o* 
5i.— ^ Ib., fl?e Jlisti Grcec.^ 1. III, art. Serapioi, etc., etc. 

ONOMAtOMANCiE, 5./ Divination au moyen cïu 
nom ; art de deviner d'après les lettres ou la signification 
du nom d'une personne, le bien ou le mal qui doit lui 
arriver. 

Par onomatonumcie : comment as- tu nom? 

Ri.BEt.,1. m, e. ik5. 

Richelet, Furetière, et les auteurs du Dictionuaire de 
Trévoux , disent onomancie , nomancie ; mais , comme 
Tobservent ces derniers ^ le mot onomancie est moins 
conforme à Tanalogie. et à la véritable étym<dQg;ie du 
.nom que le mot onomatomaricie. Voyez aussi Dictionn, 
encycl, , ^u mot Onomantie, 

IXoli^n ^ opomantia , onomanzia, 

J.-Alberti, Dizz. crû. encicfop. 

Espagnol , onomcmcia, falsa y supersticipaa «jpte devâ.4iviliar, 
por el nombre de nna persona , la dicha ù desgracia que le ha 
jAe,sttceder, ,. ; . ., 

Dicc. de la reaî Acâd, . de Madrid, 

Anglais , onomancy, Destinies were superstidously , by ono- 
mwïc)^, deciphcred ont of names. '''^ 

Camdbv. 

OPÉRAT^F, IVE, adj.^ Qui a Ja faculté, la vertu 
d opérer , propre aux opérations., au travail. 

Si remploi de vos sujets en cette sorte de vie qui semble 
estre plutost Aiéditative, oysive et sédentaire que non pas 
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active, ne les désaccoutumera point de celle opéraiive, pénible, 
et laborieuse en laquelle ils ont besoin d'estre excorces. 

Sinu.T, Mém. ; édltAurfoh 9 toI. II, cb. a5, p. 181. 

Ce mot a été employé aussi par nos écrivains classiques 
modernes. 

Les qualités formelles sont de simples attributs ; mais les 

opératives doivent soigneusement se diviser en originales et en 

dérivées. ^ 

V0LTI.1&S , Dict. phii, , art. Droit. 

Italien , [operativo, Avvegna che ogni qualità operativa si 
fortifichi in grossa sustanzia , poichè Favrà ricevuta. 

GabScbits., j4gric,, 6, 1 , 10. 

Espagnol , operativo. Que ensena N. P. S: Ignatio en sus 
exercicios de oracion prâctica , y operatha. 

NiBaKKB. , Var, ilust, ; vid. del P. Jkïardei de Lorcnzana , § 6. 

Anglais, operative, He tfaought a Httle'discotmtenance upou 
tliose persons , would suppress that spirit within themselves, 
or make the poison less operative npon others. 

Cllblxsuov. 

OPPORTUNÉMENT, adi^. D une manière opportune; 
à propos ; dans le temps convenable ; dans une situation 
propice. 

' Cotta proteste bien opportunément, 

MoirrAiG. , Ess, , 1. I , c. ai. 

Voicy survenir les compaignons opportunément et à la bonne 
heure; qui remisdrent tout bien à peine. 

NoBL DU Fail , Cont. d'EtUrap, , Remonst. d'an joge^ fol. 1 19, v*. 

Latin , opportune, Atqui mibi videor venisse opportune. ^ 

Cic, de Nat. Deor,, I , c. 7. 

Italien ^ opportunamente , opportunatamente, Quella sola 
acqua , la quale avea ricercata per sovvenire opportunamente 

air esercito. 

Sbgner. , PrtfrficA. , 2 , 2. 
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Li quali Scipionc aveva piposto appres^o un montî&ello 

opportunàtàmente a ci6 posto. 

Volgar. di Tu. Liv, , dec. 3. 

Espagnol , cportuntunente , comodamiBiite « en tiempo y en 

sazon. 

^ Dicc. de la realuicad, de Madrid. 

•s 

Anglais^ opportunefy. He was resolved to chuse a war, rather 
than to bave Bretagne carried by France, bemg situated so 
opportunely to anoy ËnglanA either for coast or trade. 

^^ BA.COH , Henr, VU. 

. ^. • ••' 

ORDJR, V. a. Rendre ord, impur; salir, souiller, 
couvrir d ordures. Il s'est pris aussi au figuré. Le verbe 
ordir se trouve dans le Dictionnaire de Furetière , qui 
observe ^u reste que ce mot est vieux. 

Ta as onfy- nia maison. ♦ 

Cheyalieil de li. Tour , InstrucU à ses filles ^ fol. 19, r**, col. a. 

.... Maint missean tout oréfy' 
Du sang romain qae lors j'y espandy. 

dLÉM. Marot^ Jug. de Minos; OEuv,, t. III, p. 14c. 

Tant plus les ruisseaus s*esloîgn oient, plus ils i*ordissoient. 
Cil. Fa-Uchet, Ant. franc. , 1. VII , c. i ; OEuv. , fol. 238 , v**. 

On a dit aussi Enobdir , Ordéèr , Ordoter. 

Tn enordis qnanqne tn tiens , 
Car ne te touche tant ne rien» 
A toi, qne ne fâches ^illir. 

Miserere du reclus, str. 19, 

Jtt endroit de mi suis tachieis et ordeiz en la racine misme 
de ma neixance., 

• S. Berhard , Serm, franc, nus. 

Et ordèoit celé Nichofe chascun jour le lit où elle gisoit , et 
celé comtesse le nétoyoit et lavoit quant mestier estoit. 

Mir, de S, Louis, ch. 3g. 

Ou quant l'en ordoie les eves , ou les conduiz, ou les las, 
ou aucune autre chose pour faire tort à aucun. 

TÀvre de just. etdeplet; ms. du roi , n° 8407, fol. 178. 
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Ne vostre villenie ne me peut ordoyer, puisque je ne m'y 

consentz. 

Perceforest, . A. III, fol. 8a, v% col. a. 

Voyez aussi Boece^ Consolation, 1. 1. — Recueil de sermons , 
ms. de S. Victor, serm. 35.— i^«c. ecr«V. franc. ^ ms. de La 
Clayette, fol. 73, col. i ; fol. a3a, col. a , etc. — Jean ixe Meun, 
Codicy V. 656. — Eust. Deschamps, Poe^. wwj. , fol. 537, 
col. 4* — Chron. de S* Denis; Rec, des hist, de France ^ t. V, 
p. 269. — Boccace y des nobl. malheur. , 1. IX. — Lancelot du 
Lac , t. III , fol. 93 , r% col. i , etc. , etc. 

' Ordement, ad\^, D^ne manière orde, salement , vilai- 
nement. 

Et fast sa teste entortillée 
Tth^ordement d*ane toaaille , 
* Qai moult estoit d*horribl6 tulle. 

Rom. Rose, v. i55. 

Sire, dist Floridan, je ne scay qu'on y fait; mais il put 

of dément, 

Perceforest, vol. I, fol. 38, r**, col. i. 

Fojrez aussi BEAUnair oir , Coût, de Beauu., p. 9, etc., etc. 

ORDONNÉMENT, adç. D'une manière bien or- 
donnée, avec Tordre, la mesure^ la proportion conve- 
nables. 

Laquelle amende ou porcion avec le def£siut soit renvoïez 
ordenéement par devers noz trésoriers des guerres , pour ra- 
battre , quant lieux et temps sera , de la paie de ceiuy qui sera 
en deffaut. 

Réglem. dé Jean / ou Jean It^ dernier avril i35i ; Ordonn. des rois de 
*-.,t.IV, p.68. 

Le zèle tient de la divine raison et justice, se conduisant 

ordonnément et modérément. 

MOHTAIG. , £ss, , L I . c. 56. 

En la saison première , alors qae tontes choses 
Furent de leur chaos ordonnément descloses. 

PatL» Dksvorti» , Pùéi. , p. 346 . 

Voyez aussi Beaumanoir , Coût, de Beauvoisis^ p. 1 3' , etc. '* 
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Italien, ordinatamente. Siccome raccoDta ordinaUunente il 

grande dottore Salustio. 

Giov. ViLLAWï, Stnr., 1 , 3o, 2. 

Espagnol 9 ordenadamente. Amado de Dios es aquel que 
ordenadamente , y como debe, usa de tddas las cosas naturàles, 
y nunca dexa de hacer todo el bien que puede. * 

Fa. LuM DB G&AV. , Escal, , 1. 1 , c. i . 

Anglais , orderfy. 

Aflk him hîs naine , and orderfy proceed 
To swear him. 

Sbaup. , Bich, III. 

ORNATËUR, 5. m. Celui qui orne, qui décore. 

G*est poûrquoy Homère , dans son Iliade , les bons princes 

et les grands Roy s appelle kosmitorai laôn , c'est-à-dire , orna- 

teurs des peuples. 

Rabbi.., 1. III, C. X. 

Latin, omator, trix. Facit Deorum omatores , sive condi- 
tores. 

JuL. Fx&mc. , l. ni , c. 6 , Astron,, sect. 9. 

Tuta ait ornatrix, odi qoae saaciat ora 
Ungnibas. 

OviD., De art. am, , III , v. aS8. 

Italien , ornatore , tnce. 

£ tosto nelle man pose il bicchicre 
AU* ornatore e agginstator di popoli. 

Sàlvxh., Odiss, 

Voi , omatrici délia miabellezza , foste gran cagione 4i farmi 
cotale, che io fossi desideral;a da coluî , il quale io pin amo. 

BoccAC. , Fiamm, 

ORPHANITÉ, s.f. État de celui qui est orphelin, et 
au figuré, dénûment, calamité, misère; état d abandon 
dans lequel se trouvé celui qui a perdu la protection 
d*un être supérieur quHl considérait comme un père. — 
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Furetière a admis ce mot dans son Dictionnaire , d'après 
le Thrésor de la lang. franc, de J. Nicot. 

France VLtaX pas en orfenté, 

RuTKBsuF, Ord. tU Paris, ▼. 119. 

flfliex aim' soafrir «est orfenté , 
Tout par moi , qae mon parenté 
Enst de moi autel reproache. 

Dict de honte et puterie. 

Or pran garde A la dureté 
De ton aage , et Yorfenté, 

EnsT. DxscHAMPs , poés. mss, , fol. gS , col. x . 

Si povez veoir en quelle orphanUé estoit venue Romme. 
Arbre des batailles, ras. , fol. 37 , t^. 

Et jetter briefvement hors de ces te langoureuse vie, puisque 
désormab n'y puis demourer fors en orfanité. 

Al. GHÂRTiEa, Quadril» invect, ; OEay., p. 421. 

Voyez aussi Ane. écr, franc. , ms. de La Clayette, fol. a56 , 
col. I. — Ovide, ms. — Vie de sainte Elisabeth , en vers franc. 
— Lett de rémiss,, ann. i363; Très, des Chart,, reg. 9a, 
ch. a3o. — ^igil' de Charles VII, tom. II, p. 190, etc. 

Latin barbare, orphanitas, 

Vit, S. Heribert, archiep, , 2 , n® 3 1 ; Act. SS. Mart,, t. II , p. 488. 

Italien, orfanità, orfanezza, Morti, e reliquie di morti, 

pianto , e orfanità, 

BuTi , Com, su Dante, 

FanciuUini si truovano in una miserabile orfanezza. 

Fa. 610ED. , Pred,, 

Espagnol, orphândâd. Sobre haber nacido Fr. Luis en grau 
pobreza , le sobrevino orphanddd. 

fAvv. , Vid, de Fr, Luis de Gran. , lib. I , cap. t. 

ORPHELIN AGE, s. m. État de celui qui est orphelin. 
Gaius Martîus. . . . estant demouré orphelin de son père , fut 
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nourri sottbs sa mère veufve, et feit yoir par expérience que 
Vorphelinage apporte bien d'autres incommoditez à un enfant. 
Amyot , Plut,, CorioL ; OEuv., t. II, p. 392. 

Les auteurs du Dictionnaire de Trévoux ont admis ce 
mot , en observant H ailleui;i$ qu'il n'est pas autorisé par 
l'usage. Ils ajoutent que le substantif orphelinage a été 
employé par Filleau de S. Martin , dans sa traduction de 
Cervantes. 

Jetez , s'il vous plaît , les yeux sur Vorphelinage de ma pauvre 

lillc, sur sa jeunesse y sa gentillesse ^ et toutes les autres bonnes 

qualités qu'elle a. 

D, Quich, , tom. IV, ch. 48, p. 204. 

OSCItATION, s./. Bâillement, action de bâiller. 

Adoncques levant la teste et profondément baislant , si bien 

qu'il, par naturelle sympathie ^ excita touts ses compaignons à 

pareillement baisler, demanda remède contre les oscitations 

et baislemens. 

IUbkl. , 1. IV, c. 63. 

Ce mot n'a jamais été entièrement banni dé la langue, 
et s'emploie quelquefois en médecine^ Voyez Dict. de 
Trévoux^ Dict* encyclop.y etc., etc. 

Latin , oscitatio. Cùm ille dejerasset , invitissimum sese ac 
repugnantem oscitatione victum. 

Pliw . , Hist. nae, , 1. IV, c. 20. 

Espagnol, oscitància, au figuré 9 ennui, négligence produite 
par l'ennui. 

Con tan ta oscitància, que citando un texto del derecho.... 
lo refieren en el titiilo de sacrosanctis ecclesiis, en el codigo 
Theodosiano , donde no bai tal titulo. 

Aldsrkte , jéntiq.f L I, c. 3. 

Messieurs de 1 Académie de Madrid observent que 
lespagnol oscitdncia est peu usité. 
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Anglais y oscitation, I shall defer considering tbis snbject^, 
till I corne to my treatise of oscitation, laugliter, and ridicule. 

The Tatler, 

OSSU , UE , adj. Qui a de gros os. 

Li ans l*a à son col gieté » 
Et dût k*ain8 bacons si corsas 
Ne fa mais : et s*est molt ossus, 
Dist li antres , qni le portaat. 

Prestre c'on porte , v, 586 et sniv. 

Qn^aatant qne la sonris est mendre 
Qne le Ijon , est moins ossue. 

Rom, Rose, y,yLii^^. 

Tant parestoit forte , grande et ossue, 

Anséis de Carth. , fol. 4a , y% col. a. 

Elle estoit grande et ossue y et si avoit un visage appert et 

esYeillé. 

Perceforesif vol. I, fol. 141, ▼*, col. 1. 

L*adjectif ossu, qui se trouve dans le Dictionnaire de 
rAcadémie, édit. de 1718, dans le Dictionnaire de Fu- 
retière , dans celui de l'abbé Féraud, et dont les auteurs 
du Dictionnaire de Trévoux regrettent la perte, a été 
employé par quelques-uns des écrivains du siècle de 
Louis XIV. 

Plas d*an cœur fat époavanté 
De voir ses épanles ossues. 

ScÀRROiT, rirg. tray., c. V. 

Italien, ossuto, 

Bisogna cbe chi fa qaesto mestiero , 
Sia ben fatto e ossuto, 

Cand camascialesch, , ^5» 

Espagnol^ ossudo. Erà Caligula hombre mui alto de cuerpo, 
y miii coipiido y ossudo. » 

Ped. Mbxxa, Hist. imp,; Vid,, de Calig, , cap. i. 

OSTENTATEUR, TRICE, adj\ Qui a dé Tosten- 
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talion, qui étale avec affectation ses avantagés, vrais 
ou prétendus. 

Voylà le conseil de la vraye et naïfve philosophie, non d'une 
philosophie ostentatrice et parlière. 

MoirrA.16. y Ess.f 1, 1 , c. 38. 

Ce mot, que Richelet , Furetière , les auteurs du 
Dictionnaire de Trévoux et Tabbé Féraud considèrent 
comme « pouvant être en certains cas employé avec 
«< grâce » se trouve dans quelques écrivains modernes. . 

Quel est ce bel esprit , à la perraqae antique , 
Dont Fart ostentateur, à nos yenx éblouis , 
Donne un mauvais sonnet pour trois cents beaux louis? 
S. Év&EMOiTT , Œuv» mêlées. 

Une philosophie ostentatrice ^ qui ne veut que des actes 
d'éclat , et n'apprend rien tant à ses sectateurs qu'à beaucoup 
se montrer. 

J. J. Rousseau , Rouss. jug. de J,J.^ dial. a^. 

\jaX\VL ^ ostentatàr , trix, Oranium quae diceret aut ageret^ 
arte quâdam ostentator. 

Tàcit., flwf., II, c. fto. 

Superba et contumax , et veluti sui osîentatrix continentia. 

Màgkob. , Satum., 1. YII, c. 4. 
Italien, ostentatore, 

Ostentator cîascnn per se far mostra 
D*aTer parte nel pubblico consiglio. 

BuoHAB.. , Fier. , 3 ^ 49 9* 

OsTENSiON, S. y. action de montrer. 

De leurs armes firent ostension, 

EusT. D£scHAMPs,.i'o^^. mss* , fol. II 4, col. 4., 

Si Dieu veult en sa grand*maison manifester les richesses 
de sa gloire à aucuns par ostension de sa miséricorde. 

[ Tritmpk. de la Noble Dame, 1. Ill , fol. 365 , t^. 

Les auteurs du Dictionnaire de Trévoux ont admis 
le substantif ostension ; mais ils observent que « ce mot 
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« ne se dît qu'en parlant des reliques qu on expose à la 
« dévotion des fidèles. » 

Latin, ostensio. Luctans ac renitens praecedens facinns 
instaurare nova ostensione, 

Apul. , Metam. , 1. III. 

Espagnol, ostenciôn, manifestacion de alguna eosa. 

Dicc. de la real Acad. de Madrid. 

OTIEUX , EDSE , adj\ Inoccupé , qui n a rien à faire , 
qui se livre aux douceurs du repos',vqui jouit ep paix 
et sans souci des charmes d'un doux loisir^ — Il s est pris 
aussi en mauvaise part et dans le sens dHoisif, 

Semblablement ung moyne (j'entends de ces ocieux moynes) 

ne laboure comme le paysant. 

RXBEL. , 1. 1 , ch. 4o. 

Pen^nt qu'e,i|lx s^oieat otieux spectateurs de leurs pertes 
et malheurs en toute senreté. 

Amtot, Plut., Coriol. ; Œuv. , 1. 1, p. 440. 

Cependant Charles n'estoit otieux. 

' Gt. Fatjcwt, Antiq.frartç^^ 1* VU, c. 6'; €Euv, , fol. 249 , r"*- 

Çomnie ce sont choses qrdjnairçs entre les o^^Vi/x courtisans. 
Sully, Mém. ; édit. ia-fol. , tom. II , c* 5i. 

£t ores que sais ocieux, 
A Nostre Dame m'en îray. 

JoDBiXB, Eugène, «ict. II, se. s. 

Voyez aussi Des' Accokbs {Et. Tabouroi) , Bigcar, , p. 3a. — 
Le Prince de Maddavel y p. joi , etc. 

Ire .mot otieux s'est' dit également des choses , et' a 
signifié tranquille , paisible , exempt de peines , de 
travaux ; propre à donner du délassement , ou à faire 
mieux goûter les douceurs du repos. Il a été pri$ aussi 
dans le sens ^ inutile^ qui ne procure aucun avantage. 

Doresnavant ne soyez faciles à ces otieux et inutUes voyaîges. 

Ra.b£i..,1. I, c. 45. 
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Il n*y a rien en la stractnre du corps humain qui soit ocieuxy 
ne qui soit ordonné à autre usage. 

Amtot, Plut, , OEui^, mor,, t. XV , p. 8i. 

Le lict m*est ane gène , et la plume ocieuse 
Redouble , en la pressant , ma langaenr soacîense. 

^ Phil. Dsspo&tes, Pçés,, p. 367. 

M. de Marmontel désirait voir réintégrer dans notre 
langue ladjectif /?^£?«a:. « Oisif, observe-t-il , se dirait de 
« la personne ; ocUux , de la situation : pourquoi Tavoir 
« abandonné ? » Elém. tle Littér. , art. Usage ; Œuv. , 
tom. X, p. 432. 

Iiatin , otlosus, Cum inambularem in xysto , et essem otiosus 

demi. ' 

CzcBR. , De Claris orat, , c. 3. 

Italien, ozioso, E quasi oziose sedendosi, 'volendo e non 
volendo in una medesima-ora, seco rivolgono diversi pensieri. 

BoccAC. , Proem. 6. 

Espagnol, ocidso. Donde dice que, nunca estaba menos ociôso 

que quando ociôso, 

Hect. PniTo , DiiU, de la vid soHt, , cap.' 4. 

Otiosité, s.Jl Inaction , état de celui qui se livre sans 
souci , sans inquiétude , aux douceurs d une vie tran- 
quille, qui goûte les charmes du loisir. — Comme l'ad- 
jectif otieux, le substantif otiosité sl été pris aussi en 
mauvaise part , et a signifié oisiveté , inutilité. 

Ociosité, qui est la mère de tous vices. 

J. I^pEBvas DE S. Revy , Uisu de, Charles ^Fl^ p\ 6.' 

Voyez aussi G. Crétin, OEuv. , p. aSa. — Carthewy, 
Foyaj^, dà ckep. errant .^ fol. 48, "v*» «te. 

, i ). • » 

X^atin^ oûositas, Verecundia vetat, quam suas otipsitates 

trepidanter cdentem meliorum carminum comparalio premit. 
Sinon. AP01.MW., 1. II, Epist. 10. Voy. G. J. Vo8sius,^«? Fit. sertn.,\. If, 
c. 3o, p,.^.:i5. 
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Italien , oziosità. Nel colûvamenlo della \ilUi agevolmente 
si truova stato tranquillo , imperocchè eccita dall* oziosità. 

Gabscehs., Agric, proem., S. 

Espagnol T ociosidàd, Por que au avaricia , para no darles 
limosna , culpaba su mendiguéz , c^n la torpe nota de ocio- 
sidàd y poltroneria. 

CoRH. , Chron.y t. III , 1. III, c. 63. 

OUBLI ABLE, adj\ des deux g. Susceptible detre ou- 
blié ; qui doit être oublié. 

OuhHabhf non oublieose. 

EusT. Deschamps, Poés, mss. , fol. 17, col. 3. 

OURDISSEUR , 5. m. Celui qui ourdit. 

Retirez>vons , oiirdisseurs de finesse , 
Propos flatteurs qui gaste^ la jeunesse. 

JOACH. DU BEI.LAT, OEllV. , p..4S^> 

Italien, orditore, 

Sbgh. , Pred. 

Espagnol, urdidôr , urdidôra, Rastrilladores , urdidôres , 
texedores , algodonéros , y toquéros. 

FxGUER., Pieu., dise. 5o. 

La Julia urdidôra de esta tela, quedo con liviano castigo. 
Pedr. Mex. , ^ist, imp. ; Vida de Ner. , cap. i . 

OUTREMARIN, INE, adj. Situé au-delà des mers; 
venu d'ôutre-mer. 

Couvert d'an drap oultremarin , 
Qui sis, sept pois valoit d*or fin. 

Rom, de la guerre de Troie , ms. 

Voyez aussi Anséis de Carth. , fol. 67 , v% col. a, etc. 

Italien , oltramarino. Allora comincia Y uomo a crescere il 

»uo arnese , e a pulire i suoi casamenti di marmo oltramarino, 

e di pinture di diversi modi. 

Senec. Pist. ,114. 
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Espagnol , ultramarmo, Comandantes générales de las pro- 
yincias ultramarinas, 

Orden, MiUt, y ano 1728, 1. III , tit. i , art. 2. 

.Anglais, uUramarine^ 

AxirSWORTH. 
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ObLECTER {S),v. réfl. Prendre du plaisir, trouver 
des délices, s amuser, se délecter. Rabbl. , 1. V, c. 42. 
--i Latin, oblectare se y Gigbb., Ad QîUnt, fratr. ^ II, 
epist. 3. 

OCCURRIR , V, n. Courir à la rencontre , venir au- 
devant, rencontrer, se présenter avec empressement. 
Act. de 1^97, rapporté par Mabtbiv. , CoUecU^ t. I, 
col. i4oi. — Trad. de la BMe^ Jug. , ch. 11, v. 34. — 
Latin , occurrere , Brut. , Ad Cicer. , epist. 6. — Italien , 
occorrercy Boggac, Dec. y nov. 4i > 32. — Espagnol, 
ocurrir, J. Rupo, Austriad.j cant. VI, oct. 4- — Anglais, 
to occur^ Bbntlbt. 

ONDELÉ, ÉE, adj. Qui forme des ondes, qui res- 
semble aux ondes , qui a le mouvement des ondes. Gill. 
Durant , Poés. , imitation de J. de Bonnefons , Quis 
barbatule y p. 9. 

OPINATIF, rVE, adj. Qui appartient à 1 opinion, à 
la pensée ; qui n est fondé que sur 1 opinion. Al. Ghar- 
tibr, VEspér.y OEuv.y p. 34o. — Opination, s.f. Acte 
d*opiner^ de juger. Montaig. , Ess. , 1. II, c. 12. — Latin , 
opinatio , Gigbb., Tusc. IV, c. 11. — Opiné, éb, adj\ 
Jugé , prévu à l'avance. Bbant. ,. Cap. franc. , t. III , 
p. 3a3. Ce mot a été banni de notre langue, tandis 
que son contraire inopiné est resté en usage. 

a 6 



82 OSE 

OPPROBRIEUX, EUSE, adj. Infamant, qui couvre 
d opprobres. Histoire de la toison dCor^ 1. 1, fol. 72, v". 
- — Mém. de ViUeroy^ tom. VII, p. 202. — Latin, oppro- 
briosus^ Imper. Justin., Cod,^ 1. I, tit. 3, leg. 4i« — 
Italien , ohbrobrioso , Guicc. , Storia 4, 201. — Anglais , 
opprobrious , Addison. 

OPPUGNER, V. a. Attaquer, assaillir, combattre. 
Amtot, Pùit.^ Marias^ c. 5i ; Œuç.y t. IV, p. 258. 
— Latin, oppugnare, Gicer. , FamiL V, epist. 2. — 
Italien , oppugnare , Fa. Giord. , Predich. — Espagnol , 
opugnoTy PsLLic, Argen.^ part. II, lib. 3, cap. i. — 
Anglais, to oppugn^ Clarbndon. 

OSEUR, 5. m. Celui qui ose. S. Julibn , MesL Mst., 
p. i63. 



X ACTISER , v. n. Faire un pacte , une convention ; 
entrer en accommodement. 

Le gain, si aucun y en a..., est départy entre eux selon ce 
qui a été pactisé et accordé. 

Coutum, ffénér., tom. II , p. 701. 

Falloit fuir vous cacher dans quelque maison de ceux-là 
qui a voient pactisé avec eux. 

JHém. de JHonthic, tom. II , p. a 5. 

Ils ont avec Satan contre moi pactisé. 

Théophile, QEhv. , 3*" part., p. i38. 

Ce mot , qui se trouve dans les Dictionnaires de Ri- 
chelet, de Furetière, de Trévoux et de l'abbé Féraud, 
a été employé par quelques écrivain^ modernes. 

Pactisons seulement , tout le reste ira bien : 
£s-tn traîtable ? 

Thom. Corneille, le Charme de la voix , act. lY, se. 4. 

Il faut toujours irous faire payer une heure d'assiduité par 
huit jours de complaisance : il faut toujours pactiser avec lui. 

^ J. J. R0U6SSAU , Emil, , 1. II. 

Italien , patteggiare, Avendo patteggiata la sua sainte per 

danari. 

Petra&c, Uom, m. 

On a dit aussi PACTioimEa. 

Une personne ayant commis un homicide, sera privée et 
excluse de pactionner et faire paix d'aucuns siei^s parens occis. 

Coût, génér. , tom. II , pw 58 , col. a . 

* PANTOIS, OISE, adj. Haletant, hors d'haleine; 
dont la respiration est embarrassée, courte, entrecoupée. 

Son estomach pnntois souz la chaleur frissonne. 

Mat. Réghisr y Épist i , Disc, au roy. 
6. 
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La laissa là dedans avec son ami , fort pantoise et désolée , 

et en grande altération. 

B&AKTOME, Dam. gai. , t. I, p. 83, 

Pour vous avoir fait perdre et repos et repas , et parole et 
haleine , venir la sueur au front , Testomach pantois. 

Et. Pasquibr, Lett., t. III, p. 60 1. 

Ce mot a été quelquefois employé par nos écrivains 
modernes. 

Cependant , toat triste et pantois, 
II. s'en alloil rongeant ses doigts. 

SciLRROiTj Virg. travesti , ch. 6. 

Le chevalier ton f/^a/itoii et confhs. 
Cherchant en vain sa bourse et sa monture, 
Vent s'excuser. 

YoLTA-iRE , Ce qui plaît aux dames. • 

Je m*en allai iontpantois , louant la Providence , mais grom- 
melant entre mes dents ces tristes paroles. 

Id. , L'homme aux quarante écus. 

Pantoisbment, ^7âf^. En haletant, en respirant avec 
peine. 

Mais Umt pantoisement , il halète de rage. 

Ph. Dsspo&tbs-, Poés,, p. 45o. 

Anglais , pantingly. 

She heav'd the name of fâther 
Pantingljr forth, as if it prest her heart. 

Sbi.kspea.rk. 

Pantoiser^ Pantoter, "v. n. Haleter, être hors d'ha* 
leine; avoir la respiration courte, embarrassée, entre- 
coupée. 

Et quant ce vient as enres dire. 
Si nos pantoise, si nos point 
Que ni savons mettre nul point. 

Ane, écriif,/r, , ms. de la Clajrette , foh 8^1, col. 2. 

De la frayenr pantoye mon haleine. 

Lo-rs XA Caaoh, Poés.^ fol. 28 ,v**. 

Voyez Mercure de Fn, mai 1733 , p. 865. 



PAO 85 

Au reste, Y ady erhe pantoùement et le verbe pantoiser 
ne me paraissent point susceptibles d^ètre admis dans 
le langage moderne. 

PAONACÉ,ÉE, ou mieux PAV0NACÉ, ÉE, adj. Qui 
est de couleurs variées , semblables à celles de la queue 
du paon. 

La queae paonacée fête par deviâon. 

Rom, d'Alexandre y fol. 4. 

Une robe d'un m.BrhTe paonassée , fourrée de menu vair. 
Invent, des biens meubles de Louis , roi de Fr, , ann. x 3 1 3 , cité par Du 
Cange , Gloss. , an mot pavonatilis. 

Voyez aussi Compte d^EsU Fontaine^ argentier du roi, 
ann. i35i, etc. 

Latin barbare , /^ao/iac/uj. De panno de lanâ scarlatâ et de 
paonacio de granâ. 

JoH. Dkmussu, Chron. Placent.; B^^nà Muràtor. , t. XVI , col. $79. 

liSL^Ltu ^ pavonazzo. Pfoduce i ûori pavonazzi , e ci si porta 

di Candia la pianta col semé. 

Rieett, Florent. , 46. 

Espagnol , pavonazo, 

Pi.i.OM. , Mus, Pict. , tom. I , indic. 

Paonage, s, y. Étoffe dont les couleurs sont dia- 
prées et variées comme ceHes de la queue du paon. 

Aaasi bien sooa bareau, comme aons jMonace, 

GsoFFaoT, Sut, des patenostres, 

Pavonbsqub , ad/, des deux g. Qui appartient au 
paon ; qui a la démarche , Vorgueil , la vanité du paon. 

Par aventure estimerez-vous que par une gloire /^apo/i^^^^^ 
je vous aye estalé tout ce que dessus. 

it, Pasquxsr, Lett,, tom. Il, p. 557. 

Pavonesqtjembnt , etdv. A la manière des paons; avec 
l'orgueil y la vai^ité d un paon. 

Toutes ces particularitez mises ensemble ne sont-elles sufS- 
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santés pour infatuer un vieillard, et le faire pavonesquement 
mirer en ses plumes ? 

Et. Pasquier, Lett. , tom. II, p. 744. 

PAPÉGER,^'. n. Faire extérieurement tout, ce qui 
peut conduire à la papauté. 

Il est en si grande réputation à Rome , car iXpapège , et dit 

que s'il s'estoit trouvé en conseil avec un huguenot , il seroit 

perdu. 

Sully , Mém,; édît. in-fol. t. I , ch. 93 , p. 4^5. 

Papissbr, v. n. Occuper le siège pontifical. 

Benoist onzième, son prédécesseur , qui papissa seulement 

huict mois, leva de son propre mouvement et la censure, et 

rinterdiction. 

Et. Fasquisr , Rech . , 1. III , c. 1 7 . 

ItSiWen y papizzare, Dopo costui ^papizzô Martine del Torso 

anni quattro. 

Com. su DanU , Inféra. 

Papaliser, 'V» n. Se mettre sur les rangs pour être 
pape. 

Hier au soir, tout tard, l'ordinaire de Rome arriva, et je 
n*ai encore vu ce que Ton me mande des sujets papalisans, 
SuLLT , Mêm, , édît. de Trévoux , tom. YIII , p. io5. 

Papaliste, s. m. Siège pontifical. 

Le tiers Catixte , ^ 

Dernier décédé de ce nom , 
Qui quatre ans tint le papaHste. . 

ViLLOir , ^a/. des seign, , Œiw. , p. a5. 

Papalin , S, m. Soldat du pape. 

Et sufBra de faire marcher les vostres quand les papalins 
seront prests d'entrer au duché de Milan. 

BjLssoMPiÉRRE , Ambossode en Suisse , t. II , p. 119. 

Les motspapùser , papaliser ^ papaliste et papalin , ne 
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me paraissent point susceptibles d'être réintégrés dans 
le langage moderne. 

*PAPELARDIE, ou mieux PAPELARDISE , s. f. 
Caractère de celui qui est papelard^ hypocrisie^ bigo- 
terie , douceur affectée. 

N*aiiio Diex n*aina papeîardie, 

Gautiul db GoiHsi, Hist, de sainte Uocade, t. 1370. 

Car ad celos n'en monte nas , 
Por àerneasv papeîardie. 

Credo au Bibaut , ▼. x54. 

Si dois chascans , que que wam die , 
Servir Diea êànz papeîardie. 
Ane, poèt, franc, , ms. de la Clayette , fol. 985 , col. i . 

Une antre îmaige estoit escripte 
Qni sembloit bien estre ypocrite, 
Papeîardie est appelée. 

Bom, Rose, ▼. 416. 

Les mots papeîardie y papelardisey se troiiTent dans le 
Dictionnaire de Bichelet, qui préfère ce dernier, en 
ajoutant toutefois qu'on ne peut guère l'employer que 
dans le style burlesque. — La Fonj^ne a Ait papeîardie. 

Nons vîmes qne soiv fait étoit papeîardie. 
Ballade , Hier je yis Clorîs , etc. ; ÔEuv, divers, , tom. I , p. 279. 

Latin hsirhare ^ papelardia, Unde nec papelardia scia semper 
est omnibus aliis praeferenda. 

OsTiEirs., in cap,, Constit. extra., etc.; G^dl, Christ, , tom. IV, col. 1 34< 

On a dit aussi Papelarderib , s.Jl 

Ne vaut riens papelarderie. 

RuTSBBUP, Sougret,, y. 4oa. 

Papelarbisme , 5. m, 

» 

Sans toutesfois omettre ce qui sert à faire le style de pape- 
lardisme , que tenoyent les frères frapparts. 

H. ÉTiBiTHE, Apol, d:Uérod,i t. II, c. 39, p. 364. 
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PAPELiiaDB , S. /. Femme hypocrite , bigote y qui 
affecte un extérieui* dévot et composé. 

Mal Brasiers et maie flambe arde 
Et papelart et papelarde, 
Gautiek de Goinsi, Hist. de sainte Léocade , t. ii5i. 

f Ne soyez aussi papelarde , 

Ne ypocrite en amourettes. 

Confus, de la belle fille, 

Téez^vons celle qui fait la papelarde , 
Et celny-là qui fait bien le bégoin. 

EnsT. Dbscbâmps, Pois, mss, , fol. ao6 , col. i . 

Ce mot a été. employé par La Fontaine , qui en a fait 
un adjectif. 

Dès qa*il la voit partie, il contrefait son ton. 

Et d*nne voix papelarde , 
Il demande qn*on oavre , en disant foin dn loop. 

Liv. IV,fiib. i6. 

Papelabdbr, V. n. Faire le papelard, Thypocrite; 
affecter un maintien dévot et composé. 

Papelart set bien ce qn*il doit , 
Qoi si souvent papelardoit, 

RuTBBBUF y Sougret, , v, 399. 

Et vraiement s*nns homs de donce orine, 
An temps qni court , savoit papelarder, 

EvsT. DESCH4MFS , Poés, nus, , fol. 3oo , col. x. 

Que fasse de la chatemite , 
\ Papelardant comme un ermite. 

Blason desfaulces amours, fol. 9, v^. 

Voyez Apàpelà&dir (s*). 

♦PARACHÈVEMENT, 5. m. Action de parachever, 
de terminer entièrement. 

Il me semble , souz votre correction , qu'à vous pluft-tost 
appartient \é parœhèvement de l'œuvre duquel vous êtes in- 
venteur et premier auteur. 

VAinant ressuscité ^ 1. lY, édit. in-4% p. 319. 
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Se contentant de la honte qa*il lenr avoit fait recevoir, il 
retourna tontes ses pensées au parachèvement de son siège. 
SvLLT, Mém., édit. iu-fol., 1. 1, eh. 5. 

Paracheyable , adj\ des deux g. Susceptible d'être 
parachevé. 

£t Texécution contre iceluy commencée déclarée contre 
eiilx parachevable. 

Coût, de Clermont , ch. 18,57; Coût, génér. , t. II , p. 885, col. i. 

PARADOXALEMENT, ad^^. Dune manière para- 
doxale^ en forme de paradoxe. 

Combien que Cicéron ayt dit paradoxalement que liberté 
est puissance de vivre"" ainsi qu'on veut. 

S. JuLiKir-, MesL kist, , p. ao4. 

Anglais , paradoxicalijr. If their vanity of appearing singular 
puis them upon advancing paradoxes , and proving tbem as 
paradoxicalljr, they are usually laugbt at 

COLLIXR. 

PabjocxologiE; s.f. Action de débiter des paradoxes. 

Ains au contraire : par les practiciens a esté, et est, et sera 
efforcéement retenue en son entier contre la nouvelle para- 
doxologie, 

Cb. FoKTA.xir£, QtUntU. cens, ,1. II,c.7,p.a4a9 «dit. de 1 578. 

An^lnia y paradoxologX' Perpend the difficulty, vfbicb obscn- 

rity , or unavoidable paradoxology must put upon tbe at- 

tempter. 

Browxt , f^uiff, trr, 

Quelc|ues écrivains modernes ont essayé d'introduire 
dans notre langue le substantif masculin /?ar^z^a:(?^^ii^, 
pour désigner un bomme qui débite des paradoxes. 
Voyeï Observ. sur les écrits modernes, tom. fil, p. 206; 
mais leurs efforts ont été vains. Ce mot n'a pas été 
admis , et en effet il ne méritait pas de l'être. 
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PARATRE, s, m. i^ Bea^-pèie^ mari d'une feiuaie 
qui a déjà des enfans d*un premier lit. 

Quant un hons ou une famé se marie deux fois , ou trois , 
ou plus y et il a enfans de chascun mariage, et li enfans dou 
premier mariage si demeurent avec leur parastre ou leur 
marrastre , sans partir. 

. Bbaum A]|oiR , Coût, de Beauvoisis , c. ai. 

Car elle leur donra parastre , 
De mère lenr sera inarastre. ^ 

EusT. Deschamps, Poéf. mss. , fol. 5oa , cqI. i. 

Celluy chevalier qui avoit espousée sa mère, il l'appeloit 
son père ; mais ce n'es toit que son parastre, 

Lancelot du Lac , t. II , fol. g3 , r**, col. i . 

Vous savez que rare est Taffection des parastres , vitrices , 
noverces et marastres envers les privings et enfants des défuncts 
premiers pères et mères. 

Rabel., 1. m, c. 4a- 

Ils usèrent du mot de parastre, comme de marastre , pour 

, découvrir celui que nostre mère avoit espousé en secondes 

nopces. 

Et. Pàsquibr , Rech» , 1. YIII , c. 5o. 

Fojrez aussi Poèt./ranç. avant i3oo^ mss. t. IV, p. 1864. — 
pHiL.MonsK.ES, 7725., p. 174. — Lett. de rémiss. ^ ann. i383; Très, 
des Chart.fVeg, ia3, ch. 271. — Coût, génér. , 1. 1, p. 887, etc. 

2^ Mauvais père^ celui qui traite ses enfans avec la 
dureté, l'injustice, que ceux qui ont épousé une veuve 
font souvent éprouver aux enfans d'un premier lit. 

Uns ans est pèce , aatre parrastre. 

Cortois d'Amis, v. Sog. 

£t pourtant au lieu d'appeler Dieu parastre , appela la na- 
ture marastFe. 

H. ÉTiKirirE , Lang. Jranc. ital., dial. a , p. 43g. 

« 

£t le père n'est père , ains inique pèrastre , 
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Et la mère n*e8t mère, ains inique mèrastre, 
Qni ne Teut de son part élever qne le corps. 

P. Perriw , Poés, , p. 65, r°. 

Latin barbare , paraster. Qui propter parastrem suum 
cognominatus est Rasorius. 

Jjtc, notice citée par DucHBsira, Bût, de Montmorr, , p. xa. 

Espagnol ^padrastro. 

Jove qne eyitar no pado 
liOa achaqaes de padrastro, 

RzBOLLBBO , Ocios, rom. 60. 

PARBOUILLIR, v, a. Faire bouillir entièrement, 
achever de faire bouillir. 

Une pièce dé lard ^leis parbouilfy. 

Chart, de Tan i45o; Trés^. des Chart., reg. i85, cb. 61. 

Pan. Doibt-il pas e&tre braslé ? Fr. 'Doibt.... Pan. Sans le 

faire parbouilUr? 

Rabrl., 1. y, c. 29. 

Anglais, to parboil, Parboil two large capons upon a soft 
fire, by the ^ace of an hour , till, in effect, the blood be gone. 

Bacoit. 

PARDONNEUR , s, m. Celui qui pardonne. Il s'est 
dit aussi des moines et des autres ecclésiastiques qui 
parcouraient fes villes et les villages, pour distribuer 
les indulgences , les pardons accordés par la cour de 
Rome. 

£t par ma foy (je luy respons) : Je ne suis grand pardonneur 
en ce nionde icy, je ne sçai si je le seray en Taultre. 

Rabel. , 1. II,c|i. 17. 

Venez-y tons bons pardonneurs , 

Qni sçaTesB faire les bonnenrs , 

Âax villages « .de bons pastez. 

Repues franches , à la suite des OEuv, de Fillon , p. 5. 

G^ mot a été employé par nos écrivains classiques 
modernes. , 

La croyance d'un Dieu rémunérateur des bonnes actions , 
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punisseur des nkéchaintes , pardon ne ur des fautes légères^ est 
donc la croyance la plus utile au genre humain. 

YoLTAiBE , Hist. de Jenny , ( Jemmy ) ch. 1 1. 

Cest ainsi que ces monstres impitoyables invoquaient le 
Dieu de la clémence et de la bonté, le Dieu parâonneur, en 
commettant le crime le plus atroce et le plus barbare. 

Id. , Serm, du rabb. Akib, 

Italien > perdonatore^ perdonatrice, Molto è da amare questo 

largo perdonatore , il quale cosi liberamente e presto , ogni 

offesa perdona. 

GA.yALC. , Fruu. Hng, 

Tu nemica délie miserie se' delP offese graziossLperdohatnce. 

Bocc. , Filocop. 7 , 86. 

Espagnol y perdonadôr, Y le dân nombre de perdonadôr 
de ellos. 

HoRTEHS., Mar, jr Santor, ^îo\. i6. 
An^^ïa y pardoner, 

This is liis pardon , pnrchasM by sncb sio , 
For which the pardoner himself is in. # 

SHl.K8PKÂaE. 

PARESSEUSEMENT, flrfç'. A la manière des pares- 
seux ; négligemment , nonchalamment. 

Faictes-Toas «ervir grandement , 
Et servez paresseusement. 
^ EnaT. DESCBi.MP8 , Poés. mss, ; fol. 401 , cok i. 

La guerre.... avoit esté mauvesement et paresseusement 

faite. 

Chron. de S, Denis, tom. I, fol. 166 , r^. 

Ce mot se retrouve dans madame de Setignb. 

Il me semble, ma très-chère, que -vous devez m^ aimer 
mieux, quand vous êtes couchée hien paresseusement. 

Lettre du 4 aoot 1680 , édit. de Biaise y htt, 764 , t. YI , p. 40a. 

Espagnol, perezosanysnte. Si el cuerpo usa de ello perezosa* 

mentê^j no de buena gana. 

Grac, itfbr., fol. i38. 
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*PARriLER, V. a. Entremêler, en filant ou en 
tissant une étoffe , des fils d une matière ou d'une cou- 
leur différente. 

Pour la robe furent levées neuf mille six cents aulnes moins 
deux tiers de velours bleu comme dessus, tout parfilé d'or en 
figures diagonales. 

Rl.BKL.,1.1, ch. 8. 

On a dit aussi Pourfiler. 

Ghaasses, chemise et ponrpoint pourfilé, 

Clem. Mk.^oT y Epigr, i58; OEuv,, t. II, p. 371. 

Le verbe parfller ne se trouve point dans le Diction- 
naire de l'Académie, édition de 1762. Cependant il est 
encore en usage; mais il signifie: effiler une étoffe, en 
séparant les brins de la chaîne de ceux de la trame ; 
détacher dans une étoffe richement tissue lor et l'ar- 
gent de la soie à laquelle ils sont mêlés. Voyez Dictionn. 
de TrésfouXj Dictiomi. encyclopédique, etc. 

Il Si parfilé la lumière du soleil ^ comme nos dames par- 
filent une étoffe d*or. — Tullia: Qu'est-ce qaeparfiler, mon- 
sieur ? . — Le Duc : Madame , l'équivalent de ce mot ne se 
trouve pas dans les Oraisons de Cicéron. Cest effiler une 
étoffe, la détisser fil à fil et en séparer For; c'est te que 
Newton a fait des rayons du soleil. , 

YoiiTAiRE , DiaL i3® ; OEuv. , t. XLY, p. 1x9, lao. 

PARLIER, ÈRE, adj\ Qui parle beaucoup, avec faci- 
lité y avec abondance. Il s'est dit aussi des discours vides 
de fond 9 et qui ne consistent qu'en paroles. 

Roamains a la langue legiire , 
Quant ele est ointe , et hien parlière. 

Rom. de Charité f str. 19. 

Tant que Tint i an chevalier 
Moult cortois , et monlt bien parlier, 
Baudouht on Jehan de Coudé , Sentier battu ^ v. 33. 

Un ambassadeur Je la ville d'Abdère , après avoir longue- 
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ment parlé au roi Agis de Sparte , luy demanda : £h bien, sire, 
quelle response veux-tu que je rapporte à nos citoyens? — 
Que je t*ay laissé dire tout ce que tu as voulu sans jamais dire 
mot. — Voylà pas un taire parlier et bien intelligible? 

MOITTAIG. , Ess, , 1. il y c. I a. 

La poésie est un amusement propre à leur besoin : c'est un 

art foUastre et subtil, desguisë, par^r, tout en plaisir, tout 

en montre comme elle. 

Id. , ibid,l.lll,c. 3. 

Les autres sont parHères y qui enseignent les langues, le 

parler et le l'aisonner. 

Ghabron , Sagesse^ 1. I, c. 57. 

Foyez aussi Atkis et Profil, , fol. 36 , r*^, col. a , etc. 

Ce mot a été employé par dos auteurs modernes. 

Quoique 9 an fond , je ne fasse pas grand cas, non plus ,que 
toi , de toute cette philosophie parlière. 

J. J. RoussKÀù, Nou9, Héloïsej part. I, lett. 65, éd. de Kell, 1. 1, p. 335. 

Vos pièces seules ont du mouvement et de l'intérêt ; et , ce 
qui vaut bien cela, de la philosophie, non pas de la philo- 
sophie froide et parlière y mais de la philosophie en action. 
D*AuKMBE&T, Lett, h Voltaire^ 3i ectob. 1762; OEw,, x, XY, p. 18 5. 

Italien , parlière, Ëssendo M. Busone a uno corredo punto 
di parlare per uno parlière , egli non rispondendo. 

Lib. Mou, 

Espagnol , parlera. Si la mugér es una loca parlera , derra- 
mada, andariega , liviana , absoluta y dissoluta : el marido es 
el que primero lo ha de saber. 

GuEV. , EpUt, à Mosen Puche, 

Parleresse , s./. Celle qui parle. 

Sî ne paet faillir qne ne die 
Tel parleresse tel folie, 

RoBB&T Ds Blois, Chostis, des Dames, v. ti. 
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Parlure, s.f. Action de parler; faculté de parler; 
manière de parler. 

£t se aucuns demandois pour coi cbius liyres est escris en 
romanche selonc le patois de Franche , puis ke nous sommes 
Italyens , je dirois que chest pour deux raisons ; l'une que 
nous sommes en Franche ; Tautre pour chose que la parléure 
est plus délitable et plus kemune à tons langages. 

Bauir. Lat. , Thrés, , n*^ 7066 , fol. i. 

N. B, Ce passage prouve que le Thrésor de Brunetto 
Latini a été originairement écrit en français. 

Bel nez et bêle booche , et bêle parléure. 

Rom, de Voce , ms. 

Lequel Mahieu est affolez d'un bras , et d'une jambe , et de 
la parléure ou loquence. 

Lett, de rémiss, , ann. i375; Très, des Chart, , reg. 107 , c. x55. 

Italien, par(atura. Qui si proffera Tautore , che quanto 

ello si potrà tenere , umanamente fia sua parlatura nella 

présente cantica. 

Com, su Dante\ Parad. x.' 

Je ne pense pas au res A que les mots parleresse , par- 
lure soient susceptibles d'être restitués au langage mo- 
derne. 

PARSÉCHER, 'V, a. Sécher entièrement; réduire à 
un état de siccité absolue. 

Onqnes puanteur de son corps n'yssist; ainçois fut tout 

parseiché. 

Perceforest, yol. V, fol. gS, ▼**, col. i. 

Latin ^ persiccare. Persiccatam et expressam. 

Anonjs , I. YII , eh. 6. 

PARTAGEUR, s. m. Celui qui fait un partage, qui 
préside à un partage. 

Tons les sorts, divisions et partages des biens fonds ou 
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rentes.... se doivent faire à Tintervention et assistance desdits 

partageurs. 

^ Coût, de Bmx, ; Coût, génér. , 1. 1 , p. laôS , 1266. 

A Foccasion de quoy , Cimon , pour lors , fut , au jugement 
de la commune y estimé mauvais /^^irto^^/r. 

Amyot , Plut,, Cim, , c. 1 5 ; Œuv, , t. V, p. a3. 

Si Ton en croit les auteurs du Dictionnaire de Trévoux, 
le mot partageur a été employé autrefois comme terme 
d'arithmétique , synonyme du mot dwiseur. 

Les Anglais se servent du substantif masculin /7ar/aA:^r; 

mais ils lui ont assigné un sens un peu difiérent de celui 

du vieux trsincaiis partageur, ï anglais parta/cer signifiant 

celui qui prend part.. 

Dîdftt thon 
Make ns pewtakers of a Utile gam. 

SsAKaPSARE. 

On a dit aussi , mais moins- heureusement , Par- 
TBUR , 5. m» 

• Commettront des priseurs et parieurs. 

Coût, de RichebowgVAd»oxé^ § 41 ; Cout,génér,, t.I, p. 394,00]. i. 

Anglais ^ carter. The parler ofthe fray was nîght. 

SioKir.. 
Partisseur , s. m. 

Se jettent les billets par le mayeur , sur les royes et ensei- 
gnemens que font lesdits partisseurs. 

Coût, deNjrelîes; Coutginér, , t. I, p. 398, col. 2. 

Latin , pàrtiior, Fartitorem ad partiendas merces missnm 
putares. -^ 

CicsR. y In nfitin,y la. 
Italien , partitore . 

£ come c aaggio e giaato partitore, 

BsRV. , Orl, II, ai , 24. 

Espagnol, /7artf^<dr, el quel hace particiones , 6 parte alguna 
cosa. 

Dicc, de la real Acad» de Madrid* 
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PARTISANE, s,f. Celle qui est attachée à un parti, 
, qui prend parti pour une personne, pour une nation , 
pour un sentiment , ou pour une opinion. 

Cette sage et belle dame, qui estoit morte en l*aage de 
TÎngt et neuf ans ; grande partisane des François. 

GoMiXES, Mém. , ']. YIII, c. la. 

II ne faut pas oublier le traict de ceux qui furent assiégez 
à Salone, ^}Mq partisane pour César contre Pompeius. 

MOHTA-IONK , EsKj 1. Il, c. 34. 

Ce mot a été quelquefois employé par nos écrivains 
modernes. • 

Elle vous rendait bien justice; tous n'aviez pas àt parti- 
sane plus sincère. * 

Voltaire , LeU. à madame Du Boceage , i a • octobre 1 749 ; (Muv, , 
t. LXXI , p. 53. 

Qa*avec lui Tanivers me coudamne , 

Je ris de ces eœportemens , jr 

Poorra que tous soyez toujours tua partisane. 

BoissY ,7a Frivolité, se. i. 

Les auteurs du Dictionnaire de Trévoux observent 
que le substantif féminin partisane « n a pas fait fortune. » 
L'abbé Féraud, Dict, critique y dit qu'il ne savait en 
blâmer l'usage. 

PARTROUBLER, PERTROUBLER, v. a. Troubler 
à l'excès ; jeter dans le trouble , la confusion , le dés- 
ordre. ■ <• 

Finablement né se peust tenir qu'estant jà tout pertroublé , 
il ne dist luy-mesme son nom à Testranger. 

Amiot , Plut. , Solon; Œitç., 1. 1 , p . 294. 

Voyez aussi Charte de Vann. 14 28 ; ChartuL de Lagny , 
fol. ao8 , V**. — Sully, Mém., édît. de Trévoux, tom. II,' 
p. i56, etc., etc. • 

a . 7 
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On a dit d^ns Iç même sens P^rx^rber , Pertuh^lpr. 

Ne mist for» nules voix, ne par alcun cri ne perturblast 

alcun des malades. 

Dial. de S, Greg., Hv. III , c. 35. 

Si maladie, au visage blesbiy, 
N*east perturbé le sens à ton atny. 

Cl. Marot , Epist. 3i ; OEuv., 1. 1, p. 457. 

Saisy de grand deftplaisir et perturbé en son entendement. 

* B.ÂBEI.. , 1. I , C. 5&. 

Plus pour perturber leur feste qu'ils célébroienr, que pour 
autre chose. , 

Jj^RAiTTOME, Cap.fr. f t. I,p. l58. 

Voyez aussi Amyot , Plut. , OEu{>. mor. , tom. XIV\ 
p. ^56 , etc. , etc. , 

Ce n^ot a été employé par Sgarron. 

Moi-même , j*en suis perturbé, 

Virg. traveit., ch. 2. 

l^atin ^ perturbàre. Cincius est ab hoc in ulterîorem Hispa- 
niam mjssus, ut ej^m T^voymci^ïSï perturbaret. 

GicER., Pro Sull.f cap. ao. 

Italien , pçrturhare. Il loglio... . oppia la mente , e perturbala, 

et inebLrîa. ' 

é Crescew«. >^gr. 3 , II , T. 

Espagnol, perturban Mandamos que nînguna persona..., 
seu osada à los/^^r^^/r^r^ damnificar, hacer^ nj permilip que 
les sea hecho dano , ù agraviç alguno. 

Recop, de las ley. de Ind. , lib. I , tit. 19 , ley a. 

Anglais , to perturb. 

And fais perturbed soûl i^rithin him moarns. 

O. Sawdys. 

PARVITÉ, S,/. Petitesse; qualité de ce qui n'a que 
peu de valeur 5 défaut d'importance. 

Affï^ qu^ les causes plaidées en nostre court, qui pour la 
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parvitç ou qualité d'iceUet , sont renvoyées au conseil sans 
escripre pour comptes ordinaires, puissent estre plus seure- 
ment entendues et jugées. 

Oi^nn. de Veschiquier de Normandie, à la suite de Tancienne Coût. 
de Norm, , fol. 4a , r**, col. a. . 

IjSktm ^ parvitâs. Terrx panûtatem déclarât sol deficiens. 

Piiiir. , Hist. nat, , 1. II , c. 1 1 . 

Italien , paryità, La parvità del mio intelletto tanto ha 

cresciuta la tua esposizione. 

r ^ Giahg, di $. Greg. a , 38. 

Espagnol , parvedâd , parvidâd. Solo excusa de pecàdo 
mortal el harto, la parvedâd de materia en el hnrto? 

Parr., Lïiz de verd. Cath. , part. II, fol.44. 

Anglaih ^ parvity ^parvitude , mots peu ijMstés. What are thèse 

for fineness and parvit/y to those minute animalcula disco- 

▼ered in pepper-water ? 

^XTf f On crfiat, 

The little ones oi parvitude cannot reach to the saipe floor 
with tKem. 

PASSERELLE, 5./. Femelle du passereau. . 

Qaî a vea le passereau , 



Qaand , d'on infini retour , 
Il mii^narde ^ns séjour 
Sa l&sclye piuserefle. 

Jacq. Tab^reau, Poés.y p. 376, 277. 

On Tcât le pàinereaa jleflsnSwia pass^feUe, 
En anç henre, cent fois lascivement n^onter. 

Baïf , Œuv. , p. 6a , v". 

Italien , passeretta. 

La passeretta gracchia , e attorno rombà. 

AiTG. PoLiz. , Stahz. 1 , 91. ' 

Espagnol , paxariUa , pàxara pequeiia. 

Dicc, de la reaî Àcad, de Madrid, 

7- 
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PASTOPHORES , 5, m.pL Prêtres égyptiens consacrés 
au culte d'Isb, réunis en collège, et dont la principale 
fonction était de porter les arches qui renfermaient les 
objets mystérieux du culte. — Ce. root a été quelquefois 
employé figurément et par extension, pour désigner les 
prêtres des autres religions. 

D'elle sont les isiaques ornés , les pastophores reveslus. 

Rab£l., 1. HT, c. 5i. 

Ici derrière, vers ceste» mer Tyrrhène et lieux circon voisins 

de l'Apennin, voyez-vous quelles tragédies sont excitées par 

certains pastophores, * 

Id., 1. IV, Pro/. 

Le mot pastophore y quoiquil ne se trouve point dans 
le Dictionn. de T Académie, na cependant jamais cessé 
d'appartenir à notre langue. 

Les prêtres d'Isis se nommoient pcistophores» 
Lç Beau, Dissert, sur l'Ane dtor d'Apulée; Acad. des Inscript, , Hist- , 
t. XXXIV, p. 54. 

Les pastophores vont s'assembler , et tout est à craindre. 
Vor.T. , Lett, à D'Alembert, 8 avril 1775 ; OEuf, , t. XCI , p. 137. 

hsLtin f'pastophori. In coUeginm me pastophororum suorum 
Tecepit. 

Aphl. , Metam. , in fin. 

PATEMMENT , adi^, D*une manière patente ; ouver- 
tement. 

Sont mis et estsMi&^paiemmeni en Taire de ladite église. 

P. Desrst, à la-saité de Moitstrelet , Chron, , fol. 97 , r*. 

On a dit aussi , mais moins heureusement , Patbn- 

TEMEWT. 

n ne peutestre vraisemblable que telle chose leur peust de- 
meurer inconnue ou celée , laquelle sera cy patenlement dé- 
clarée. 

MoNSTRELET , Chwn. , voI. II, fol. i63, r". 
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Latin, patenter, Sed patentius y et expeditius recti et non 

recti quaestionem continet. 

OxoKR., De Invent, y U, cap.: x3.- 

Italien, patentemente. Lo vïcoxiQhhi patentefnenie dal primo 
ponte d'Ombrone stesso. v 

Viiic:.Vivxi.ifi, Disc, al Granduc. Cotim.Hl^îoX. 14. 

Espagnol , patentemente, Ëstarâ patentemente extendido à 

la disposicion de la eternidâd. 

Maiter., Apolog. , cap. 48. 

P4TERNE , adj\ des deux g. Paternel ; qui a le 
caractère , la bonté , Tindulgence , la tendresse d'un 
père ; qui offre les appareiices , lextérieur de laffection 
paternelle. 

Encontre toy, pères paternes, 
Qui la terre et Le ciel gouvernes. 

Hist. des trois Maries , ms. , p. 435. 

M. de Voltaire a employé dune, manière très-heureuse 
ce TÎeux mot français. % 

11 les relève avec un air paterne. 

Puceiie, ch, I. 
Latin , paternus. 

Notas in fratres animi paterni. 

Ho&JLT. , 1'. II , od. 2 , V. 5. 
/ 
Italien, paterna, Con tanta amorevolezza^a^cr/za. 

Qjls., Lett. 19. 

Espagnol , paterno» Assi gasto y despendio todos los bienes 

patemos. 

G&jlg. , Mor.^ f, i3o. 

PATROCINIEN, ENNE, adj: Qui appartient à la 
qualité de patron , à la profession d avocat. 

Puisque monstre ay la manière de faire sa demande do 
bouche en cour laye, après veux monstrer comment on la 
peut et doit faire articuler par escrit , qui est un des notables 
faits patrociniem d'advocasserie. 

BouTtLL., Somm. rur.y M. a a, p. 112. 
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PAUCITÉ, s.f. Petit nombre. 

Quant Tost de Judas .vit la g^ant multitude des ennemis et 
la paucité de eulx qui estoîent très-petite compagnie, ils 
furent surprlns de paour. 

Hist» de la Toison d'or^ fol. 5i , col. i. 

Ce mot a été quelquefois employé par nos écrivains 
modecnes. 

La paucité de ta race humaine rend la terre inhabitable , et/ 
cette terre abandonnée contribue à son tour à la dépopulation. 
V01.TAXBE, Philos, de Newt. , sing, nat., ch, Sq. 

Je renvoie à notre Dodwell, qui a démontré la paucité des 

« 
martyrs. 

Idem, Hist, Établiss. du christ.^ ch. la. 

Latin , paucitas. Quanta oratorum sit , semperque fuerit 

paucitas, 

CiGEE. y De Orat. « I , c. à. 

llaHien ^ poche zza. Jjàpochezza de' buoni, per comtmanza di 
vertude, non possa scusare le malvagità di molti. 4 

Ammaestr. ant, a a, 3, 4. 

Anglais, paucity. Socrates well understood what he said 
touching the rarity and paudty of friends. 

L*EST1lA.irGB. 

* PEINTURER , 7). a. Enduire de peinture ; bar- 

bouiller^ peindre sans aucun talent ou dune manière 

bizarre. 

Dedenz et dehor» painturé. 

£uâT. DeschjLmps , Poés. mss. , fol. 496 , col. 3. 

Nous n'apercevons les grâces que peinturées, bouffies et 
enflées d'artifices. 

MOITTJLIG. , Ess. , 1. III, c. la. 

Elles sont affétées coràme poupines, et d'autres fardées et 
peinturées, 

Beàittohe, Dam. gai,, 1. 1, p. 3x2. 

Voyez aussi Blanchand, , ms. de S. Germain, fol. 191 , r**, 
col. I. — ÂtJds et ProphiUas f fol. 44 » v°, col. i , etc. 
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Le verbe peinturer ^ qui d'ailleurs nest point agréable 
à loreille, se trouve dans le Dictionnaire de Richelet et 
dans celui de Furetière. Les auteurs du Dictionnaire de 
Trévoux observent , d*après M. Andr. de Beauregard , 
Réjl. sur V usage présent de la long, franc. , que « ce mot 
« est bon, et même nécessaire. >» En etFet, le verbe pein^^ 
tarer y encore en usage dans le style familier, offre une 
nuance très-distincte delà signification du verbe peindre^ 
et c'est pourquoi il a été souvent réclamé par les artistes 
et les amateurs des arts. Voyez Wattelet , Dictionn. de 
peinture* 

Latin , picturare, 

Fert picturatas anri sob tegmÎDe vestes. 

ViRG. , Mneid. , Ht , v. 483. 

Italien, piiturare. 

Di ghirlande 6 di fior fu pitturato, 

Boc€A.c. , Teseid. 

Espagnol , pintorrear , pintarrajar. 

PAT.OMXif o , Ind. de las voc. privât, de la piut. 

Anglais, to picture. 

I hâve not teen him so pictur'd. 

Shjlupkjlre. 

^Peinturage, 5. m. Peinture grossière; réunion de 
couleurs employées bizarrentent et sans art. 

Et comme les nnages 
Paroiasent enflammée de mille peinturages. 

Baïf, Œuv.^iol X, V*. 

Le suhstaintif peinturage ne me paraît point admissible. 

PÉLERINER ^ -?>». n. Aller en pèlerinage , voyager en 
pays étranger. 

Gaères n'y sert péleriner , 

Tonjours les donlenrs s'entre-ticnnent : 
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L*oii peat tant qa*on veut cheminer ; 
Cenix qai s'en vont après reviennent. 

L'Amant rendu cordeUer , p. 543* 

On a dit aussi Pérégriner, d'où le substantif jE7dV^- 
grination^ qui se trouve dans le Dict. de F Académie^ 
édit. de 1762. 

Les jours de la, pérégrination de ma vie sont cent trente ans 
de petit et de. mal, et ils ne parvindrent pas desques as jonrs 
de mes pères esqueus ils ont pérégriné. 

Ane. trad. de la Bibl. , Gen. , ch. 47 » '^> 9. 

Ulysse pérégrinet d*un pays en un autre ; mais encore 
arestet il quelquefois en une place. 

H. V.Tiv.vJSfK., Lang. franc, ital.^, dial. i,p. ^24. 

Au rebours, ']t pérégriné très -saoul de nos façons, non 
pour chercher des Gascons en Sicile , j'en ay assez laissé au 
logis. 

MOHTAIG. , Ess. , 1. III , c. 9. 

h3Ltin, peregrinari, Ita latè lon^èque peregrinatur, ut nullam 
taudem oram ultimi videat, in quâ possit insistere. 

CiCER., de Natur. Deor., 1. 1, c. ao. 

Italien , peregrinare , pellegrinare. Se nécessita è immante- 
nente di peregrinare et di far grandi giornate. 

' Maestruzz. , i , 29. 

Per inopia e per famé faceva le famigtie de' suoi popoli in 
grande numéro peilegrinare negli alfrui paesi. 

MjLTT. ViLLAIfl, Stor.y II , 61. 

Espagnol , peregrinar, Todos estos han de ir desconocidos 

peregrinando por el mundo. 

Marhoi.. , Descr. , I. II , cap. 3. 

Voyez PÉREGRIIYITK. 

PÉNAILLERIE, 5./ Assemblage de pénaillons, de 
haillons , de vieilleries , d'objets sans aucune valeur. 

Les pastez estoient remplis de toutes yieiUes pénailleries de 
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ses chevaux de poste , les unes en petits morceaux et en me- 
nu tailles, les autres en» grandes pièces, en forme de venaison. 
Brahtome , Cap, étrang. , t. II, p. 2 5 t. 

Ce mot, qui appartient au style familier et burlesque, 
a servi aussi à désigner un rassemblement d'hommes qui 
ne méritent aucune espèce de considération. Quelques 
écrivains modernes l'ont employé en parlant des moines. 

^ C'était rhonnear de la pénaillerie. 

Voltaire , Pue. , ch. II. 

La Fontaine a dit dans le même sens Penaille. 

La pénaille ensemble enfermée 
Fut en peu. d'heures consomée. 

Cont.; Cordel, de Catalogne. 

PÉNITENTIEL, ELLE, adj\ Qui appartient à la 
pénitence , consacré à la pénitence. 

Ainsi devoit M. de Montgommery expier ce meurtre par 
œuvres pénitencieUes , et non par actions d'hostilité. 

Braittohk , Cap. franc. , tom. II, p. 6i. 

Italien y penitenziale. Nondimeno in Îoto penitenziale quesXi 

cotali sono da essere puniti. 

Maestruzz. , i , 78. 

Anglais , penitential. 

With bitter fàsts vaà penitential groans. 

Shaksfeare. 

On a dit aussi dans le même sens Pénitencier , ère. 

Comment il trouva sa mère en la maison pénitenèière. 
Perveforest , vol. FV, fol. 119, v**, col. l. 

Les mots pénitentiely pénitencier y se trouvent, à la vé- 
rité, dans le Dictionnaire de l'Académie, édit. de 1762^; 
maïs seulement comme substantifs. <^ Pénitentiel , rituel 
« de la pénitence. — Pénitencier ^/prêtre commis par 
« révêque pour absoudre des cas réservés. » 
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PERCHÉE, 5./. Rëunioh d'oîsedux petchés ensemble , 
dans le même lieu. 

Voyez ceste perchée d'oiseaulx , comme ilz sont douilletz et 

en bon poinct , des rentes qui nous en viennent. 

RjLBil., , 1. V, c. 6. 

PERCLUSION, 5.y; État de celui qui est perclus, qui 
c'a pas le libre usage de ses membres. 

Luy estant aux forges près Chynon , à son disner , luy vint 
comme une perclusion , et perdit la parole. 

CoMiiTEs , Mém., L VI, c. 7. 

Pbrcluser yV,a. Rendre perclus ; faire perdrç iusage 
des membres. 

Il ne faut qu'un catarrhe qui vous la perclusera d^ ses 

membres, la difformera et la rendra regrignée et hideuse à 

veoir. * 

Cbouères , €ont, , foL 1 59 , r**. 

Le verbe percluser ne me paraît pas de nature à être 
restitué au langage moderne. 

* PERD AELE, adj\ des deux g. Susceptible d'être 
perdu. 

L*aage lear vient , et Ta voir acqaesté 
Par cas sodaîn, est à nn coup perdable, 

EusT. Deschamps, Poés. mss,, fol. io5, col. 3. 

Je me compose pourtant à la perdre sans regret ; mais comme 
perdable de sa condition, noB comme moleste et importune. 

MoNTÀio. , Ess.^ 1. III, c. i3. 

Perdeur , 5. m. Celui qui perd , ou qui feint d^avoir 
perdu (Jtielque chose. 

Ainsi faictes à ces perdeurs de coignées. 

RA.BEL. , \. IV, PfOlog. 
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PERDURABLE , ad]\ des deux g. Qui dure toujours , 
stable, permanent; qui ne doit jamais finir. 

Et Taatre emportèrent deabie 
En Tenfemal fea pardurable, 

Castoiement, Cont, 17 , ▼. 77. 

Oncqoes ne fiz riens perdurahîe , 
Tont et qne fais est corrompable. 

Rom. Rose, v. 19948. 

Et de la mort la porte qni m^est close 
Prolonge et faict le mien regret dnrabl^, 
En aage et temps éteme et perdurable. 

Cl. Mahot, Métam, , 1. 1; OEuv. , t. III , p. 55. 

Son aroonr est si ferme et pardurable , 
Qne par nul cas eUe n*est variable. 

Marg, de la Marg. , Mir. de Vame pécher, , p. 67 . 
\ 
Imaginez de vrai combien seroit une vie pardurable , moins 

supportable à l'homme^ et plusp^i^ible, que n*est la vie que 

je luy ay donnée. 

MoNTJLTG. , Ess.^ 1. 1 , c. r9. 

Foyez aussi Charte de l'an ia56; Chartul, de S. Eloy de 
Noyon» — Vie de S» Louis par le Confesseur, ch. 19. — JW/r. 
de S, Louis y coiiclus. — Fie d'Isabelle, k la suite de Joinsdlle, 
ëdit. de Du Cange, p. 170. — £ust. Deschamps, Poés. mss,, 
fol. 295, col. I. — FigiL de Charles Fil y p. 18. — Al. 
Chartier , VEspér. ; OEuv, , p. 487. — Jagq. Tahijrej^u , DiaL , 
p. 170, v^. — Amyot, Plut. , OEuv. rnor,, t. XVII, p. 35î. — • 
Brantôme, Cap. franc. , t. IV, p. 90, etc., etc. 

M. de Marmontel regrette Tusage de ce mot. « Pourquoi, 
« observe-t-il , dit-on durable^ et ne dit-on plusjp^r^M- 
« rahle^ qui l'agrandit .^^» Elém, de littén , art. usage ^ 
tom. X ,p. 4^1. 

Italien , perdurabile ^ perdurevole. La morte 9 che voi ci fa te 
fare , ci mena alla vita perdurahile. ' 

Vit.Barl. 7. 

Lacedémonia e Atertif fecero leggi e nsanzé perdurevoli. 

Cornent, su Dante, Purgat. , 6. 
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Espagnol, perdurdble. Mas muchos de los tuyos , à quien 
ya esta aparejado el descanso perdurdble , recibiràn en la 
batalla corona de martyrio. 

Ambros. de Moral. , lib. IX , cap. 7 . 

Anglais , perdurable, 

O perdurable shame ; Iet*s stab ourselyes. 

SbâRSPEA-RB. 

Perdurablement , adif. D'une manière durable , per- 
manente ; éternellement. 

' A jamais, pardurablemenu 

Joiirvii.LE, Hist, de S, Louis, édît. de Du Cange , p. 1 15. 

Fors que bien fet tant seulement , 
Ce durra perdurabhment. 

FouQUKs, Credo à l'usurier, v. 179. 

Qui dure perdurablement , 

Sans fin et sans commencement. 

Rom. Rose, ▼. 21468. 

Fojez aussi Fie de S, Louis par le Confesseur y ch. 4» etc. 

Italien , perdurabUmente» Perch' egli avvieme che la follia 
ci tiene h\ perdurabilmente e si continuamente , senza allentaie. 

Sen. Pist. 

Espsi^nolf perdurable m ente. Y la conservo en û perdura- 

blemente. 

LjLGUir. , Sobre Dioscor. , 1. I, cap. 90. 

Anglais , perdurably. 

Why wonld he, for the momentary trick, 
Be perdurabijr fin*d ? 

Sharspea-re. 

Perdurabilité , s./. Qualité de ce qui est durable , 
permanent ; perpétuité , éternité. 

Par trace raignel ensny vant , , 

En pardurableté vivant. ^ 

Rom, Rose, V. ai 557. 
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Car tant que à pardurabletc , né verrez- vous outre les Égi<- 
ptiens, lesqneus vous voiez orc. 

Trad. de la Bible, Exod. , ch. x4, v. i3. 

Vîvens en pardurahleté , 
A dampoement on «auveté. 

EusT. Descbamps, Poés, mss. , fol. 477 , coL x. 

Et afin que ce soit ferme et estable et permaigne à perdura-^ 
bteté , nous y fismes metti^e nostre scel. 

Et. Pasqui&r, Rech. , 1. III , cfa. 43. 

Voyez aussi CharU de tarin. 1^96 ; liv, rouge de la chambre 
des comptes de Paris, fol, a47 » v**, col. i.'^Preuv. sur le 
meurtre du duc de Bourgogne^ etc. 

Italien, perdurabiHtà, Perdurabilità e contumacia. 

BRTTiTBTr. Lat. » Tûs. 7 , 8a. 

Pbrdurbr , 1). n. Durer toujours , persévérer. 

Cil adecertes i\pÂ.pardurra tanque enfin , cil sera sauf. 

Trad. de la Bible, S. Matthieu, c. 10, v. 2a. 
La tin , perdurare. 

Sola , nec in regem perduratura secnndom. 

Stat,, Theb. , 1. 1, ▼. 14a. 

Italien , perdurare. Estî cotali piati foraini perdurano eter- 

n^mente. 

Tratt. gov. fam. 

* PÉRÉGRINITÉ, 5./ Condition de celui qui voyage, 
qui est hors de sa patrie; qualité d^étranger; manières, 
habitudes des étrangers. 

Je vous ayde long- temps cogneu amateur de pérégrinité , el 
désirant tousjours veoir et tousjours apprendre. 

Rabel. , 1. m, c. 47. 

Ce mot a été jemployé par Deslandes , qui au reste a 
eu la précaution de le mettre en italiques , pour indiquer 
qu'il le considérait c«inme hors dusage. 
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Fliut-il que Tair de pérégriniié nous plaise si fort que nous ' 
perdons celui qui nous est naturel? 

Art de ne point s'ennuyer,^, ^^. 

Les auteurs du Dictionnaire de Trévoux , et labbé 
Féraud , Dictionn, criu , observent que le substantif 
pérégrinité est encore en usage comme terme de juris- 
prudence. 

Latin , peregrinitas . Non modo albo judicum erasit , sed 

etiam in peregrinitatem redegit. 

SuvToir. , Claud. , c. j 6 . 

Cùm in urbcm nostram infusa est peregrinitas. 

Cxc«R., Bamiî.^ IX, epist. i5. 

Espaçai ^ peregrinidd4' Perp que no ce extraiie todo, y 

que haya otro argunuento de falsedad distinto de la admiracion 

y la peregriniddd, 

SAifDor. , Hist. Etkiop. , I. III , argum. 

On trouve dans nos anciens écrivains français lad- 
jectif PiRÉôRiN, iWTE, voyageur, étranger, mot qui 
d'ailleurs ne me paraît pas susceptible d'être réintégré 
dans le langage moderne. 

Trois en la terre de Chanaan , autresi bien as fils de Israël 
comme as advenu tz et as pérégrins, 

Trad, de la Bib. , Deut. , c. 35 , v. 1 3. "• 

Lesquels fayans la peine à eux prochaine, 
Sont pérégrins en région lointaine. 

Cl. MA.ROT , Opusc. IJ ; ÛEtw. , i. I, p. 1*67. 

Mais aussi ceulx qui ayant dedans eulx-mesmes assez de 
fjuoy se récréer et se resjouir , s'effo^çept de mendier des dé- 
lectations pérégrines en dehors. 

Amtot, Plut, y prop, de table, 1. Vil, qnest. 8; OEuv, , t. XVIII, 
p. 358. 

L'autorité* peut seule envers les communs entendemens^ et 
pèse plus en langage pérégrin. 

^ MomikiG. y^ss, , 1. III , c. i3 . 
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Lajûn , peregrinus. 

Prima peregrinos obscoena peconîa morea 
Intnlit. 

Jdvkw. , Sat. 6, V. «97. 

Italien , peregrino, pellegrino. 

' Passar neU*Aaia l'armi per^^me. 

Tasso, Gierus., IX, 4. 

In largD.... è pellegrino chiunque è faor délia sua patria; in 

modo strelto , non s^intende pellegrino , se non chi va verso la 

casa di san Jacopo , o riede. 

Vit, nuo¥. di Dante , 69. 

E spa gnol ^ peregrino , 

NoaQtros peregrinos 
Transcendiendo caminos. 

Cjlldkr. , j4ut. la siembra del senor. 

Anglais ^ peregrine, The received oginion, that putréfaction 

is caused by cold, or peregrine and preternatural beat, is but 

nugation. 

Bacon. 

Voyez PiLERlNER. 

PÉRENNITÉ , s, f. Perpétuité ; qualité de ce qui 
continue d'exister sans interruption, durant un temps 
très^long et indéfini. 

Rendez-moy de non beuvant b€nvant;/?cr<2/i/îtfcd'arrou8c- 
ment par Cies nerveux ^t «ec$ boyaux. 

RjLBEL.,1. I, C. 5. 

Latin , perenniUis* Adde bnc fontium gelidas perennitates, 
CicER., de Nat, Deon, U, c. 89. 

Italien , perennità, 

MjLGAL. , Lett, 

Espagnol, perenniddd. Ni fué meuor invencion la de los 
-ri os admirables , en los principios y fines: aqueltos conperen- 
mViaJ, y eslos sin reduhdancia. 

L. Grac. , Cri tic. , part. I, ciU. 3.t 
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Anglais, /^ere/zni/j. Thaï springs hâve their origin from the 

sea, and not from rains and vapours, I conclude from the 

perennity of divers springs. 

Deubim. 

On trouve aussi dans nos anciens écrivains français 
les mots; 

Perennb , adj\ des deux g, 

Perennel ^ ELLE , adj\ Perpétael , qui continue 
d'exister sans interruption durant un espace de temps 
très-long et indéfini. 

Le monde n*est qu'une branloire pérenne : toutes choses 
y branlent sans cesse , la terre , les rochers du Caucase , les 
pyramides d'Egypte. 

MovTAXG. , Ess., 1. m, c. a. 

Deux ruisseaux pérennes , bordez de beaux arbres qu'ils 
nomment moly. 

Id. , ibid, , 1. m , c. 6. 
-% 

Ponr ne tarir jamais de larmes éternelles , 

En toy nous esmoavons ces sonrces pérennélles. 

Baïf, OEuv, , toi, 69., r*. 

Latin , /?ere/2«w. SlelIarum/?É»/'e/2/î^i' cursus atque perpetui. 
GxcER. , de Nat. Deor. , II, c. ai. 

Italien , perenne, Per lo scarico délie acque basse e pe- 

rennù 

Viirc. TITI1.N. , />ûc. a Cosim, III, p. a5. 

Espagnol, perepne , perennâL Sola la infinita sabiduria de 
aquel suprémo Hacedor pudo hallar el modo y el concierto 
de tan hermosa y perenne variedad. 

L. Grac, CriHc., part. I, cris. i. 

Porque de ella , como de perennâl fuente , nacen. • 

Comend. sobre las 3oo , copl. 85. 
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I 

Anglais, perennial. The matter wherewith thèse perennial 
cloads are raised , is thé sea that surrounds them. 

HUITXT. 

Au reste, les adjectifs pérenne y pérewuly ne me pa- 
raissent pas susceptibles d'être réintégrés^dansle langage 
moderne. 

PERLETTE , 5./ Petite perle. 

• Quoy! cette perlette •* 

* Roagit de fierté I 

Lots x.b Ci.aoH , Poés. , fol. 63 , v*. 

Italien , perletta, Ve ne aTevano talora de' colorati , e délie 
plasme insieme con qaUclxe perietta. 

' BiiTTBir. Cbluvi, Oref. 31. 

PERLUCIDE, adj, des deux g. Transparent, qui est 
facilement traversé par les rayons lumineux ; brillant , 
éclatant. 

Qai east le lustre clair y et qui fdst pellacide, 

Ruf. BEI.LEA.U , Poés,j tom. I , p. 10, ▼". 

lAtin f perlucidus. Natura oculos membranis vestivit^ qnas 
perlucidas fecit, ut per eas cemi possit. 

CicxR. , de Nat. Deon, 1. II, c. S»]. 

niustris eipcrlucida Stella. 

iD.y de Divin,, I. I, c. 57. 

Voyez TiiAirsLucu>B. 

PERSGRUTER, v. a. Examiner, rechercher avec le 
plus grand soin, avec une attention, un€ exactitude 
scrupuleuse. 

Il se trouble du cerveau , comme font tous ces hommes qui 

perscrotent immodérément les cognoissances qui sont hors de 

leur appartenance. 

MosTAiG. ,Essl , I. n , c. xa. 

Latin , perscrutare , perscrutari. 

Postremô hnnc jam perscrutavi : Nihilhie habet. 

pLàUT. , Aulul. , act. lY, sci 4 , ▼. 3o. 

% 8 
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immittebantur illi ÇU^yiratici canes , qui investjgftjMint et 

perscrutahantur omnia. 

GicBiL., T^&cr, 6, c. 31. 

PmHSCKui'ATiaN , s^f. Examen scrupuleux , recherche 
exacte , perquisition sévère. 

La perscrutation de telz secretz luy desplaist. 

Triumph. de la Nphle Pâme , 1. Ilf, fol. 365 , v*. 

Les premières et universelles raisons sont de difficile per- 
scrutation. 

MoNTJLia. , Ess., 1. I, ch. aa. 

Taxm, perscrutatio. Quid 6^\i9'e9>^ i^roinUdi perscrutatione ? 
' SKStc. , €le Cohsûl ad Heh. , c. g, 

PERTINENCE., s./. Qualité de ce qui est pertinent, 
convenable , bien ordonné ; justesse , décence. 

La pluspart de leurs responces et des négociations faictes 
avec eux tesmoignent qu'ils ne nous dévoient rien en clarté 
d'esprit naturelle et en pertinence. 

MoiTTÀiG. , Ess. , 1. III , ch. 6. 

J*en ay estonné quelques-uns par la pertinence de ma 

description. 

Id. , ibid.f LUI y c.iS. 

Le sixième et principal est de garder partout la forme, 
V ordre ^ la pertinence. 

CHi.&Roir , Sagesse, 1. II /c. g. 

I. ; , . ,. , P^qeab, délia Crusca. 

Anglais , pertinence , pertinence' I hâve shewn th€j fitness 
and perùnency of the apostle's discourse to the persons he 
addrèssed to. 

■'• " ' Bbzttlkt. 

PERTOISEfV^/z;. /f. Faire un pertuis , un' trou; percer 
d'outre en outre. 

Jsp^ir DK MsiTirG, Testam., y. 633. 
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Si commeneÀreiit; tous à férir et à fimpper , et à tirer hors 
pierres , et à pertuiser ladite muraille en plusieurs lieux < 

FnoïMAtiT , Chron., vol. I, c 3o8. 
I 
Gands pertuisez , 
Chapeaux frisez. 
Blason desfaulces amours , édit. orig. ^fol. a6, v*. 

Qai le premier les roseaux pertuisa , 
Et d*en former des flustes s^advisa. 

Ci.. Maaot, Opusc, 3; OEuv.^ *• I, p- i77- 

Eg^illon en loog égiM, 
^ Et qai pourtant est permise. 

Cl. Biket , La Puce, à la suite des lettres de Pasquier, t. III, p. 6i a. 

Fojrez aussi Fabl. de S, Pierre et du jougleor, v. 17. — 
Rabelais, 1. H, c. 26, etc. , etc. 

Ce mot se retrouve quelquefois dans les auteurs mo- 
dernes. 

Fut aussi fort scandalisé 
^ De se voir le corps pertuisé. 

ScARROir , ^irg. trav. , ch. V|L 

Latin barbare, ^0r/i/^af>«.Pedules ac soleas pertusando per 
extrema progreditur. 

GniBK&Tus, de Vit. suâ, 1. 1^ cap. a a. \ 

Italien , pertugiare, £ di fuori pertugiarç il muro in due 
parti, per modo que vi poteano mettere il cayallo. 

Giov. ViLtÀiri , Stor. i , Sg j 3.' 

Pertuïsage, 5. m. Droit qui était dû au seigneur, sur 
le vin que l'on mettait en perce pour le vendre. 

Et si doit quatre deniers de pertuisage pour chascune pièce , 
depuis le jour iS. Denis , jusqu'à la Saint-Andry , du vin afforé 
en icelluy temps. 

DouBLBT, Hist. de S. Denis , 1. 1 , c. 60» p; 434- 

liatin barbare , pertusagium. Eleemosynam xl sol. , quos 
illmtris cornes paiatinnsHenricus ecclesiaeLingonensi, ad men- 

8. 
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sam canonicoTum , apud Barnim saper Albam, in pertusctgio 
nundinarum.*.. donavit. 

Ckart. ann* tiS'j; Gall, Christ, , t. lY, instram., col. i8. 

*PESEUR, 5. m. Celui qui pèse, qui examine, qui 
vérifie. 

Tous les chemin de hom. apparissent à ses oels; nostre 
seignor est poysour des esperits. 

Trad, de la Bible ^ Prov. ch. 16 , v. 2. 

Ce mot se trouve dans le Diction naire deTrévoux. Les au- 
teurs ajoutent « qu'on le dit plus particulièrement de celui 
« qui tient le poids du roi, qui pèse les marchandises. » 

IXbW&cl ^ pesatore, Conciossiachè questi misuratori, epesatori 

deglî çlementi dicano. 
t S.Jgost.jCitt.diDio. 

Espagnol, /?^^a^dr. Con los geometras se numeran assimismo 

todos los medidores j pesadôres. 

FiGUEB. , Plaz. y dise. a3. 

Pesagb, 5. m. Action de peser. Droit qui se perçoit 
lorsque Ton pèse les marchandises au poids du roi ou de 
la ville. CharU deMargtier,^ comtesse de Fland,^ ann. 1^74; 
Chart. de Fland. , t , ch. 264. 

PHILADELPHE , ,fl^*. et s, m. Qui aime ses frères ; 
qui a pour ses semblables une amitié fraternelle. 

> Ne se faschoient point les hommes d'honorer les princes et 
les roys, qui ne cherchoient point à se faire appeler dieux ou 
enfans des dieux, ains/7^/Â7^(C?^^e^^ c'est-à-dire aimant leurs 
.%*èTes«£ sœurs. ., .:» 

Amtot, Plut,, OEuif. mor,, tom. XIV, p. 411. 

Greo, çtXa^eXf cç. Aie xal râv ^«atXecttv tcî>c \t>^ Oeobc \L'i\èï itoi^ac 
Oecov àvoiYop&ueadat OtXovraç , àXXà ^ t>.a'^É).^ouc ^ ^ f iXo{i.i)Topac. 

Plutarcb. , De suilaude. 

On a nommé âuâsi philctdelphes une espèce parti- 
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culièré de pierres , dont la figure ser. rapproche de celle 
de rhomme. Consultez TAbbe Sévin, Rech, sur la vie et 
les ouvr. de Thrasylle; Acad. des Inscriptions^ Mém., 
t. X , pag. 97. , 

PHILAUTIE, s./. Amour de soi-même. 

£t congnois que pkilautie et amour de soy yous déçoipt. 

R1.BSI.. , I. III, c. 19. 

Mab sur tontes passions , se faut très soigneusement garder 

et délivrer de ceste phiiautie, présomption et fol amoiA de 

soy-mesme. 

GHi.RRoxr, Sag.y 1. Il, ch. i. 

Ce mot, qui se trouve dans le Dictionnaire de Tré- 
Toux , a été employé par quelques écrivains modernes. 

Nonç ne doqs faisons point jnstice. 
Et la phiiautie est nn vice 
Dont le pins sage est entaché. 

Sci.RaoH , Pois, div.; OEuv, , tom. TU , p. i85. 

Grec , if iXauTta.4> tXauTia; , uirepvifaviac. 

SuiD. , Lexic. • 

lïisi forte me communis ^ tXaoTÎa decipit. 

CicER. , Ad Attic. , m , epist. i3. 

Italien , Jilauùa. 

Fr. d'Albirti, Dizz. critic. enciclop. - 

Espagnol , philàucia, 

Por mas qne la phUaueia glorias pida. 

YiLUiG. , Ercf, , eleg, i . 

PHILOPOLITE^ 5. /7i. Celui qui aime ses concitoyens. 

« En nostre ville tout le monde m'appelle philolac6n, 'est-à-dire 

« amateur des Lacédémoniens : Il te seroit plus honneste , res- 

« pondit-il, d'estre surnommé philopolitês ^ c'est-à-dire aimant 

« ses citoyens. » 

Amtot, Plut., fycur^.; OEuv. , 1. 1, p. igo. 

Grec, çiXowoXiTViç. KoXov w toi, iïwev, & Çtve, çiXowoXityiv r«Xiw6*i. 

Plutarch. , J^rcurg* 



n8 PIG 

PHILOSOPHATRE, s. m. Faux philosophe: cehii qui 
ri a que les dehors de la philosophie. 

N'en voit-on pas les exemples par un nombre infini de tels 

gentils philosophastres ? 

J1.CQ. TAHURS4-tr , Dial, a% p. ^i%. 

Plus en apprendra, à un instant^ par soy-mesmes, que non 
par tous les livres de tels quels philosophastres , non expéri- 
mentez en tels œuvres. 

Et. Pasquibr, Monoph*, 1. 1, p. i5. ^ 

Les auteurs du Dictionnaire de Trévoux observent que 
« les maîtres du grand œuvre ont donné aussi ce nom 
« à ceux qui ne connaissent pas bien les principes de 
« lalchimie. » 

Latin barbare , philosophaster. 

G. J. Vossiu» , De vit, serm. , 1. HI , c. 34 , p. 542 . 

Itaîliçn ^ filosqfastro. SovdsLStTo e Jllosqfastro sono cattivi. 

Varch. , Ercol. %55. 

PIÉCETTE, s./. Petite pièce, petite partie, 

Par pecettes le jepécièrent. 

Guii.1,. GuiART , Eqy. Ug,, p. 148. 

Italien ^ pezzetta, Cosi fatto, si distenda sopra uaa pêzzetta 

di panno bianco. 

• Lib. cur. maiaU. 

PIGNORATION, s./. Action de faire un contrat 
pignoratif, de mettre en gage, de recevoir en gage, de 
saisir comme nantissement. 

Le seigneur de Théritage ou son messager , loccandier, ser- 
viteur, ou eommis peut faire la prinse^ ou pignoraûon, ou 
eamalage dudit bestail , de son auotorité. 

Coutum. général j t. II , p. 682. 

Latin , pigneratio , pignoratio, Quod emptionem venditio- 
nemquerecîpit, etiam pignemiionem potest recipere. 

* CA.IUS , Digest. , 1. XX , tit. i , leg. 9. 
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Italien, pignofxunento, OvT«ro per istaggimenti , o 8«que- 
strazioni di cose, e pignoramenti^ e rÎTOcagioni di esse. 

Strum, de* Pacial. 

On trouve aussi dans nos anciens jurisconsultes fran- 
çais le mot 

PiONoasR , V. a. Donner ou recevoir en gage ; saisir 
comme nantissement, comme gage, comme sûreté d'un 
paiement. 

Le seigneur propriétaire pentpignorer le$^^ porceanx pour 
le dommage , et en tuer un à son choix. 

Coût, génér, , t. II , p. 68 1 . 

Latin , pignerare , pignorate, Utque ex aute matris detrac*- 
V^m anionem pigneraverit ad itineris impensas. 

SuETOH., VitelLjC. 7. 

Italien ^pegnorare , pignorare. £d i cittadini eranopegnonui^ 
o presi. 

JUUt. YiLiJuri , Stor. 4 > 84. 

Espagnol , pinorar. A lo que nos otros Uamamos sacar 
prendas, llamaban ^0% pinorar. 

GuB.T. EpiU. al Oàish de Badtgoz. 

PILLOTER, V. a, et n. Exercer de petits' pillages 
multipliés; piller de côté et d autre, par petites portions. 

Ainsi nos pédans vont pillùttms la science dans les livres, et 
ne la logent qu'au bout de leors lèvres. 

MONTAIO. , ESS. , 1. I , C. 24. 

i 

Les abeilles font piiloiani deçà et delà les fleurs ; 'mais elles 
en font après le miel qui est tont leur. 

In., iSid. , 1. 1, ch. a 5. 

Ils ne faut pas faire comme les bouquetières , qui pillotent 
par cy par là des fleurs tontes entières , et telles qu'elles sont 
l'^s emportent pour faire des bouqaets et puis des présens. 

Caïamov , Sagesse, h III» c. 14* 
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PiLLOTEBiB; S, f^ Petit pillage; vols peu considé- 
rabtés , mais fréquemment réitérés. 

Si TOUS donnez de vostre main, toutes ces pilloteries ne se 

feront pas. 

MoKTLUCy Mém,, t. II, p. 5 24» 

Les mots pilloter , pilloterie ,. ne peuvent être admis 
que dans le style familier , ou dans la poésie badine. 

PIPERESSE, ad/, et s.Jl Celle qui pipe, qui trompe. 

Une douce amertume , une délectable maladie , un plaisant 

supplice , une mort piperesse.^ 

Nature d'amour^ fol. j4, r". 

En manière que j'en rendoye ma loyauté mesnagère et au- 
cunement piperesse. 

MoiTTÀiG. , Ess, ,X.l, c. 39. 

On a dit. aussi dans le même sens: Pipeuse. 

Pipeuse feinte. 

Des Accords {Et, Tahourot)^ Escr, Dijon,, p. 3 , ▼*. 

PiPABLB, adj. des deux g. Facile à piper, à tromper. 

Au cas que cette pipperie m'escfaape à veoir, au moins, ne 
m'eschape-il pas à veoir que je suis très-pippable. 

M0KT1.1G. , Ess, , 1. II, 0. 8. 

PLACABLE, adj\ des deux g. Qui n'est point impla- 
cable ; que l'on peut apaiser. 

Toire et hostie , à Diea seule agréable , 
Qui aax péchenrs rens le père placable. 
Marg, de la Marg., de la nativ. de Jés. Christ, édit. de J. de Tournes ^ 
part. I, fol. i63. 

M. de Voltaire se plaint de ce que la langue française 
est privée de ce mot. 

Il y a des gens implacables, et pas un à/d placable. On ne 
finirait pas si Ton voulait exposer tous. nos liesoins. 

Lett.àM. Guyot , avocat i 7 d* Auguste 1767; CEuv.^ t. LXXIX, p. 34* 
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^ lAiin y placabiiùt.' 

Qao qaisqae est major, magîs estplacabilis ira. 

OviD., Trist. , deg. 5 , v. 3i. 

Italien , plaçabile. 

O benigno Geaii, deh ! sii plaeabUe, 

Ciriff.calvan.y 3,85. 

Espagnol , placàhle, Conviene se descabra âspero con los 
soberbios , blando con los afligidos , rigido con los pertinaces , 
jplacâble con los humildes. 

FiGtTBR. , Var. Notic, , "varied. i6. 

Anglais y placable. 

Methoaght I saw him placable and mild , 
Bending bis ear. 

MiLTOzr. 

. PLAIDERESQUE, adj. des deux g. Qui a le caractère 
propre aux plaideurs ; qui appartient aux plaidoyers , à 
la chicane. 

lïon pédantesque, non fratesque, non plàideresque. 

MosTAiG. , Ets. , 1. 1 , ch. a 5. 

Plaidbrie, s./l Art ou habitude de plaider ; chicane; 
procès. 

Chassant et abolissant ce vilain et pernicieux mestier deplay- 
derie,^ qui est une foire ouverte , un légitime et honorable bri- 
gandage. 

CHAiiiiOK , Sagesse, 1. III , ch. a , § 4. 

Ceulx qui y sont venus depuis y ont meslé parmy , les art's 
de l&plaiderie, et peu à peu en ont transporté Fexercice des 
cffects aux paroles nues. 

Amtot, Piut, , Thémist., c. 3 ; CEuv. , t. II , p. 6. 

Ce mot a été employé par Molière. 

Je verrai , dans cette plaiderie , 
Si lea hommes auront assez d'effronterie , 
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Seront as&er. méchans , scélérats et pervers 
Pour me faire injastice aux y eux de Tanivers. 

Misantkr,, act. I, se. i. 

N, B, On lit dans quelques éditions plaidoirie. 
Plaidebeau , 5. m. Mauvais plaideur; mauvais avocat. 

Tant a partout de plaideriaus , 
D'eachevins , de sergenteriaus. 

Gi.tTTiER DK Gonrsi, Âîir. de N,D.,\.l^ ch. lo. 

Ce dernier mot lîe me parait point admissible. 
\^ PLUVINER , V. n. imp. Pleuvqir légèrement. 

• Tel fois Ta-îl plouyinant 

An main , qu'ançois jour faillant , 
Luist li solaus. 
Ane, poèt, franc,, ms, du Vatican, n** 1490, fol. i5a , r*. 

Dora celle pluye et froidlure jusqaes à soleil levant , et Xoxxs- 
jonrs plouvina jusques à prime. 

FaoïssÀax , Chron. , vol. II 9 c. 9. 

D'autant qn'ïl avoit pluviné , et que la terre estoit fort 

glissante. 

Brantôme, Cap, franc,, t. III * p. 96. 

Foyez aussi Et. Pasquier , /ZecA. , 1. VIII, ch. 41. — HisL 
du chev. Bajrard, p. 275, etc. 

Ità^en ^ piovegginare. Egli è notte buia, e pioveggina, epar 

che sia pcr piover pia forte. 

Franc. Sacch. 

Espagnol , iloviznar, caer algunas gotas de agua meniida 

sobre la tierra. 

Dicc. de la realAcad, de Madrid. 

POGHON , s. m. Petite poche. 

Descousirent aussi de leur part leurs ^txils pochons ^ où re- 
posoit leur argent mignon. 

T^OEL DU Fail, Contes d'Mutraptl, cont. 96, p. 35S. 
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* POETESSE, 5./ Femme qui fait des vers, qui 
s^adonne à la poésie. 

La défense de leur ville d*Argos , qu'elles entreprirent, soub» 
la conduite et par Tenhortement de Télésilla , '^oé'^e^^e. 

AxTOT, Plut,^ OEuv. mor., t. XYI, p. 141. 

Ce mot a été employé par quelques écrivains eio* 
dernes. ♦ 

La^m^itoorphose dHine tiouYelte Iphis^ Ae poétesse èevenue 
poêle y et protégée sous le sexe féminin par le périodique mes- 
sager des dieux , a su fournir les traits les plus plaisl(ns au 
génie vraiment comique de l'auteur de la Métromanie. 

Ohsèrv, sur les écrits modernes , t. XII , p. a 1 8 . 

M. Tabbé Féraud ne paraît pas disposé à approuver 
l'usage de ce substantif « Quelques-uns , dit-i]^, ont voulu 
« inti;oduire poétesse ; mais ils n^ont pas réussi. » Dict. 
crit. 

Grec 9 irotTiTpta. Tvic Mt'fOLkoç^rinç ipoaSeîç irottirpiac o6tfV)c. 

Athek. , 1. XÏII. 
Latin , poëtria, 

Gvâtft lyram posiii tibi, Vhœhe î poëeria Sappho. 

OviD. f HercHd,, epist. i5 , t. iS3. 

Italien , poetessa. 

Da qnefte poétesse 
Sarete messe per la boona ^ia* 

Lasca^ Cant, camal. 43o. 

Pur anch' ella poetessa provenzale. 

Rkd. , annot. ditir, 9S. 

Espagnol, poétisa. Si Sapho poétisa fue verdaderamente 

casta 6 ramera. 

D^ GoM. DB Li. B.0CH1. , Philos, y 1. xn, c. a. 

Anglais , poëtess, poëtress. 

Moat peerlesa poëtress , 
Tbe trae Pasdera of ail heaTenly grâces. 

Speitseb. 
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POISSEUX, EUSE, àdj\ Enduit de poix ou d'une 
matière analogue; qui se rapproche de^îa nature de la 
poix. 

Et le roaleaa glissant , en haute mer retire 
La poisseuse navire. 

A111.D. Jamtn , Poês, > p. 90 , V**. 

Ce mot a été employé par quelques écrivains mo- 
dernes. • 

On peut en juger par la nature même de ce laitier : car s'il 

est fort rouge, s'il coule difticilçment , s'il est poisseux, ou 

mêlé de mine mal fondue , il indiquera le mauvais travail du 

fourneau. 

BuFFOir , JBist, nat, ; min., t. IV, p. xi8 , art. fer, 

POLLU, UE, adj. et part. Pollué, profané, souillé. 

Ne sa vallne 
Ife doibt estre souillée , ne pollue. 

Al. Ghàrtibr, Poés.f p. 578. f 

Cela fait , ils estimoient que la pierre en îast pollue^ et l'abo- 
minoient comme chose interdite. 

Amtot , Plut, y OEuv, mesl, t. XXI, p. 35a. 

Les Athéniens eurent en tell^ abomination ceux qui en 
avoient esté cause , qu'on les fuyoit comme personnes excom-* 
muniées : on tenoit poilu tout ce à qaoy ils avoieut touché. 

MoxrTi.iG. , £ts., 1. m, G. la. 

Ployez aussi Guill. Crétin, OEuv. , p. 29, 3i. — Nuits de 
StraparolCy tom. II , p. 358^ etc. , etc. 

Ce mot a été employé par nos écrivains modernes , 
mais seulement dans le style familier , ou dans la poésie 
légère. 

Par quoi, mon Û\s, votre muse pollue 
Sera rôtie , et c^est chose conclue. 
VoLTi^iRE , Apolog, du luxe; OEuy,, t. XTV, p. 137. 

Latin , pollutus* 



Qui polluta dolis , jam foedera sanciet 4 

SiL. Itàl. , 1. XI , t. 3a9. 
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Italien, jocZ/irto. Ëssendo poUuto di fornicazione. 

rip SS, Padr, 

Espagnol , jDo/iiro. La sangre de nnestro pontifice Christo, 
concalcada jpolûta con varios prétextes de justicia. 

MÀà. DE Agrsdi. , t. II, nam. 4x3. 

POLTRONESQUE , adj. des deux g. Qui offre les 
caractères de la mollesse , de la pusillanimité. 

Après qu'il eustgoiistë des doux fruicts des jardins /^a/^ro- 
nesques d*£picarus. 

MOHTAIG., ESS. , 1. Il, C. IQ. 

IXsWen y poltronesco, 

£ de' vini nuigUor colmo il Tivagno 
Del ventre pohronesco, 

Buouârotti, Fier, 3 , a , a. 

PoLTRONESQUEMENT , adif. Dune manière poltronne, 
pusillanime, efféminée; sans force, sans vigueur, sans 
courage. 

De poltron, nous avons tiré non-seulement poltronerie, 

mais aussi poltronizer , et depuis quelque temps , poltrones- 

quement aussi. 

H. Étienhs , Lang.Jrane, itah , dial. x"', p. 64. 

ItaHen , poltronescamenu. Vivere poUronescamente. 

Vocab.dtUa Crusca, an motpoUroneggiare, 

On a d\t aussi Poltronembnt. 

Il vaut bien mieux que je vops l'aye donné pour vous faire 
arrester en un combat où vous allies^ trop hazardeusement , 
que si je le vous eusse donné pour vous y faire aller et avancer 
en le reîasant polironnement 

Bbàht., Cap.fianc.y t. III, p. 116. 

Ce guerrier inexpugnable est mort, et a esté tué le plus 
poltronnement que Ton sçauroît dire, par un portant le nom 
de Poltrot. 

Et. P1.SQUIB», Lett*, t. I , p. a4i. 
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PoLTROHiSfiR y V. n. Être poltroo , devenir polj^ron ; 
manquer de courage , de vigueur , de force , vivre d une 
mapière molle et c^fFéminëe. 

A tin mdt seul de Dièa ne deviser, 
A parler pen e| k.poltronniser» 

G1.ÉM. Marot, Épist, 4g; Œuv,^ 1. 1, p. 53o. 

Bref, il eat si poltron, pour le bien deviser, 

Qae, depnis qnatre mois qn'en ma chambre il demeare. 

Son ombre seulement me f Ait poltroniser, 

Joà-CH, nu BKLI.A.Y , OEuy, , p. 897 , y^. 

Voyez aussi H. Étiewwe , Lang. franc, itaU , dial. i*' , 
p. 64 , etc. , etc. 

Italien , poltroneggiare, Pochi acqaistarono l'amor degli 
eserciti con le virtù , corne qaesti co\ poltroneggiare. 

DATi.Hz., Tac., stor, 3, 3 a 8. 

Espagnol , poltronizarse. Se les prohibiessen los coches , en 

que se pohroniza la javentiid. 

Ni-VAERET. , Cùruerv. ; dise. ^, 

Je ne crois pas au reste que les mots poltronement ^ 
poitrattUer, soient susceptibles d'être réintégrés dans le 
langage moderne, 

f^oyez Appi^TaoïiiR. 

POLYPHAGE, (xe^, des deux g. Qui se, nourrit de 
toute espèce d aliffiens ; omnivore. 

Et ne croy pas que selon lenr naturel , ils sojmt polyphages 
ou lichnophages. 

H. ÉTiEKifk , Lang. franc. itaJ.^ dial. a*, p. 334. 

Gr;ec., irqXuy«yô«. . » 

révuoi 97.eXuf ayotc 

Aristoph., w^(^., ▼. xo65. 

lXXd6i ITOU tftitsv* 6 ÂpiçofdÉvuç 5Tt aX yu^aixtc, tva }ù[ ^oxottv 'TqXu- 
çàyot ttvot , iroiQÛ9t \k%^tk^ yvffùika^^ tout^çi arpoYyuXaç. Sckoliast. 
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Aristoph* Thesmoph^ v. dx^— Man savant confrère, M. Gail , 
observe que le passage d'Aristophane auquel le scholiaste Eût 
allusion ici, se trouve v. aS et suiv. de la comédie intitulée : 
Eipwt» (la Paix). • 

Latin , pofyphagus. Pofyphago cnidam , iEgyptii generis , 
cnidam carnem ^ et quidquid daretur mandere assUeto. 

SuBT., Ner,, c. 87. 

POMMELU , UE , adj\ Qui a la forme d une pomme , 
arrondi comme une pomme. 

Aa sràs plair blanc <{iie neige, an t^Um pommela^ 

Ja.cq. Tahubeau^ Poés,, p. 79. 

Ce menton fossela, 
Poli, graasela , /io7AiRe/ii. 

RsM. BEL1.BI.U , Berger, , 1. 1, p. 5o. 

PoMMBLBTTE , s,f. Petite pomme. 

Voyant ces denx pommelettes , 
Verdelettes , rondelettes. . . 

Gtj.. BûBÂiTT , Poéi. , 53. 

Son petit sein, garni de deux pommelettes^ dures , et rondes , 
et eslevées. 

PONDÉROSITÉ, 5./. Poids, pesanteur,- gravité. 

Le corps aggrave dé \a pondérosité de ses viandes, submerge 
avec lai la pensée, et l'enipesche en sa propre opération. • 
Triumpk. de la Noble Dame, fol. Sg. 

^ Latin , ponderitas, Ponderitatem gravitatemque hominis. 
Accivs apnd Noh;cvm , c. a, n*' 671. 

' • Italien ,'/70>Àferojïfei. 

i ' Fr. D'ALBBRtiy />»2, crir. ewcieZ. 

Espagnol , ponderosiddd, Tambien ayudaria à esto la com- 
pression que daba à las aguas la, ponderosi^d del airb. 

Al^TAR. DE ToLBD. , Htst, de la Igles. 1. 1 , c. 6. 
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Anglais , ponderosily, Gold is remarkable for its admirable 
duclility and ponderosity, wherein it excels ail other bodies. 

Ri.T , On créât, 

PoNDEBEUx , EUSE , adj, Qui a du poids ; pesant , 
grave, important. 

Pour longuement le pondéreux fais de la guerre souStenir. 
J. D*AuToir , j4nn. de Louis XII, ann. 1499 9 i5oo, i Soi , p. 42. 

Une oraison aomée et polye de sages sentences , de termes 
et dictions graves et pondéreuses, 

Thbob» Yilimwtyh , Amant Ressusc, 1. lY, édit.in-4°, p. 144. 

Latin , ponderosus. 

^^i ponderosas , crassas capiat compedes. 

Plâut. , Capt. , act. III , »c. 5 , v. 64. 

Ponderosa vox, 

V1.LER. Maxim. , 1. VI , c. 4, §, I. 

Italien ^ ponderosa, 

Troppo grave qael colpo e ponderoso, 

Bbrf. , OHand,, a 9 14» 3i. 

Espagnol , ponderôso, Aunque los Latînos y Griegos sean 
mas graves, j ponderôsos^ mas po^icos en la lengua y tér- 
minos. 

F. Hs&R. , sobr,' Garcii,, cane. i. 

AngleÂs^ ponderouf. 

If yonr more ponderous and settled project 
May snfTer altération. 

SHI.K8PEÀES. 

♦POPULEUX, EUSE, adj. Dont hn population est 
abondante et nombreuse; où il y a un grand concours 
dépeuple^ dassistans, de spectateurs. 

Ile grande , fertile , ricbe et populeuse. 

Ràbel. , 1. rv, c. 10. 
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Notre vie, disoit Pythagoras, retire à la grande ex. populeuse 
assemblée des jeux olympiques. 

MoirTi.iG. , Ess, ; 1. 1 , c. a 5. 

Nation forte , puissante et populeuse. 

Sat. Minip,, t. 1*', p. aai. 

M. l'abbé Féraud, Dict. critique y signale ladjectif 
populeux comme «uii mot nouveau, dont Tusage est 
« encore incertain. » M. de Marmontel le range avec plus 
de justice parmi les mots anciens qu'il voudrait voir 
réintégrés dans la langile. « Si Ton disait d'une province 
« qu'elle n'était pas populeuse dé sa nature , mais qu'elle 
« a été peuplée par l'industrie et le commerce , . . . par- 
« lerait-on une langue étrangère? ». £/em. de littérat. y 
art. usage : OEus^. ^ t. X , p. 4^4* — Au reste , plusieurs 
autres écrivains modernes ont employé fort heureuse- 
ment le vieux français populeux. 

L'instinct propagatear de leur race anionrense 
Sans cesse reproduit leur foole j^puleuse. 

J. Dblii.£e, Trois Règn,, ch. VIII. 

Latin , populosus. lîidi , gens populosa , cultoribus et finibus 

maxima. 

Apui.. , Florid. 1. 1 , n® 6. 

Italien, ^0/90/0 jo. Sacchegiata pieve di Saccho , /k>/?o/o^o e 

pleno castellou 

GuicciÀRD. , Sior. , XI , 6'6a. 

Espagnol , popùlôso, Habia en la China muchos Tàrtarps , 
avedndados antes dela-guerra, como suele snceder en tod^s 
partes , donde hai reiaoi populàsôs, 

Paulf. , Cony. de la China , cap. 26. 

Anglais , populous, 

Heaveu y yet populous , retains 
Nnmber safficient to possess her realms. 

MlLTON. 

iV. B. Je regrette de n avoir pas rencontré dans les 
a 9 
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auteurs anciens , manuscrits ou imprimés , que j'ai' eu 
occasion de compulser, le mot population, qui ne se 
trouve point dans le Dictionnaire de TAcadémie, édit, 
de 1762. 

PORTELETTE, s./. Petite porte, 

Chart. de Vann, i34o; ChartuL de Corbiè , aS. 

Latin, poHul». Convenerat aQtein ut Philemenus, portuld 
as»ueta venationem infereB$ , armatos îiuiueeret. 

TïT. Lit, , 1. XXV, cap. 9. 

Italien , porteilà. Cacciandoli , con loro insieme si misero 
per nuB parie lia y che çra aperta, par ricoglierli. 

Ser GiovAir. FioABVT. , i7 Pecor. , giom. a5, hoy. a, 196. 

Espagnol , portezuéla , puertecilla, Pero descuidaos con la 
portezuéla de la jaula. 

HoRTBira., Quar,, £oL i54. 

En ella estaba metido im relicario de oro y diamantes : y en 
ào% puertecilLas que le cerrahan, hal>ia dos retràtos. 

Ch&T, SoLORz. , Trapaz, , cap. 9. 

PORTIONNER , v. a. Diviser par portions 5 assigner 
à chacun la portion qui lui convient, ou celle qu'il doit 
donner- ' 

Sè^^sont efforcea et ef^rcent contraindre lesdictz libraires de 

payer lesdictes sommes, âuxquelîes ils les ont extraordinaire- 

ment,et excessivement, et indu ement taxez, cotizez eiportionnez 

pour Icdict octroy. 

PnV//. des Libr. de Paris, e/i i5i3, à la suite àtVAnc. coût, de ?/0rm. , 
fol. i54, p°, col. 2, 

Anglais, ta portion. 

And portion to his iribes the wide domains. 

POPB, Odjrss. 
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POSSÉDABLE , adj. des deux g. Susceptible d'être 
possédé ; que Ton a droit de posséder. 

Je luy cède la mestayrîe de la Pomardière^ à perpétuité 
pour luy et les siens , pàssédable en franc alloy. 

RiteL. , 1. 1, ch. 3i. 

POSTPOSER, V. a. Met»e à là suite; |)lacér dâtos un 
rang inférieur; estimer à plus bas prix. 

Aulcuns de ceulx eurent honte et horreur de telle 4ant abo- 
minaMe amende, la posipoiarent à la cmnte de mort, et furent 
pendus. 

Rab«l. , liv. IV, ch. 45. 

J'estime tous les hommes mes compatriotes,* et emblfasaeun 
Polonois comme un François : postposant cette liaison natio- 
nale , à Tuniverselle et commune. • : > 

MONTAIG. , Ess., l.III, ch. 9. 

D'avoir ainsi pos^sé son partioulier au public. 

Amtot, Plut., Sylla, ch. 9; ÛB«v , t. l\, p. 471). 

*^ Non-seulement il ne doit estre postposé à l'italien , mais luy 
doit estre préféré , n'en desptaise à lltâîiè. 

, H. Étienue , Lang. franc, ital. , dial. a , p. 6ai. 

Voyez aussi Marg, de la Marg.^ fol. ao8 , r^.-*GoiL. 
BoucHET , Séréès , 1. III , p. 186 , etc. 

Latin^ postponere. 

Oor|{i|et in lacem , . ;i$prto p^stp^net -hooe^lnm 
Officiam. 

HoaAT.f l.:l>;^imii.8 ^y, 34.»; 

Italien , ./>o5po/7Te. L'opposito fà, che'l pi'oprîô amor^ pro- 
poné al proprio odio , e l'amor di Dio pospone per lo proprio 
amore. i*?'- 

CÂVi.i.c. , Speçch, crût. 

Espagnol y posponer, E asti anteponen la edat que deben 
posponer^ è costrinen la edat à venir à lo que non debe. 

F«er. Juzg. , 1. III , rît. 1 , ley 5. 
9- 
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Anglais , to^pospone. AU other considérations should gîve 
way, and be postponed to this. 

LOCKS. 

POSTRÊME , adj. des deux g. Dernier , qui est placé 
après tous les ^utres. 

Attribuants au rang le los qui appartenoit au mérite; et, qui 
appartient au premier mérite, aupostrème et dernier rang. 

MOITTAIGITE, ESS., 1. I, C. 3. 

Latiu, p^sireipiés. In agmine, in primîs modo, modo in 
postremisy ssepe in medio adesse. 

Sallust. , Jugurth, , c. 4g. 

Italien., /70J/r«mo. 

Oie Fiorensa fesse 
Vittima nella sua j^ce postrema, 

Di.irTE, Parad., i6. 

# 

- Espagnol ,pos$réro , postriméro. No cessando , bas ta la bora 
posti-éra, de besar sas pies. 

GiL GoirsAi.. , Theat, de AvUa, 1. III , c. 9. 

Soi redoiddo & térmiiios, que maerte 
Sera mi postriméro bénéficie. 

G4RGIL. , Eleg. a , terc. 34. 

POTATION , s.f. Action de boire. 

Le suppliant d'une part , et Drouet Ferrant d*autre , désa- 
vans de leur sens et bon mémoire par leur trop ^djitpotation. 
Lett. de rémss:, ann.- iSvS; Très, des Ckart., reg. 104» ch. 375. 

Lsiiiti ^pptatiom Deditos vino potado extrema delectat, illa 
quse mergit , quae ebrietatî summam manum imponit. 

Sbitec, Epist, la. 

Anglais , potation. 

Roderigo , ' 

Whom love hath tnnied almost the wrong aide ont , 
' To Desdemona bas to-night ciMronz'd 
Potations potUe deep. 

Shakspeajls. 
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POUDRIÈRE, 5./ Lieu où l'on fabrique et où l'on 
dépose la poudre à canon. 

Il y aToit beaucoup âe poudre , sans ce que traTailloient 
journellement trois cents ouvriers employez à la poudrière. 
Mém, du duc de Guise, 1. i , p. 45. 

Le substantif poudrière se trouve dans le Dictionnaire 
critique de labbé Féraud, qui prétend., je ne sais pour- 
quoi, que « c'est un mot de province. » < 

Italien , polveriera si dice Fedifîzio dove si fabbrica la pol- 

▼ere per 1* armi da fîioco. 

Vocah, délia Crusca, 

POUPINER, 7^. a. Donner un extérieur poupin ; parer 
dune manière affectée, et enfantine. — Il se^t.dit par 
extension du langage, du style. 

Il* ne leur faut point jtaflt d'afîots et béatilles pour le^pou- 
piner, qu'à pc^s jeune,s.esyeQtées : elles se passent à.peu. 

CaoLiÈBissy C^/if., fol. ai9. 

Vous parlez de bien poupiner un langage : où en r^lez- 

Tons chercher les maistres ouvriers qu'en Tescbole de vertu, 

entre xious autres qui portons l'espée ? 

' Id. , ihid, , fd. sa t . 

PoupiNET, BTTE, adj\ Qui fait le poupin, qui aifïecte 
des grâces enfantines. 

lie balit , le doax ^ le poupinet , 

he long, le droit, le g«f , le «avoiareex. 

EusT. DjvGBfiiP«, Poés» mst», fol. 207 , ool. a. 

Koyez aussi J. Ma&ot ^ p. i6a , etc. 

PoupinebÎent , adv^ En affectant un air poupin , des 

grâces enfantines. 

Joliment , mi^tement , coiatemént , mîgnardement , poupi- 
nementy bragaidinement, leggiadrcment. 

H. Étibsite , Jjang. franc, iuU, , diel. x , p. 179.. - 

Les mots Poupinet, PaupmsiuifT , ne me paraissent 
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point susceptibles d'être réintégrés dans le langage 
moderne. 

POURPAÏLiER, 'V. a. et «.Avoir un pourpatrler, 
une conférence ; traiter dé vive vb'ix d une affaire. 

Aucun d'eulx s'entremistrent d*apaisier le conte Perron 
audit conte Tyt>aut, et ùi la cho^e pburparlée en tele manière , 
que le conte Tybaut promiit qtie il prenroit à femme la fille le 
conte Perron de Bretaigne. ^ 

Gaillaame qui pren^ fa et ^g^ 9 
N(t çi;u4oit que li mariages 
Fust porparlez en itel point. 

PÀT)ftPÀàL£tf K , 5. m.' Celui (|tii%st dhargé d^tiie négo- 
ciation, dun poui*parler ;' intferldcutébr. ' 

•Qui tie '^kmvbit esh^e fait,fforirTenttegéfiit ^equb'en telles 
matières i}«epafr une pérsonne'àdbéqife dés />bw>7^«r/^tf /•>."' 

* Et». P^AsQuiKR , Lett. , 1. XXÏ , t. II , p. 682. 

POURRfSSABLB, adj\ dtè deux g: Siijèt'à la pour- 
riture , susceptible dé st* pourrir. 

Âip^9i|»>' l>ajjte tout le guerredon au corps pourrissable , 
et à Ji,'appétit de la cliarQn|^ne. , , • i . 

^ At. Charti&r, VEspér,; Q^uy., p. 352. 

Charles Bonnet a dit dans le même^sens Putrescible. 

. ■ ... ■ r 

Elle (la substance do grain, du freme»!) «st visqueuse al- 
kalinèj'ët très-/>ii«/^jci&/e, on'peUl'la noânmer la substance 
glutineuse. "• .... 

(Oontf?rnplae.^ de lanat. , X|* çj^rt.^ «h. 27,^ not. 1 1 ; OEuv, , t. IX, p., 144. 

J estime que le mot putrescible est pxéi^able. à- Vaçi?* 
ci en iraLncais pourrissable. * 

POURSUl V ABLE, m^ des^dèux gi.^ &asos^âkle d'être 

pofiiFr.9uivK ''■'■ '^ • 

'' Letfri'îïeiHf 'parla iVâi^Bé'sérbni , rie aussfr Icurè héritages , 



^pBim^ni^winvMiMiipnmqpqpiivHMivm^pi 



PRE* i35 

poursuivables des rentes foncières et sutcens > pour le temps de 
la guerre. 

CoMiif&s, Mém,, t. lit, preav., p. ^SS. 

PRÉ ACHETER, v. a. Acheter à lavance, acquérir 
antérieurement à Tépoque fixée par les règlemens ou 
les coutumes, avant la mise en vente légale. 

Prohiboiis et défendons que uuls marchands de grains , 
blaviers , ne recolpeurs^ ne soient si osez ne si hardis depréa- 
çÀeier bleds ny autres grains et vins du pays en^erd, devant 
la cueillette, et estant encores sur les champs et vignohles^ 

Coue, génér. , t. II, p. 974. 

PRÉ ALLÉGUÉ , ÉE , pari. pass. Allégué précédem- 
ment ; cité antérieurement. 

Ce doute vous sera levé par Abélard, au passage par moy 
non entièrement préallégué. 

Et. Pasquxbr, Rech., 1. IX, ch. 5. 

Italien , preitUegato, Boezio , nell* ultinîa prosa del primo 

iibro della preailegata opéra. 

Ft-ri , étil Dante , Infern. , pr; 

PRÉAMtBULAIRE, û^ûj^'. des deux g. Qui sert de 
préambule, de préllmhiaîté£r , d^ntroduction ; qui pré- 
cède, qui atinonce. 

Si n'ay-je sceu si bien £|ire que je n'euaye eu deux atteintes, 
légères toutesfois et préambulaires, 

MOITTAIG. , i&5i.^ 1. in, C. 3. 

Anglais , preambularj ^ preambulous, He not ooly. under- 

mineth the base of religion; but destroyeth the priaciple 

preamhulQus unto ail belief , and. puts upon us the remotest 

error from truth. 

Bhown. 

Le docteur Sam. Johnson, EngL Dku^ observe que 
l*adjectif preambuiary , preambuhus y n*est point en 
usage, quoique, ajoutc-t-il, ce mot ne soit pas dénué 
d'élégance. 
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PRÉAVISER , 7}. a. Aviser d'avance. 

Et d'icelles esté feit un rebueil et concept , auquel on avoit 
donné le nom de chartes préarlpîsées. 

Chart, nouv. de Hainaut; Coutum, général , t. II, p. 41. 

Adonc le seigneur , préadvisé de la chose , fist mettre le cuer 

devant sa femme. 

Laur. de Prkmu&faict y Trad, de Boecace. 

Voyez aussi J. Môlinkt , Poés. , p. 168 , etc. , etc. 

PRÉCÉDENCE , ^, /. Action ou droit de précéder; 
état de ce qui précède. 

Sur toutes suives précédences , les Sommes coustumièrement 
en débattent et querellent.... Mais tAprécédence du temps , qui 
proprement s'appelle presbion , comme qui diroit Thonneur de 
vieillesse , il n'y a personne qui en soit jaloux. 

AifTOT , Plut. , Œuv, mor., t. XV, p. 227. 

A l'advis d'Anacharsis , le plus heureux estât d'une police 
seroit où, toutes autres choses estant esgales, Xz^j^récédence se 
mesureroit à la vertu, et le rebut au vice. 

MosrTMG. , Esi, , 1. 1, c 24. < 

Surtout vous prendrez garde qu'anzdits serment et acte , le 
roi d'Espagne ne soit nommé devant moy ; car outre que ma . 
précédence ne peut estre débatue justement par lui , etc. 
Mémoires de Bettiè^re' et de Sillefy, p. 419. 

Nous nous trouvâmes en peine de le disposer en sorte qu'il 

pust SLYoiT &esprécédences et subséquences, à cause que toutes 

les lettres dans leurs minutes n'avoienl point d'autres dates 

que celles des jours. 

SuLLT , Mém.y t. II, ch. 45 , p. 27a. 

Italien , precedenza, 

Fatton' na memoriale , o on iaventario , 
Senz* ordine perô ai precedenza^, 
Come le feste son nd calendario. 

Allegai, lett, e rim. ,114. 

Espagnol, /)rec€^/icia. Comenzo en este tiempo à descubrir- 
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se la competencia de precedéncia entre los duqaes de Flo- 

rencia y Ferrira. 

HxaRKR. , Hist, de Pkei, , II , 1. 1 , 1. 3« ch. a. 

Anglais , precedence , precedencj. 

None sare will daim in heli 
Precedenee. 

MxLTOir. 

Whieh of them bas the prccedency in determining the will to 

the next action. 

Locke. 

PRÉCONISEUR , s. m. Celui qui préconise , qui 
loue hautement et publiquement. H a été employé aussi 
comme terme de jurisprudence, pour désigner celui qui 
fait une proclamation judiciaire. 

Après trois cris faits par le préconiseur dadit lieu , à hante 
Toix , j'ai fait lecture , à voix claire » et entendible des lettres 
patentes du roy. 

Prochi-mftfhal des coût, de Nwem,\ Coutgénér.^ t. m,' p. Z173. 

Ce mot se trouve aussi dans quelques écrivains mo- 
dernes. 

t Ne pense pas ponnant qn'en ce langage , 

Je vienne ici , préconiseur pea sage , 
Tenter ton zèle , humble, religisoz» 
Par nn encens à toi-même odienx* 

J. B. &OV8SBAU , 1. 11^ Epù, 4. 

ïtBÏïea y preconizzatore, 

SxGHXR.y Predieh, 

PRÉGONNAITRE, v. a. Connaître à Favance. 

Il en naistra des herbes et des plantes et boccages que man- 

geront et pastnreront les sacrées victimes , qui auront toutes 

sortes de formes et diverses qualités en leurs entrailles , par 

lesquelles les hommes prédiront et précognoistront ce qui leur 

devra advenir. 

Amtot, Phtt. , OEuy. mil, 9 1. XXII, p. 326. 
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Latin , prèecognoscere. Si latro, prœ^ognito nostro âdventu , 
rursus in Italiam se rccipere cœperit. 

Pi.i.irG. , ad Cicer,; Pamil* lo, epist. i5. 

Italien , preconoscere, Laonde « se egli non solo i fatti degli 
uomini , ma esiandio i pensieri , e le volonté preconosce , 
Tarbitrio nôstro non arà libertà nessuna. / 

VjkRCH. , Boez,, 5 pros. 3. 

Espagnol , preconocer^ Antevio , çomo diviaa , y preconociô , 
como diosa , que los Romanos habian de destruir à los Griegos. 

Mjliter. , Apolog.y cap. 2 5. 

PRÉÉLIRE , V, a. Élire à l'avance ; élire avant un 
auti^e ; choisir de préférence à tout autre. 

La parfaite amîe singnlière, 
De Dien eslae et préesîue. 

Mis ter e de la Conception. 

Ta fas , comme es , de Diea si bien voalnë , 

Que pour sa mère et fille préesleuë, 

Dam« te feit des yertas renommer. * 

GuiLL, Grétik , Ao/i</eaii ; Po^5, , p< 2Q. ■ 

Italien , preeleggere. Oltre al suo maggior desiderio , pree- 
lesse di stare in esilio, anzi chè par cotai via tomare in casa sua. 

BoccAc. , Vit. del Dante ,252. 

PRÉEXCELLÉJTCE, s.f. Le plus haut degré .d'excel- 
lence ; supériorité absolue. 

Le misérable n'a garde d*«nî,amber au-delà : il est entravé 
et en^gé, il est assubjecti de pareille obligation que les autres 
créatures de son prdre et d'une condition fort moyenne , sans 
aulcone prérogative y préexcellence vraye et essentielle. 

MoirrAïa. , Esi,, IT. It, c. la. 

On a dit aHAsi pR^CBt.LBm:B; 

La nature ne leur a pas donné la veiie qui se puisse estendre 
à tant.de peuples pour en discerner Isl précellence. 

MoiTTJkiG. , Ess. , 1. III, c. 8. 

Ce que vous tournez au mespris des femmes , je vous vay 
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monstrer qu'il nivest que pour teAmoigner leur préceUence sur 
les hommes. 

Cholibiixs, Contes, 5^ après-dÛDée; t. II, p. iSq, v*^. 

H. Etienne a publié un ouvrage qui a pour titre : 
^ Projet du livre intitulé de la PréceUence du langage 
« françois. » Paris, Mamert Pâtisson, 1579, "" ^^^^ in-8®. 
La Monnoye , sur les jugements de BaUlét^ in-4", tome II, 
p. 653 , blâme H. Etienne d'avoir employé ce mot pré^ 
cellence. 

Latin, pretceHentia, Ubi est crgo prœceUentia divinitatis ; 
quam utique superiorem omni potestate credendum est? 

TEKTtrLt.., Apologet, , c. a3. 

PRÉCB£i.HiiT, BKT«', odj. Qui surpassc tous les autres , 
excellent au suprême degi*é. 

Divine vierge précellente, 
. , l^p. tofiteft vert«ia Moomplie. 

Oraison à N, D., ms. 

Latin ypn»€êiienSi Vir et anime et virtute prœcellens. 

CicKH., Pro Ba^, c^ xo. 

Italien , precellente. 

Fil. d'Albsrti , Dizz. cridc. enciclop. 

Espagnol , precelênte. Virgen precelerUe , y martyr esforza- 
di^sim^ ^ s^a jÇathaJi^a. 

N4VAJI&.9 Man,, cap. 37 ^ nnm. 991. 
X- * ♦ ■ - ' . 

Prégeller , V. a. et n, Atteinçlre le plus haut degré 

d'ex^cellence , surpasser tbi^s les autres. 

Oset-tu bien tes faits 
Si mal baatu présenter devant celle 
Qui de sçavoir tontes antres précelîe ? 

Cl. Marot , Epi^, 2 ; OEuv., 1. 1 , p. 370. 

Le premier exploitte la jnenne m plua de vîsaiges, et préeelle 
en exploits militaires et en iitililé de ses vacations pldiliqnes. 

MonTkiQ.f Ess., \. Il ,c. -iB. 

F'ffyez ajmsi MargU£n4id& lu Marguer, ^ p. 3 > 769 etc. 
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Latin , prœcellere. Malus Assyria odore prœcelUt fo- 

liorum. 

l^in.^'Hùe. nat, , 1. XII , c. 3. 

PRÉFIGURER, v. a. Figurer à l'avance ; représenter 
par des figures, par des signes ou des emblèmes un 
événement futur. 

Des prophéties fastes préfigurée , 
Diversement en piasienrs nobles signes. 

GviLL. DB Mjlchault » Compl, de Charolois, . 

Pour ce qn*il vouloit déclarer mieux le miracle , pour ce 
qu'il Yoialoit préfigurer le sacrement de l'eucharistie. 

H. ÉTiEirirB , Apohg. d^Uérod., t. II , c. 36 , p. 17S. 

LAtm^ prœjigurare. Admonentur utique quid faeerepossînt, 
àc se quisqùe pro sexu in iUis imaginibus prœfiguraU 

LjLCTJLirT. , De Spectac.y 1. YI, c. 10. 

Italien , prefigurare. Le pre^izioni , e Tombre luminose 
prefiguranti il gran sole di verità. x 

Espagmol , préfigurer, 

La tierra qne en sus hijos temerosa, 
£1 mal fhturo sîente , y préfigura. 

ViLijLy,:, Sfosch, , oant. I , net, 6.' 

Quelques écrivains modernes ont dit PnEFiâuiLÀ- 
TiON , s./, pour désigner Faction de figurer à l'avance. 

n (Servet) traita de la préfiguration du Christ dans le 
verbe, de la vision de Dieu, de la substance des anges ^ de la 
manducation supérieure. 

VoLTAiRx, Ess. sur les Mœurs, ch. z34; Œui^. , t, XIX , p. 289. 

Latin, /?r^^iim2io. Hacc scripturae sécréta divinae inda- 
gamus, certum tenentes non ea, sine aliquâ />r^ç^iira^/oR<? 
futurorum , gesta atque conscripta. 

S. AuGVST., De Civit, Dei, 1. XVI , c. a. 

Italien , prvfigurazione. Il bàttesimo délia prefigurazione , 
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nel quale con Moïse furouo battezzati tutti i Giudeî , passando 
il mar rosso. 

fio€Ci.c. sul Dan^e. 

Anglais , préfiguration* The variety of prophedes and pre- 
figurations had their ponctuai accomplishment in the author 
of tbis institution. 

Noaaia. 

PRÉHONORER , d. a. Honorer d une manière par- 
ticulière ; accorder des prérogatives honorables ou 
quelque avantage particulier. 

Si tels enfanSy ainsi préhonorez y ne se contenteroient, vou- 
lans avec leurs autres frères et soeurs venir en partage. 

Coût, de BrusseUes ^ tit. ao , § a 83 ; Coutum, général, 1. 1 , p. ia56 , 
col. a. 

\X9[\etLy preonorare. Vedi chescorgendo alcuno /^/«oiiora^Oy 
o ingrandito, . ... tu non lo predichi per felice. 

Salvih., Mon. di Epit. 

* PRÉLASSER (SE) , ^. rcfl. Faire le prélat, affecter 
la démarche grave et imposante d'un prélat. 

Je-veys Diogènes qui sepréhusoit en magnificence avecq' une 
grande rôbbe de pourpre, et un sceptre en sa dextre. 

RjLBBL. , l. II, C. 3o. 

Ainsi s'en Ta prélassant par le pays , faisant bonne troigne 

parmi ses parochieHS et voisins. 

Id., l.rv, Pro/. 

On a dit aussi sb Prslateb. 

J'en vois. . . . qui se prélatent yï%f\i9^t& au foye et aux intestins: 
et entraînent leur ojffice jusques en leur garderobe. 

MOITTAIO. , ESS, , 1. m , c. TO. 

Le verbe se prélasser a été employé par La Fontaine, 

L^âne se prélassant march/e aeat devant eax. 

Lir.m,faS>. X. 
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PRÉNOMMÉ, ÉE, part. pass. Nommé ou mentionné 
précédemment. 

Ct fait , le prénommé roy d'armes cria par trois fois , à 

haute Yoix , fort piteusement. 

Bkahtome, Dam. ilU, p. >i. 

Italien , prenominato. Ma in tutti i prenominati modi , il 

letame , nella fossa , sopra à terra intomo alla propaggine si 

poDga. 

GasMEirs., Agric, 4» io-> a. 

Anglais , prenommate. 

I He yoa woald sonnd , 

Hflying eyer seen , in the prenominati crimes , 
The yoath , yoti breatfae of , gnilty. 

SHAK.8PEAEE. 

PRÉORDONNER, v. a. et n. Ordonner, disposer à 
1 avance ; établir à lavance un ordre fixe , invariable. 

Préordonna la proclamer 
Toute beUe en ame et en corps. 

G. Ceétiw, Balad.; OEuv., p. a 2. 

^e te proaveroy , de Tenfance , 
ÂToif eitk préordtmné , 
D'an cnenr de lois environné, 
Pour aimer la piame et la lance. 

Jagq. T^HtrEEiLU y Poés. , fol. 3 » r^. 

Tesmoin le peuple thébain, le(|uel ayant mis en 'justice 

d'accusation capitale ses capitaines , pour avoir continué leur 

charge oulre le temps qui leur avoit este préordonné , absolut 

Pëlopidas. 

Mon TJLia. , Ess. , 1. I , c. i . 

£t comme ainsi soit , que les choses qui ont esté préordonnées 
par un jugement très-certain de Dieu, ont tontesfois leurs 
heurts et rencontres fluctuantes. 

t.r. Pâsquier , Rech. , I. III, .ch. i. 

Ce mot a été employé par nos écrivains classiques 
modernes. 

Que âi11oit-»il donc dire pour cela , si ce n'est pas assez de 
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dire que Dieu préordonne^ que Dieu pousse, que Dieu est 

cause? 

BostvxTy Variât, a* avertîss. > § 8 ; t. lY, p. 94. 

Latin , prœordinare , Causse prœordinatœ atque fixae. 

CfiL. AuiUL. , De morh, acut., 1. 1 , c. 4. 

Italien , preordinare. Quel travaglio , che il signore or ti 

manda , fu da esso preordinaio, 

Sbgitbr. , Mann. 

Espagnol , preordinar. Es el asiento destinado antes de la 

constitucion del mundo, y como un palàcio real y solio/reor- 

dinado desde abinicio^ para todos aquellos que han de reinar , 

en el conspecto de Dios y del cordéro. 

Lop. , Pereg, , 1. FV. 

Anglais , to preprdain. Sin is the contrariety to the -will of 

God ^ and if ail tUngs be preordained by God , and so de- 

monstrated to be willed by bim , it remains tbere is no stich 

thing as sin. 

Hammond. 

Préordonnange ^ 5.y. Action d'ordonner, de disposer 
à l'avance ; ordre préalablement établi. 

Ils croyoient si fermement, en leur religion, les jours d'un 
ebacun estre de tente éternité préfix et comptez d'une préor- 
donnance inévitable. 

. MoHTjLÎG. , Ess, , 1. n , G. 99. 

Quelques écrivains modernes ont dit dans le même 

sens PREORDINATIOlf. « 

J'admets donc partout,' dans les corps organisés, une /?reor- 
dmation , qui détermine les reproductions de tout genre. 

Bokitet; Lett, 9*, hist. nat. ; OEuv. , tom. XI , p. 326. 

Je doute au reste , malgré lautorité de Montaigne et 
de Bonnet , que les mots préordonnance , préordination , 
puissent être [employés heureusement, excepté dans le 
style didactique. 
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Espagnol , preordinaciôn , la prevencion y disposicion de la 
voluntâd de Dios , coa que abetemo determîno todas las 
cosas , para que tuviesen sa efecto à sus tiempos. 

Dicc. de la reat Acad, de Madrid. 

Axïjgiaîa y preordinance. 

' Thèse lowly conrtesies 
Might eût the blood of ordinary men. 
And tam preordinance and fint decree 
Into the law of cïiildren. 

SHAK6P£â.RE. 

PRÉPARATIVEMENT , adif. D'une manière pré- 
paratoire. 

Est requis préparaiivement faire apparoir dudit titre, par 
lettres , instrumens ou tesmoiugs. 

Coût, général , t. II , p. 9 1 5. 

Ajaglsih ^preparativefy. Il \s preparadvefy necessary to many 
nseful thiiigs in tbis life , as to make a man a good physician. 

PRÉSCIENT , ENTE , adj\ Qui a la prescience d un 
événement, qui sait, qui connaît à l'avance. 



y 



S*ils volt les biens et les iniqniteE , 
A son miroer prescient, pardarable. 



EusT. DXSCHI.MP8 , Poés, mss., fol. 104, col. 3. 

Latin , prœscius, 

Miseris hea I praisda longé 
Horrescnnt corda agricolis. 

ViRo. , Mneid. , XII, ▼. 45a. 

Italien , presciente, Volea farsi credere presciente di quel 

falio. 

Fa. GiORD., Predich. 

Anglais , prescient, 

Who tanght the nattons of the fields and wood , 
Prescient, the tides or tempests towithstand? 

POPB. 
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Presavoir, V. «. , /i. et s, m. Savoir, connaître à 
l'avance. 

Affin qne par sa vertu et conduicte, 
La nostre vie à boune fin réduicte, 
Fraitiou da bien puissions avoir 
Mys en réserve an divin présfuvoir. 
^ Grit.1.. CnÉTiir , Invect. contre la mort; QEuv., p. 264. 

Latin , prœscire. Ëxistimant quidam prœscissé haec eum 
peritiâ futurorum. 

SuBTOH.', Tï&er. 9 0.67. 

Italien , prcscire. Non ci sforzassimo di dimostrare ravve* 
nimento délie cose prescite , cio è sapute innanzi. • 

Varchi , f^lgar, ai Boez, 5,3. 

PRÉSERVATION , s. / Action de préserver^ de 
garantir; moyen par lequel on garantit, on pi:éserve. 

.Abstînençe est préservation des maladies. 

J. Lefebvbe db s. Remt , Bist, de Charles fV, p. 38. 

l\ja\ïieTk ^^preservazione. Non è tan ta la presers^zione , che 

*non s'incorra nel peccato. 

Espos. di saltn: 

Espagnol , preservaciàh. 

Si en su memoria ûene 
ÇXiaiYii preservacion de obscùro olvido. 

YiLLAMEOiAN. , Fab. de Phaet.^ oct. io3. 

Anglais , présentation» The eyes of the lord are upon them 
ihat love him, he is their mighty protection, a préservation 

from stumbling, and a help from falling. ' « ' 

^ Bib . , eatlesiast, , 

PRÉSIGNIFICATION., s./ Action de signifier à 
l'avance ; signe indicatif d'un événement futur; 

Mais là où l'on dit non-seulement ce qui adviendra^ mais 
aussi comment, et quand, et après quqy', et avec. qui, cela 
n'est point une conjecture de ce qui à Tadventure sera , ains 
xxB^ ptésigmficiUion de ce qui résokiemfent sera. 

Aitv«T, Phit^ , C£t¥^, m4l. t t KXU , p. Sag. 
2 10 
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Latin , prœsignificatio. Quod facinus , quamvis ad praesens 

virtutem Dei hominibus ostenderet, tamen prœsignificatio et 

figura majoris rei fuit. 

liA-CTART. , lib. VII, c. i5, 

PRÉSOMPTIVEMENT , adv. Par induction tirée 
dune simple présomption, sur de simples présomptions, 
légèrement , sans réflexion. 

Tous ceux qui en vostre séneschaussie et juridiction , ont ainsy 
presomptivement et notoirement fait et accepté contre icelle 
ordenaiv^e. 

Lett. de Philippe VI (de Valois), 21 jaillet i347 î Ordonn. des rois de 
France , toin. II , p. 264. 

Cduy qui à la haute justice est presomptivement fondé de 

la Inoyenne et de la basse. 

Coût, génér, , t. II , p. 1064. 

Italien , presuntivamente , termine de' legali. 

F&. D'AuiEfLTi , Dizzion. crit, e.i 



Espagnol ^ presuntiifamente. Dmmos presuntii^amente , para 
incluir à los que verdaderamente no pecan en esto contra la 
justicia; pero si presundvamente» 

Navabr., Man. cornent, de la defens. delproximo, num. 3i. 

PRESSEUR , 5. 771. Celui qui presse , qui serre. Il s'est 
dit plus particulièrement des ouvriers qui mettent en 
presse les étoffes dé drap ^ afin de leur donner du lustre. 

Que nuis tondeurs^ drappiers, foulons , presseurs ou autres 

qui s'entremettent du fait et marchandise de draps, ne puissent 

mettre dorfs^navant d^jcunf essellettes en draps moulliez et 

tonduz. 

Lett. de Charles VI, àéc, i384 , art. XIV; Ordonn, des rois de France, 
toni. TII,p, ton. / 

Quoique ce mot ne aé trouve point dans le Diction- 
naire de r Académie, édition de 1762, il n'a pas néail- 



P R I 147 

moins cessé de faire partie de la langue. Voyez Dictionn> 
encjrclop, y Dictionn^de Trévoux ^ etc. 

Italien , pressore. 

Pressor di letta , occupator di prode. 

BuoNAR. , Fier., 1 , i , a. 

Anglais, presser, Of the staffs I give the profits to dyers and 
pressers. 

Swift. 

PRÉVIGILE , s. f. Avant-veille , surveille : jour qui 
précède la veille , la vigile d^une grande fête. 

Le 3o de xa^ij , prévigile de la Pentecouste. 

MoirsTRSLET, Chron,, (an. i4aa); vol. ï, c. 26a. 

* PRIMESAUTIER , ÈRE, a(^\ Qui se détermine, 
qui agit, qui parle ou qui écrit de premier mouvement, 
sans délibération ,. sans réflexion préalable. 

Le ampereres li a dit : 
Lor bien faire dnrra petit. 
Trop se par-haste de péner ; 
Au tiers jor les devez loer. 
Cens sont moult meillor chevalier , 
Qui ne sont pas si prinsautier. 
Partenop, de Blois, ms. de S, Germ, , n" i83o, fol. i54, r% col. 3. 

En soy monstrant soudatn et prinsaultier , 
Ces motz chanta en tenant sou psaultier. 

G. CaÉTiir, Poés., p. 42. 

Pour ce n'en sui tenu jà prinsaultier. ' . 

Id. , ibid. , p. 2 1 4. 

J'ai un esj^rit primsautier : ce que je ne voy de la première 
charge, je le voy moins en m'y obstinant. 

MourjLiG. , Ess.f 1. n, c. 10. 

Ce mot a été quelquefois employé par nos écrivains 
classiques modernes. 

Il y a long- temps que je vous ai entendu dire que vous étiez 
prime-sautier. • ^ 

Volt. , Lett, au mar, de Richelieu, 3 mai 1756 ; OEut^, , t. LX.XII , 
p. 3i3. 

10. 
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Primësaut, 5. m. DE PeiMesaut, loc. adv. De premier 
abord , de premier mouYement ^ sans délibération , sans 
réflexion. 

Et de prinsault, devant les yeux se boute 
Da père sien, dont il estoit en doute. 

Cl. Mi-ROT , Métam. , 1. II ; OEuv, , t. III , p. 65. 

Et se jettent de primsault au beau milieu des affaires de 

gouvernement, 

Amyot , "Plut. , CÊuv. mor. , t. XV, p. i3o. 

Elle» ne nous sautent pas toujours au collet à^nn prinsault ; 
il y a de la menasse et des dégrez. * 

MoKTAiG., Ess-., 1. m, c. i3. 

Fojez aussi Bourbigwé , Z^g-^/ic?. de Faifeu y p. 20,83. — 
Et. Pasquier, Eptt, de Montmorr» , à la suite de ses lettrés , 
t.UI)p. 5a I, etc. 

Je doute ;iu reste que le substantif primesaut et la 
locution adverbiale de primesaut puissent être réintégrés 
avec succès dans le langage moderne. — On voit que 
Montaigne n'est pas le premier qui se soit servi de 
ladjectif primes a ittier. 

PRINCIPESQUE, adj, des deux g. Propre, convenable 
à un prince ; qui a le caractère d'un prince. 

Les avantages princîpesques sont quasi avantages imagi- 
naires, chaque degré de fortune a quelque image de prin- 
cipauté. 

MOITTAIG.^ £5^, 1. 1, c. 4a. 

La piété , la justice , la vaillance , la clémence , ce sont les 
quatre vertus princîpesques^ et princesses en la principauté. 

GHi^RRoiv , Sfig, , 1. lEI , c. a. 

IXàUxen j principesco. , 

Fr. d'Ai-berti, Dizzion, crie, encicL 

IPRISABLE , adj. des deux g. Digne d être prisé. 

Et encore que ces deux pièces soyent nécessaires , et qu'il 
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faille qu'elles s'y trouvent toutes deux , si est-ce qu'à la vérité 
celle du sçavoir est moins prisab le que celle du jugement. 

M01CTA.IG. , Ess. , 1. 1 , c. 24. 

Italien y pregiabile. Conforme si conviene alla vostra pre- 

giabile onoranza. 

GuiTT., Lett- 

PRIVILÉGIER, ^. a. Accorder un privilège, une 
immunité , une exemption. 

Cotnnie il n'affiert qu'aux grands poètes d'user des licences 
de l'art, aussi n'est-il suppdJrtable qu'aux grandes âmes et 
illustres de sfi privilégier au-dessus de la coustume. 

MONTAIG. , Ess, , ]. I , c. 2 5. 

Latin havhave , privilegiare, Deus, apud quem welior est 
obedientia quàm victimae , quidquid emancipet aut privilegiet 
bomo, inobedientiam détesta tur. 

Pktrus Blesensis , Epist. 90. 

Voyez G. J. Vossius, De vit, serm,^ 1. I, cap. a3, p. 99; 
In. , ihid,^ 1. IV, c. 17 , p. 728 , etc. 

Italien , privilegiare. Questo Otto ^rimo privilégia i ]l<i:^ccliasi, 
cbe poiessero battere moneta d'oro e d'ariento. 

Gfbv. ViLLAw. , Stor.f 4, 1,5. 

Privilegiare è dare di grazia , e cosi si dee intendere. 

BuTi ', su Dante , Purgat. ,8,2. 

Espagnol , privilegiar. O ley por todas partes terrible la de la 
muer te , linica en no tener excepcion , y en no privilegiar à 

nadiCé 

L. Gracian, (7riftc.,.piirt. 3, çri». if- ; 

Anglais ; to privilège. 

^'his place 
Doth privilège me , speak whal reasou ^ilL 

Daniel. 

He took this place for sanctnaiy , 
And it ^dX[ privilège him froin yoar hands. 

Shakspeare. 
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PROCÉRITÉ, 5./. Hauteur, élévation, haute taille. 

Les Étbiopes et les Indiens , dit-il , élisants leurs roys et 
magistrats , avoyent esgard à la beauté et procérité des per- 
sonnes. 

Moim.iG. , Ess. , 1. II , c. 17. 

lAtin j procerztas. Rhadamistus decorâ proceritate, vi cor- 

poris insignis. 

Tacit. , Annal. , XII , c. 44. 

£spagnol,/7rot?erû/^. Pues ocupando y llenando la tierra sus 

fecundas ramas , llegaba su excelsa proceridâd à tocar en la 

cumbf e del fîrmamento. 

M. Ayal. , Serm, , t. I , p. ^08. 

Anglais, />roce/-/rr. We shall make attempts to lengtlien ont 
the human figure , and restore it to its ancien tjDrocerif^. 

Addisobt. 

PROCLIVE, adj. des deux g. Qui a du penchant, dé 
rinclination. 

Il est toujours proclive aux femmes de disconvenir à leurs 
maris : elles saisissent à deux mains toutes couverturei de 
leur contraster. 

MONTAIG. , Ess. 9 1. II , c. 8. 

Latin , proclwus , proclivis. Quibus erat procUve transnare 
flnmen. 

C^ES AR , De Bell, civil , c . 48 . 

Italien , proclive. 

Fr. d^Albertx, Dizz. critic. encicl. 

"Espagnol j proclive. Toda edàd es mas enclinada y/^roc/zW 

al mal que al bien. 

BoBAD. , Polie. , 1. II, c. II , nam. i. 

PRODITION, 5./ Trahison, délation. 

Lesquels Tassailloient de tous costez, non-seulement par 
armes apertes et descouvertes , mais aussi par ruses , cautelles > 
blandices, perfidies, trahisons, proditions et assassinats. 
SuLLT, Mém.\ tom. II , c. 49 , p. 3o6. 
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Conspirations par luy faictes contre la personne du roy , 
entreprises sur son estât, proditions et traictez avec ses en- 
nemis. 

Arrêt contre Biron; Lett. d*Ét. Pasquier ^ 1. XVI!, t. II, p. 364. 

Latin , proditio, Multorum in nos perfidiam , insidîas , pro- 

ditionem noCabis. 

CxcER., Famii,^ V, cpîat. xa. 

Italien , prodizione, 

GnxcciARD. , Stor. 

Espagnol , prodiçiôn. Este delito poco dîfîere de alevosia y 
prodiciàn ; y assi debe regularse como si fuesse lo mismo. 
BoBÀD. , Polit. , I. II, c. 14, nam. 3y, 

Proditeur , s. m. Traître , celui qui livre aux ennemis 
sa patrie ou les siens. 

Aussi égales- tu aux anges les proditeurs de la patrie. 

La Fulminante contre Sixte Y. 

lAÛnyproditory proditrix, Nec magis vituperandus est pro- 
ditor patriae , quàm communis utilitatis aut salutis desertor. 
• CiGEH. , Z)eFi/ii5. , III, c. 19. 

VsLtriaproditricem in conjugium sibi vindicavit. 

Lactant. , 1. 1 , c. 10. 

Italien y proditore. 

Bemb. , Stor. 

A nglais , proditor. 

I do , thoa most usorping proditor. 

Shakspeare. 

Le docteur Sara. Johnson , English Diction, , observe 
que langlais proditor y quoique employé par Shakspeare, 
n'est pas d'un usage général. 

PROFIT ABLEMENT, adv. D'une manière profitable. 

Je ne veux pas priver la tromperie de son rang , ce seroit 
mal entendre le monde : je sçay qu'elle a servy souvent pro-- 
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fitahlementj et qu^elle maintient et nourrit la pluspart des 
vacations des hommes. 

MOITTAIO. , Ess.^ 1. III , C. I. 

Italien , prqfittevolmente, Uomo nelle Icttere , infin da fan- 
ciullo , assai prqfitièvolmente esercitato. 

Bemb. , AsoL , a , 76. 

Anglais , profiiabfy. You hâve had many opporlunities to 
settle this reflection, and hâve jorq/?toô(^*employed them. 

Wake. - 

PROFLUVION, s./. Flux ou écoulement rapide et 
abonaant. 

Ils ont à payer mille vœux à iBsculape , et autant d'escus à 
leur médecin , de la profluvion de sable aisée et abondante que 
je reçoy souvent par le bénéfice de nature. v 

MoHTAio., E$i. , 1. in , ov i3. 

Latiii , projhivium. 

Pro/&<fi>xin verô qui tetri ^angoinis acre 
Exierat. 

LucKKT. , De Nat, rer. , 1. Vï , v. i2o3. 

Italien , profluvio. Al profluvio del sangue dal naso adope- 

rano molti le radici d'ortica. 

libr. cur. malate. 

PROFITS, USE, ad/\ Qui dépense, qui donne avec 
profusion, avec prodigalité, sans retenue , sans réserve. 

Poppea Sabina, femme de Néron , qui es toit la plus favorite* 

des tiennes, laquelle. fut la plus profuse en toutes sortes de 

superfluités , d'ornemens, de parures, de pompes, et de ses 

coustumes d'habits. 

Bai.zrTOM£) Dam, gai. , 1. 1, p. 347. 

La libéralité des dames est trop profuse au mariage, et- 
esmousse la poincte de l'affection et àw. désir. 

MoHTAio. , Ess, , l, III, c. 5. 

Latin. , prof usas» Alieni appetens , sui profusus. 

Si.£LU8T. , CaùL , c. 5. 
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Itsàien y prof uso. £ra necessitato continuameate a penaare 
modi nuovi da sostenere \e profuse spese sue. 

GuiGCiARD. , Stor. , X 4 , 666. 

Espagnol , profuso , abundante , copioso , saperfln ameute 
excessivo en el gasto. 

Dicc, de la real Jcad, de Madrid, 

Anglsiis, pro/use, ïnprofuse governmentSy it has been ob^erved 
that the people, from bad example, bave grown lazy and expen- 
sWe, tbe court bas become luxurious and mercenary, and 
the camp indolent and séditions. 

BATKITiJrT. 

*Propusément, adp. Avec profusion, avec prodiga- 
lité, sans retenue 9 sans réserve. 

L*aultre est d*aymer comme sî Ton avoit à hayr, et hayr 
comme si Ton avoit à aymer ; c'est-à-dire tenir toosjours la 
bride en la main , et ne s'abandonner pas si profusément que 
Ton s'en puisse repentir, si l'amitié venoit à se desnouër. 

Cbarrok f Sa§, , 1. III, c. 7. 

Latin , profité. £6 profusiàs omnibns modis quaestui atque 
snmpttti deditns erat. 

Sallust. , Catil. , c. i3^. 

Italien 9 pro/usamente, Tutte le dimostrazioni di liberalità e 
di benevolenzia le furono projusamente usate. 

• Bbkb., 5ror., 6, 82. 

Espagnol , profusamente. * • 

Y en todas derrama Bacho 

Profusamente sus copa«. 

Reboll., Ocios, rom. 35. 

Anglais, prqfusefy, 

The prince of poets , who before us wenl , 
Had a vast inéome, vnà profit seljr spent. 

Ha-sts. 



i54 PRO 

PROGÉNITEUR , s, m. Ancêtre, le premier de sa 
race. i 

Souvenez-vous du sang de vos progéniteurs cruellement 
respandu par les mains des Juifs. 

Math, de Goucy; Hist, de Charles VII , p. 717- 

Des François tti progéniteurs. 

G. Grétih, Pf>és. , p. 125. 

Cherchant par là à donner à leurs progéniteurs la plus digne 

et honorable sépulture. 

MOHTAIG. , Ess, , 1. II, c. la. 

Latin , progenitor. 

Et forti genîtore , et progenitore tenante , 
Esse satam prodest. 

OviD. , Metam. , XI , v. 3 1 9 . 

Italien , progenitore. Délia più ricca , e più orrevol famiglia 
di quelle contrade discesero i miei antichi progenitori, 

FiR. , As,, 7. 

Espagnol , progenitor. Y que por esso , les debian tribiito y 
vasallàge todos los demâs hombres , como à sus progénitures. 

AcosT. , Hist. Ind.y 1. VI , cap. ig. 

Anglais , progenitor. Povrer by right of fatiierhood is not 
possible in any one, otherwise than as Adam'sheir, or as 
progenitor o\ev his own descendants. 

Lo^KE. 

On a dit dans le même sens : Primogéniteur , s. m. 

m 

Les lettres que vo^ m'avez envoyé monstrent bien la 

bonne foy et loyauté que vous avez envers nous , ainsi comme 

toujoursvous et \ os primogéniteurs avez eu , dont tant plus nous 

sommes contens. 

Lett. de Charles F, roi de France , au comte de Périgord, 26 juin 1376; 
tns. de Colbert , fom. IV. 

Feu nos prédécesseurs et primogéniteurs rois, et meiémement 
feu de bonne mémoire , lui ont accordé des lettres. 

Lett. de François /, ann. i5i7 ; ibid., t. V. 
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Progénie, s./. Race, extraction. 

Eareax seroif^ni anroit tele amie , 
Il en ystroit noble progénie. 

Eu8T. Deschamps, Poés, mss.^ fol. 329, col. 4. 

Le chevalier doit regarder la couttoysie et les honneurs qu'il 
a trouvez en elle , et le sang de sa progénie, 

Perceforest, vol. IV, fol. i54, r®, col. ï. 

Plust à Dieu qu'ils vous fuissent toujours aussi loyaulx à la 

conservation de vostre personne , progénie y et de votre sei- 

gnourie , demaine et royaulme » comme j'ay esté et seray toute 

ma vie. 

J. Lbfebvre de s. Remy , Hist. de Charles VI, p. 5o. 

Latin , progenies, 

Progeniem vestram , asqae ab avo atqae atavo proferens. 
TsRBZTT., Phorm. , act. I, se. 3, v. 48. 

Italien , progenie , progenia. Sono discesi di nohïie progenie ^ 

e di vertudiose genti. 

Giov. Viti.Airx , Stor. , i>, i , 4. 

Espagnol, progénie, Hayamos memoria del Cid Rui Diaz, y 
del Conde Fernan Gonzalez , è de vuestra clara progénie el 
Rey D. Alonso el Magno , y el Rey D. Fernando. 

Sawtili.. , Provérb,, mtrod. 

Anglais , progeny, É^ 

' î ' 

m 

Not me begotten of a shepherd swain', 
Bat issuM from the progeny of kings. 

* SHAK.SPBi.RE. 

Progbnibr , D. a. Engendrer; être le chef de sa race, 
la source première. 

De la fosse du cratère est progéniée une pépinière de gens 
qui n'aiment leurs maîstres d'autre point , sinon à raison de 
leurs biens. 

Et, Pasqvibr , Pourparler du prince, à la suHc des Rech. , p. ^76. 
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Latin , progignere. In »eminibus vis inest earum rerum , qua? 

€K iis progignuntur. 

Gic, de Dwin., I , c. 56. 

Au reste, je. ne crois pas que Ton puisse réintégrer 
dans le langage moderne ni le verbe progénier^ ni le 
substantif /?r(5g"^«î^ , moins heureux que le substantif 
, progéniture , qui ne se trouve point dans le Dictionnaire 
de l'Académie, édit, de 1762 /quoiqu'il ait été employé 
par nos écrivains classiques modernes. 

Les lions marins sont indolens et fort loards , et ils ne mar- 
quent que bien peu d'attachement pour leur progéniture. 
BuFFOH , Hist, nat.'i Quadrup. , t. XI , p. a5o , art Lion-marin , suppl. 

Voyez GÉNITEUR. 

PROLOCUTEUR, 5. m. Celui qui parle au nom d'un 
autre, avocat. 

Ceulx qui pledent en demandant ou en deffeadant sont 
appelez plédeurs; mais les advocatz qui parlent pour eulx 
sont appelez prolocuteurs , ou conteurs, comme il appert au 
chapitre ensuivant. 

Jnc, coût» de Norm,, ch. 63 , not. 

Fojrez aussi Coût, de Norm. en vers , ms. , p. 67 , etc. 

Lai|p du moyen âge, prolocutor, Crimen, quod tribuno 
mendacissimiH prolocutor objecit. • 

Tribun. Mçuian, (declam. Qoîntiliaxiqtribata), c. 3. 

Anglais , prolocutor. The convocation the queen prorogued , 
thoagh at the expetase of D. Atterbury's displeasure , who 
was design ed their prolocutor. 

Swift. 

Prolocction, s. y. Pourparler, paroles données ou 
reçues préalablement. 

Est accordé p!ir ce présent traictié que tous autres accords, 
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traictiez , ou prolocutions y &*Ancc\ins y en a faits..., sont nuls .et 
de làille valeur. 

GuzLL. DE Nangia, ChroTi, , rns., ann. x36o. 

f 

PROMOTRICE, 5./. Celle qui excite à une action 
bonne ou mauvaise , qui soutient une entreprise , qui 
favorise le développement d'une bonne qualité ou d un 
vice. 

De vrai, non la vieillesse seulement , mais toute imbécillité, 
selon Arîstote , est promotrice d'avarice. 

MOZTTAIG. , Ess. , 1. II , c. 8 . 

Et la playe et la mort de son mary et les siennes , tant s*en 
faut qu'elles Iny poisassent , qu'elle en avoit esté la conseillère 
et promotrice. 

Idbv, ikid.y 1. n, c. 34. 
« 
L'on faisoit encore la Guyenne promotrice de ce nouveau 

trouble. 

Et. Pasquxbr , Lett. , 1. XVII , t. II , p. 3 5 1 . 

L'abbé Féraud, Diçtionn. critiq. , condamne Fusage du 
féminin promotrice , quoique ce mot ait été employé par 
quelques- écrivains modernes. 

L'illustre souveraine , promotrice de la nefitralité armée. 

Journ. dû Httér. 

Il ajoute que M. de Wailly, dans sa grammaire, met 
le mot promoteur au nombre des adjectifs qui ont leur 
féminin terminé en trice, mais que dans son vocabulaire^ 
intitulé Richelet portatifs il a suivi Vexemple de l'Âca- 
démie , et n'a mis que le masculin promoteur. 

Italien , promott-ice, 

' ' Fa. o*Albe&tx , Dizz. crit. encichp. 

Promovitrice* Curiosita favoritrice délie lettere, e dcgli 
studj diligentissima promovitrice. 

. Salvizii, Pros. eosc., 1, 4a4< 
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PROMPTUAIRE , 5. m. Magasin, lieu où l'on dépose 
les objets que Ion veut avoir sous la main. — On a désigné 
aussi par ce mot un répertoire ou recueil de pensées sur 
les matières ecclésiastiques , la jurisprudence , etc.' 

La vertu du soleil qui est Forgane et promptuaire de toute 
lumière terrestre et sidérale. 

R1.BBI.., 1. I, c. XO. 

Ainsi qu'a très-bien remarqué Jean Lemaire de Belges , en 
son promptuaire des conciles. 

Claud.Fa.uch ET, \%/. gall. 

Les auteurs du Dictionnaire encyclopédique ont admis 
ce mot qui, selon eux, signifie abrégé: définition cen- 
surée avec justice dans le Dictionnaire de Trévoux. 

TjSLiin y prompt uarium, Simul è promptuario oleum unctui, 
lintea tersui , et caetera huie eidem usui profer ociter. 

ApuL. , Metam. , 1. 1. 

Espagnol , prontuario , el resumen 6 apuntamiento en que 
se annotan ligeramente varias cosas, à fin de tenerlas pré- 
sentes quando se nécessite. 

Dicc. de ia real Acad. de Madrid, 

AngisâSfpromptuarjr, This stratum is still expanded at top , 
serving as the seminary or promptuary, that furnisheth fortb 
matler for the formation of animal and vegetable bodies. 

WOODWABD. 

« 

PRONOSTIC ATIF, IVE, adj\ Propre à donner des 
pronostics, à faire pronostiquer, ou 'tirer des conjectures^ 
des inductions d'après des signes connus. 

Les trois songes derniers par vous faits , lesquels , comme 
ils ont esté les derniers , aussi sont-ib pronosticatifs de la fin 
et yssue de vostre fortune. 

, TuÉOD. Vauhttyw, l'Amant ressuscité^ p. Sa 2. 



P R O i5g 

Peonostication , 5.y. Action de pronostiquer , de tirer 
des conjectures d après des signes connus , pronostic. 

Se laissa si fort espouvanter , comme il a esté advérc , aax 
belles pronostications qu'on faisoit lors courir de tous costés , 
à Tavantage de Tempereur Charles cinquiesme et à nostre 
désavantage. 

MOITTATO., Ess, , 1. 1, C. 1 1 . 

Italien , pronosticaùone, Dando pronosticazione forse di loro 

futuri danni. 

Matt. ViLtAwi , Stor. ,1,0. 

Espagnol , pronosticaciôn. Por esta pronosticaciôn , quie- 
ren ser tenidos por au tores de lo que anuncîan. 

MaiTER. , Apolog, , c. 22. 

Anglais , prognostication. This theory of the earth begins to 
be a kind of prophecy, or prognostication of tbings to come, 
as it batb been hitherto an bistory of tbings past. 

BURNET. 

PROPOSEUR, s. m. Celui qui propose, qui met en 
avant, en évidence. 

Je Jehan Froissa rt , acteur et proposeur de ce livre , fu en la 

bonne ville d'Âbbeville. 

Froissart , Ckron. , toI. IV, c. 56. 

Italien , proponitore, 

Pallavic, Conc. Trid. 

Espagnol, proponedôr, el que propone 6 représenta alguna 

cosa. 

^ Dicc. de la real Acad, de Madrid, 

Anglais , proposer, Faith is the assent lo any proposition , 

not made out by the déductions of reason, but upon the 

crédit of the proposer as coming irom God. 

Locke. 

PROPUGNATOIRE, adj. des deux g. Propre à dé- 
fendre, à protéger. 

Plusieurs autres fortifications propugnatoires, 

P. Desrey , Cont de la chron. de Monstrelet^ fol. 82 , r°. 
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Propugnatêur, 5. m. Celui qui défend, qui protège 
en combattant. ^ 

Cestuy ( Hildebrand ) sera par cy après Grégoire VII , l'un 

des plus hardis propugnateurs du siège de Rome , qui oncques 

fut auparavant luy. 

Et. Pasquier , Rech. , 1. III , c. 14. 

Latin , propugnator, Classis inops et infirma , propter dimis- 
sîonem propugnatorum atqnc remigum. 

GicER. , Verr.i 7> «• 33» 

Anglais , propugner, So zealous propugners are they of 

their native creed, that they are importuna tely diligent to 

instruct them in it , and in ail the little sophistries for 

defending it. 

Govem, 0/ the tongue. 

pROPUGNACLE , 5. m. Ce qui sert à défendre ; forte- 
resse, rempart. 

Demeurant la cour de parlement de Paris , au milieu de ces 
afflictions , le seul rempart et propugnacle de la liberté de 
leglise , contre les entreprises de la cour de Rome. 

Et. Pasquier, Rech. , 1. III, c. a6. 

Latin , propugnaculum. 

Portas 
Explorant, pôkitesqne etpropugnaculajungfint. 

ViRG. , Mneid» , 1. EX. , v . 1 70 

Italien , propugnacolo. 

«* 

Propugnacola invitto 

£ per vol fatto aile nemiche geuti. 

GuARiiï. , Past.fid,, prolog. 

Espagnol , propugnàculo, Gomo que hnviesse de conservar 
el Rey , con perpétuas vent^jas, aquel ^^n propugnàculo. 
BARtir , Gnerr. de Flandr. , 1. Y, p. 4^0. 

J^e ne crois pas, au reste, que le substantif /?ro- 
pugnacle soit de nature à être réintégré dan^ notre 
langue. 
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PÛCELETTE, i./ Petite pucdle. 

OvL une puceiette «stoit, 

Qui an pie da Ut m gisoit. ^ 

ChasteL de Vtrgx , y. 7a6. 

Puis iay baille fleurs noarelettea, 

Doni ces y^thpuceUues 

Font au printemps leurs chapclletz. 

Rom. Rose^ t. ai 921. 

Et Tonlt deveoiir monlier, 

Et filer entre pucelettes, / 

Villon , Doub. halL ; OEuv, , p. 36. 

Riches habits de noble préférence 

Veuilles changer, dames et puceliettes ^ 

Aux omemens de dolente «ppacenœ. a 

Cl. Marot , Bail 1 4* ; ÛBup, , t. II , p. a 8. 

Sont à reprendre tous ceulx (pii, au puy ou ailleurs , en 
parlant en hault stille de la yierge, mère de Jesu Christ, pour 
chercher leur rime , ils la nomment pucellette au lieu dépucelle. 
Fàbrt , Are de rhétor. , 1. 1, fol. x5, v^ 

Voyez aussi Guillaume le Normand , FM, du prest, et 
dAUson^ V. 83. — Chastel. de S. Gilles ^ v. 7a. — L'Escureul, 
V. 1^6. — Mir, de S. Louis, ch. i,p. 394. — Ax. Chaetieb, 
VEspér. ; OJEuv. , p. a85 , etc. , etc. 

Italien , pulzeiletta, 

liltt prese YtgBpuUeiïetta amande, 
Accompagnata da due puUelleite. 

Feanc. Sacce., Ritn, ax. 

Le vieux français puceiette a été pris aussi dans le 
sens de petite puce, 

Mignarde , tous avez grand tort , 
D'appeler Hercule à la mort , 
A la mort d'une puceiette^ 
Gt.. BiVBT, la Puce ; à la suite des lett. de Pasquier , t. III , p. 61 1. 

PuGELLiir , iNB , adj\ Qui appartient , qui convient à 
une pucelle; virginal. 

Tellement sa gaye Tignenr, 
Et sa pneeline simplesse, 

2 II 
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Et 6on parler plein de doncear, 
^ Tout ensemble, d'amoar extrême , 
M'avoyent enleyé de moy-mesme. 

J. AiTT. BAÏy, OEw. , p. 174 , r**. 

lj\à]ec\xi pucellin^ ine^ ne me paraît pas susceptible 
d'être restitué au langage moderne. 

PUCETTE^ 5./. Petite puce. 

Ainsi petite pucette , 
Ainsi pnlce pncellette ^ 
Tn volètes à tastons. 
Et. Pasquier , la Puce , Lect. , 1. VI , f . I, p. 382. • 

Bref, /»uce(te, s*il te plaise, 
Rien d'elle caché ne t'est. 
Id. , Imie. d^Briison, Pnce des grands jours , etc. ; à la suite des lett. dé 
Pasqnier, t. III, p. 584. 

Voyez PUCELETTE. 

PUNISSEUR , 5. m. Celui qui punit. 

Fut présent Guillaume Guillart, pugnisseur de» malfaicteurs 
de la chastellenie de Blois. \ 

Ckart. de Tan i38a., citée par Charpeittier , supplément au Gloss, latin 
de Du Gange, an mot punimentum. 

Ce mot a été employé par quelques écrivains classiques 
modernes. 

Que tont prêt à lancer le foudre punisseur , 
Sons qni doit succomber un lâche ravisseur. 

Molière , Don Gare» , act. I , se. a . 

Il annonça aux hommes le père des hommes , rémunérateur, 
punisseur et pardonneur. 

Voltaire , Quest, de Zapat. ; Œu9. , t. XLXI , p. SSq. 
Le glaiiwe punisseur pend sur ta tête. 

J. J. Rousseau , Rouss^jug. deJ,J.^ dial. i. 

P. Corneille, Mort de Pompée y act. ly, se. 4? s'était 
d^abord servi de Y ^à\eciii punisseur ^ auquel il substitua 
ensuite le mot souhaité. M. de Voltaire blâme ce chan- 
gement. <^ Punisseur^ dit-il, était un beau terme, qui 
« manquait à notre langue. Puni doit tonmir punisseur , 
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« comme vengé fournit vengeur. » Comm, sur Gorneitle^ 
Œuv.y tom, LXVI, p. 157. 

lAùn ^ punitor, Stuprosae mentis Sicerpimitor extitit^ 

Yalxh. Max. , 1. VI , c. i , n° 8. 

Italien , punitore, punitrice. Niuna altra cosa per lor doman- 

dandosi, se non che il fuoco fosse di cosi fatta malvagità 

punltore, 

BoGCAc., Nov. 37, xo. 

Per non esser corretta dagli sproni ^ cioè dalla tua signoria 
punitrice de* malî. 

BtiTi , ^u Dante , Purgat. ,6,9. 

Anglais ^ />tt/i2>^r. 

Thîs knows mypunisher, therefoce as far 
From granting me , as I fram begging peace. 

MlLTOV. 

PuNissABLBMENT , odi^, D'uHC manière punissable , 
digne de châtiment. 

Mieux il en avoit esté servy , d'autant le jugea-il avoir esté 
plus meschamment et punissablement. 

MOHTAIO. , Ess. , 1. III , C. I. 

PYROMANCIE , s.f. Divination au moyen du feu ou 
de l'inspection de la flamme. 

Par astrologie, par géomancie, par nygromancie, par/^/w- 

mancie. 

EusT. Dkschamps, Poês. mss, , fol. 3 80, col. 4. 

fyromance , qui se fait avecques le feu. 

Jacq. TAHU&aAn, DiàL a^, p. i6a. 

'Grec, <}rupo(AavTia. 

H. Stkphahus, Thés, îing,grœc,^ 1.111, col, 619. • 

Italien , piromanda. Se appariscono in fuoco , si chiama 
piromanzia. 

Passava vTi , Speech . di ver, penie. ,339. 
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Espagnol, pyromancia, Pjromancia qniere decir adivinanza 
de fuego , de pyr en griego , que sîgnifica fuego. 

Comend, sobre 2eu 3 oo , copl .129. 
Anglais , pyromaney. 

À.-^-LiBvt. , Parerg, 
•* 

. Pyromantibn , s. m. Celui qui exerce Fart de la divi* 
nation au moyen du feu. 

Pironanemciens , adyisez bien le feu. 

OcT. DE S. Gelais, Départie d'amour, p. 248, col. t. 

Grec 9 "wupopLavTiç. 

H. Stephaitus , I%es, ling, graïc, » t. III, col. 619. 

Italien , piromante, 

£ riconosca il ver, con gli altrî erranti 
Piromanti, idromanti e geomanti. 

MoRG. , a4j II 3. 

Espagnol , pyromdntico. Los pyromânticos adivinaban 

echando pez deshecha en el fuego, y notando'el estrépito de 

lasllamas. 

SAA.y., RepubL , fol. 79. 

PYTHAGORIQUE , adj\ des deux g. Qui appartient 
à la philosophie de Pythagore; dont le caractère ou 
l'esprit se rapproche de celui de Pythagore- . 

Par, dist-elle, mesme tétraifjie pythagoricque y multipliez ce 

qu*avez résultant. 

\ Rjlbbl., 1. Y, c. 36. 

Il avoit pareillement ( ainsi qu*il est requis par les règles 

de l'art) jeûné trois jours^ sans manger rien que du pain, et 

quelques racines , et autres choses n'aïansr ame , à la pita- 

gorique^ 

Jacq. Tâhuebau y Dial. 2^ , p. i65v 

Platon est plus socratique que pythagorîque , et lui sied 

mieux. 

MoktjLig., Ess,y 1. HT, c. i3. 

Ce mot a été employé par nos écrivains classiques 
modernes. . 

La diète pythagorique préconisée par les philosophes an- 
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ciens et nouveaux , recommandée même par quelques mé- 
decins , n*a jamais été indiquée par la nature. 

BuvroN , Hist. nat, ; Quadrup,, t. II, p. i65 , art. anim. carnassiers. 

Latin , pytJmgoricus. Damon et Py ihias , pythagoricœ pru- 

dentiae sacris iuitiati. 

Yalea* MâX. , 1. lY, c. 7, extenu i. 

Espagnol , pythagôrico, Mas adelante estaban los pytha- 
gôricos^ entre los quales hablaban pocos y callaban muchos. 

Sajlv., JtepubL, fol. 69. 



'•"TTgri 1 iri 



APPENDICE. 



P. 



P AISIBLETÉ, 5.yr Caractère de celui qui est paisible; 
état paisible , tranquillité , reposr* Dialog, de S, Grêg, ^ 
1. II, c. X. — Ane. trad. de la BibL^ Matth. , c. 8 , v. 26. 
— Beaumanoir, Coût. deBecai^.j c. x, p, 10. — Anglais^ 
peacibleness ^ Hammond. 

PALMÉE, s.f. Action de se toucher mutuellement 
dans la main pour conclure un marché ,* marché, conclu 
de cette manière : enchère faite en mettant ses deux 
mains l'une dans Fautre. Chart, des échevins de Douai y 
ann. i366 ; Très, des Chart, , reg. 197, ch. i54. — 
Ordonn. de Charles V^ 5 septembre i368; Ordon. Aes 
rois de France ^ tom. V, p. i33. — Coût, génér, , tom. II , 
p. 207, col. 2. — De Lauriers, Ghss, du dr. franc, ^ etc. 
— On a dit également Paulmée , Paumée, le jP.... , v, 266. 
— Beaubianoir , Coût, de Beaus^. , c. 44* — Coût, génér. y 
tom. II, p. 4i8, col. I. — Latin harbare ^ palmata , Fori 
Oscœ y ann. 1247. — Le mot paumée a signiGé aussi un 
coup donné avec la paume de la main. Dit de Honte et 
putérie. — Italien , palmata , Fr. Sacchetti , Nov:*i 12. — 
Espagnol , palmàda , Manr. , Vida de Ana de Jes. , 1. IV, 
c. i5. — Paumelle, s./. Coup donné avec la paume de 
la main : jeii à-pëu-près semblable à celui que nous 
nommons main-chaude. Joinville , Hist, de S. Louis , 
p. 358. — Lett. de rémiss. , ann. 1480 ; Très, des chart.y 
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reg. 206 , ch. 654. — Ce dernier mot ne me paraît pas 
de nature à être restitué au langage moderne. 

PANERET ou PANEROT, s. m. Petit panier, Rabel. , 
1. II , c. 28. — - Italien , panieretto , Red. , Lett. 

PARABATTRE, -y. a. Abattre entièrement, achever 
d'abattre, renverser de fond en comble. — Froissait , 
Chron.y vol. Il, ch, io3. 

PARBRULER, 1;. a. Briller entièrement, achever de 
brûler. Lett, de Louis XII y tom. IV, p. 212, 

PARCROITRE, v. n. Croître avec vigueur, arriver 
au plus haut degré de croissance. Rom, Rose y v. i433, 
— Fabliau de la Grue y v. 34« — Rom» des sept sages de 
Rome, — Cl. Faughet, Ant, frqnç.y K II, c. 4» 0Eu9,y 
fol. 409 ) v^ , etc. — Latin , percrescere , Quintil. , Instit. , 
1. VII,c. I. 

PARN ASSIDE , adj. des deux g. Qui appartient au 
Parnasse y qui habite le Parnasse. Jacq. Tahurbau , 
Poés.y p. 89. — Latin, Parnassis y Ovid. , Metam, XI y 
V. i65. 

PARPAYER, V. a. Payer entièrement, achever de 
payer. Assis, de Jérùs. , ch. 228. — Parpatbment, s, m. 
Payement entier, solde absolu. Act, du i^ janvier 1409, 
cité par Barbazan , GIoss. franc, ms. — Ces deux mots 
se trouvent dans le Dictionnaire de Trévoux. 

PASQXJINER, V' a. et n. Faire des pasquinades; 
tourner en dérision , décrier par des pasquinades. 
Brantôme, Dam. gai. y tom. II, p. 496 j 497- — O" * 
dit aussi Pasquiniser. Pasquin et Marforio , médec. des 
mœurs y act. II, se. 2; Théâu Ital.y t. III, p.- 277. — 
Espaguol , pasquinary Gonz. de Cesped. , Eist. de PheL 
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IV, h I, cap. 3. — Pasquineur , 5. m. Faiseur de pas- 
quinades. Brantôme , Dam. gai, , t. II , p. 4^6. 

PATRONISER , v. a. Être patron dune barque, 
gouverner un vaisseau. Lett. de rémiss. , ann. i456; 
TYés. des chart. , reg. ïpi, ch. 234* — Comines, Mém.^ 
1. VII, c. 5- — Latîn , patronisare , Chron. Tarvis. , apud 
MuRATOR., Collect.^ t. XIX, col.' 671. — Italien, ga^ 
droneggiare^ Urban. — Les Anglais ont aussi le verbe to 
patronisey mais dans le sens de protéger, comme un 
patron protège son client. Drtdbn. 

PÉDAGOGISME, s. m. Métier de pédagogue; carac- 
tère dun pédagogue ; leçons données par un pédagogue. 
MoNTAiG., Ess,^ 1. 1, c. a5. 

PLANÉTISTE , s. m. Celui qui prétend connaître les 
influences des planètes. Nef des fols, fol. 5o, v®. 

PLÉNIÈREMENT, adv. D'une manière plériière; e» 
plénitude; abondamment, complètement, absolument. 
GuiOT DE Provins, 5ifi5^.,v. iSsS. — Gautier de Coinsi, 
Mir, de Sainte Léôcade, v. i3o3. — Espagnol, jp/i^/zar/â!- 
mente^ Hortens., Panegir,^ fol. 3 10. — Anglais , /?&«a- 
rilj-y Ayliffb, Parer g. 

PLEURABLE, adj. des deux g. Qui mérite d'être 
pleuré; propre à exciter les larmes, la compassion. 
EusT. Deschausps, Poés. mss. ^ fol. 370, col. i.— 'Clém. 
Marot, Métam.^X III; Œuif.y t. III, p. m. — Latin, 
plorabilis^ Pers, , sat. i ,*v. 34- — Pleurard, arde , adj^ 
Qui pleure fréquemment, qui a le visage triste et re* 
chigné. MoNTAiG., Ess.^ 1. 1, c. 19. Ce dernier mot, que 
les auteurs du Dictionnaire de Trévoux indiquent comme 
terme populaire, ne me parait pas digne d être conservé 
dans notre langue. 
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PLURALISER, *v. «.User, en parlant, du pluriel du 
lieu du singulier. H. Etienne, Lang./ranç. ital., dial. a, 
p. 5 18. — ItaAien ^ pluralizzare y Goei, traduz. diLongin. 

POINTILLE, s./. Petite pointe, et au figuré, mi- 
nuties, détails fugitifs, bagatelle; vaine subtilité, jeu 
desprit; picoterie. Montaig., £55., 1. II, c. 10.-— Rran* 
T^B, Cap. franc. ^ t, III, p. 11 3, — Sui.lt, Mém.y 1. 1, 
c. 64, p. 317. — Et. "Pasquier, Lett.^ t. II, p. 498»-^ 
Jeannin , Négocy 1. 1, p. 385 , 4871 etc. — Ce mot, qui 
diffère du substantif Pointillerik, picoterie, ^contesta- 
tion sur dçs bagatelles , Dict. Acad. , en ce qu'il peut 
être considéré comme le diminutif du mot pointe , a été 
quelquefois employé par les auteurs modernes. Yoy. Pa* 
TRU, Plaid., p. 184, etc. — On a dit aussi Pointillon, s. m. 
S. Bernard , Serm./ranç. , mss. , p. 7. — Herbers , Rom. 
de Dolopatos, — Latin , punctulum , Apul, , Metam. ,. 
1.. VI. — Italien , punterella , Rspi , Oiserv. anim. 83 ; puTi" 
tigUo y Cas., Letu 33. — Espagnol, puntiUa^ Figuer.,, 
Passag. alif^.^ 7. 

PONGITIF, IVE, adj. Piquant, poignant, âpre, 
austère, désagréable. Lett. de Louis XII ^ t. IV, p. 371.. 
— Rabel., 1. I, c. a8. — ItdMeti^ pungitivo ^ Ammaestr. 
antich.^ éip^ 9, la — Espagnol, pungitis^Oy Sigubnz..^ 
Vid. de San Geron.jl. II, dise. 5. 

POTENTIELLEMENT, adi^. Terme de logique. D'une 
manière potentielle et non actuelle. Iacq. Tahureau, 
dialog. 2, p. 2128. — Amyot, Plut. , Œuu. mesl. , 
t. XXI, p. i4o. — • Latin ^potentiaUter ^ Sidon. Apollin., 
Kb. VII, epist. 14. Voy. G. J. Vossius, De vit. serni.^ 
1. IV, c. 35, p. 790. — llsXien y potenzialmente ^ Teolog^ 
mist. — Espagnol , potencialmente , Villalob. , ProkL 
met. 4. — ' Anglais^ potentially. Bot le. 
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PRÉCOGITATION, s,/. Acte de penser à lavance, 
de préméditer. Mém. de Filleroy^ tom. IV, p. 289. — 
Latin , prœcogitatio , Terttjli., advers. Marcion. , 1. IV, 
c. "So. — Précogiter , d. a, et n. Penser à Tavance , 
préméditer. Coût, génér,^ tom. I, p. 3 12. — Juyenal ou 
JouvBNEL DES Ursitïs , Hist. de Charles VI ^ ann. i4i9} 
p. 873. — Le Jouvencely fol. 4> v®« — hzxïn ^ prœcogitare ^ 
QuiNTiii. , Instit. , 1. XII , cap. 9. — '- Italien , precogitare^ 
Gatalc, FjuîU ling. — Voyez Cogitation ^ append. 

PRÉDESTINATEUR, 5. 771. Celui qui croit aveuglé- 
ment à une prédestination absolue. Rabel. , 1. Il ^proiog. 
--<Les écrivains ecclésiastiques ont désigné par le mot 
Prédestinatiens y une secte d'hérétiques qui prétendaient 
que Dieu a prédestiné de toute éternité les hommes à 
la gloire ou à la damnation éternelle. Consultez J. B. DtJ- 
GHESNE, jésuite, le Prédestinianisme ^ ou les hérésies sur 
la prédestination et la réprobatio(i ^ Paris, 1724, in-4°« — 
Plu QXi-ET ^Dictionnaire des hérésies^art^Prédestinianisme^etc. 
J'observerai en passant que le substantif Prédestinatien 
exprime mieux que le vieux français Prédestinateur , 
Vidée d'un homme qui croit aveuglément à la prédesti- 
nation. 

PRÉSIDÊNTAL, ALE, adj\ Qui appartient à la 
charge, au rang, à la dignité , aux fonctions de pré- 
sident. MoNTAiG. , Ess., 1. Ill, c. 12. 

PROTERVE, adj\ des deux g. Arrogant, audacieux ^ 
emporté. Jeh. de Meung, Testament ^ v. 2012. — Latin^ 
protervus j VhxvT, , Bacch, , act. IV, se. 3 , v. i. — Italien , 
protervo , Petrarc. , Son, 278. Espagnol ^ proter\k> > 
Maner. , Prefac, , § 8. 



CjUADRANGLE , s. m. Figure quadrangulaire , com- 
posée de quatre angles , de quatre côtés. 

Ayant bien et à loisir vu et soigneusement considéré toutes 
les lignes > monts , triangle , quadrangle e^ table de la main 

du roy. 

Nuits de StraparoU , t. II , p. i85. 

nÊ mot se trouve dans le Dictioi^naire encyclopédique, 
et dans celui de Trévoux. Les auteurs observent que 
c'est un ancien terme de géométrie. 

Italien, quadrangolo. Corne la figura dello qtcùdrangolo sta 
sopra lo triangolo ; e lo pentangolo , cioè la figura che ha 
cinque «aïiti , sta sopra lo quadrangolo. 

Dart. , Convw,, i5q. 

Espagnol, quadrângulo. Sobre la nfiovida aréna de la cueva, 
senalaba en un quadrângulo las doce casas del cieîo. 

LopE DE Vega, la Arcad. , fol. x33. 

Anglais, quadrangle, 

My choler being overgrown 
With walking once aboat ibe quadratigle, 

Sha.&speâA£. 

QUADRINITÉ, s,f. Réunion de qitatre unités ou 
de quatre individus en un seul et unique tout. 

Plusieurs ont par la somme totale résultant des eages divers 

supputez par Hésiode, compté leurs vies estre* de 9720 ans, 

nombre composé de unité passante en quadrinité , et la qua- 

drinité entière quatre fois en soy doublée , puis le tout cinq 

fois multiplié'par solides triangles. 

^ Rab»l.,1. IV, c. 37. 
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Quelques écrivains modernes ont dit dans. le même 

sons QUATBHNITÉ. 

Comme la trinité serait devenue par là une quaternité^ il est 
probable que les arithméticiens s'y opposèrent. 

YoLTXiRE, Déf. de Mil. Bolinghr,, ch.'4o; OEuv., t. XUI, p. 209. 

Italien , quatemità , quaternitade , quatemitate. 

\ 
Mise nella divinitade , non solamente trinitade , ma qua- 
ternitade, 

' t €om, su Dante , Parad. 

Gon lo scongiuro in nome délia vostra quaternità, 

Ajrir. Ga.r., Letter» 

Espagnol , quatemidàd. Demas desta trînidâd 6 quaternidâd 

del Pazabram^ y sus hijos , ningun término tienen en la mul- 

titil^d de sns idolos. 

SxxTDOT. , Hist. Ethiop, , 1. II , c. la , nam. 7. 

Anglais , quaternity, The number of four stands mueh ad- 
mired , not only in the quatemity of the éléments , which are 
the principles of bodies , but in the letters of the name of God. 

Browit. 

( 

QUADRUPLIQUE, s.f. Quatrième réplique dans 
un plaidoyer ou dans une discussion. 

Les partiçs ne peuvent , sur le principal de la matière , plus 

avant escrite que jusqu'à tripliques pour le demandeur, et 

jusques à quadrupUques pour le défendeur si les parties le 

débattent. 

Coutum, génér., tom. II , p. 861. 

Il s'y troûveroit tousjours à un tel argument de quoy y 
fournir responses , dupliques , répliques , tripliques , quadru- 
pUques, et ceste infinie contexture de débats que nostre chicane 
a alongé tant qu'elle a peu en faveur des procès. 

MoiTTAIG. f Ess, , 1. II ^ IS 1 7 . 
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On a dit aussi, mais moios heureusement dans ce 

sens , QuJLDEUPIilCATION. 

Et pour che, baillent-ils triplication au deffendeur contre les 
répKcations au demandeur, et aprez ils baillent quadmpli- 
cation au demandeur contre les tripllcations au deffendeur. 
BiLÀJJUÀXoni , Coût, de Beauv, c. 6 , p. 36. 

Voyez TaiPLiGàTioN. 

QUARTENAIRE, adj. des deux g. Qui a pour base 
le nombre quatre ou ses diverses combinaisons; qui se 
compose de quatre nombrts donnés , combinés en- 
semble. 

Et oultre disoit encore que toute la puissance de dix con* 
siste en quatre , c'est-à-dire au nombre quartenaire. 

Amtot, Plut, , OEuv. mesL, t. XXI» p. kz8. 

L'adjectif ^ttar/^/za/r^ a été pris aussi substantivement. 

Tellement que le quartenaire de Platon est en sa disposition 

bien plus ample, plus diversifié et plus parfait que non pas 

celuy de Pytbagoras. 

'■ Amtot , Plut, , OEuv, mesL , t. XIX, p . 3 a x . 

Ce mot se retrouve dans les écrivains modernes. 

Plutarque dit encore que le quartenaire chez les pythago- 
riciens était 36 , composé des quatre premiers nombres pairs 
«t des quatre premiers nombres impairs. % 

M. DB GuiGHss , Obsery, sur quelques points concem. la religion et la 
philosoph, des Égxpt, et des Chinois, §111^ Actid des Juscr, , Mém. 
t. XL, p. 170. 

Comme les nombres qui composent le sacré quartenaire 
produisent en se réunissant le nombre dix, devenu le plus 
parfait de tous par cette réunion même , il fallut admettre dans 
le ciel dix sphères , quoiqu'il n*en contienne que neuf. 

Bàuthelxmt , F'or» d'Jnachars,, t. III ,c. 3o, p. x6a. 

Dans l'échelle quartenaire, où Ton n'emploierait que les 
quatre caractères o , i , a et 3 , il en faudrait quatre. 

BuivoH , Ess. ^arithm, mor, ; OEuv,, t. X, p. i56. 
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Les auteurs du Dictionnaire de Trévoux disent dans 
le même sens * Quaternaire , mot qui a été employé 
par nos anciens écrivains pour désigner la combinaison 
de divers objets disposés de quatre en quatre. 

Et ce en double crois ure et entreposée quaternaire. 

Gh. Fontaine, Quintil censeur ^ p. 201. 

Latin, quaternarius , Quatemarius numerus. 

Plin., Hist. nat. , lib. XXXVI, c. i3. 

Scrobes quatemarii ^ hoc est quoquo versus pedum quatuor, 
si est commodum terrenum , qpiatuordecim ab uno fiunt : ter- 
narii autem , decem et octo. 

COLUMEL. , 1. XI, C. 2. 

Espagnol, quatemario, lo que incluye o Uena el numéro de 
quatre. 

Dicc, de la real Acad. de Madrid, 

Anglais , quatemary. The objections against the quaternary • 
of éléments, and ternary of principles, needed not to be 
opposed so mucb against the' doctrines themselves. 

BoYLEi 

QUIÈTEMENT, adi^. Dune manière quiète , avec 
calme, quiétude; tranquillement, paisiblement. 

Quiètement prospérera 
Qaî par moi se goavemera. 

P. Gringobe , Menus propos de mère sotte. 

Au jugement de la vie d'autruy je regarde tousjours com - 
ment s'en est porté le bout , et des principaux estndes de la 
mienne , c'est qu'il se porte bien , c'est*à>dire quiètement et 
sourdement.' 

MOZTTAIG. , ESS. , 1. I , C. 19. 

Quiètement, doulcement et ainsi sorobrement et obscuré- 
ment, sans bruict, comme le bateau qni n'est poulsé que du 
fil et du cours naturel et ordinaire de l'eau. 

Gkareon , Sagesse j 1. Il, c. 3. 

Les processions de la cour et de la ville de Paris se firent et 
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se parachevèrent fort dévotieusement et quiètement y sans 
désordre, tumulte , ni insolence aucune, à l'accoutumée. 

Érantome, Cap. franc, , t. III, p. 78. 

Latin , quietè. Quod aptissimum est ad quietè vivendum. 

CiCEiL. , De Finib, , I, c. z6. 

Italien , qmetamente. Oh I quanto allora le mie ossa quieta-i 

mente riposerànno ! 

Sànnàz. , Arcad, , pros. 8. 

Espagnol, quietamente, Porque , como en cada reino, ciudad 
y pueblo hài di versas costumbres , el que no las sabe , con 
vivir bien y quietamente , cumple con la obligacion natural. 

Espizf., Escud., relac. i , desc. 22. 

Anglais , quietly. Al thon gh the rebels had behaved them- 

selves quietly and modeslly by the w^ay as they went ; y et they 

doubted that would but make them more hungry to fall upôn 

the spoil in the end. 

Bacoit. 

QUOTIDIENNEMENT , ad^^. Chaque jour. 

des religieux sont quotidiennement exhortez à bien faire, et 
fuyr péché. 

Triomph. de la Noble Dame , 1. III , fol. a45 (oa 270, r°). 

/ 
Latin , quotidien quotidiano, Cùm quotidie magis magisque 

perditi homines minarentur. 

CiCER. , PhiL , I , cap. a. 

Palpebrae mulieribus infectas qjxotidianb. 

Pliw., Rist, nac, 1. XI, c 37 , sect. 56 , éd. Hardaîn. 

Italien , quotidianamente, Dove è loro dato quotidianamente 
il vitto. 

Fr. Giord. , Predich. 

Espagnol , quotidianamente , todos los dias , cada dia. 
Dicc. de la real Acad, de Madrid, 
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QÛADRILOQUE , s. m. Dialogue ou entretien de 
quatre interlocuteurs. Ai<. Ghartier , Quadril. invecU ; 
OEui^.j p. 4o5. — Et. Pasquibr, Rech., 1. VI, ch. i6. 
—•Voyez Trilogue^ append. 

QUINTESSENCIER , 5. jn. Celui qui cherche la 
quintessence , ou la pierre philosophale. Et. Pasquier , 
Lett. , tom. III, p. 6a4* 
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ItAMONAGE) s. m. Action de rambner. 

Demeurant à la charge du propriétaire toutes .autres re- 
ifections, et mesme le rammonage de la cheminée. 

Coût, de BerfSfh S, Vtnàx , tah. 7 , àrt aa ; Coût, génér. , t. I , p. Sta , 
col. 2. 

Ramoneries, s,f, pL Suie et ordures qui tombent 
d'une cheminée, quand on la ramone^ 

Que aulcun ne se ingère ou adyance de jetter aulcuns des^ 
comblés , (iens , ordures , cendres , ivunûneries ou autres choses 
qui pui«t faire empeschement esdittes rivières. 

Coût, génér, , tom. I , p. 8 13 . 

Ce dernier mojt îie me paraît pas susceptible d*être 
réintégré dans le langage modernç. 

RAPEUX , EUSE , adj\ Inégal ^ qui à des aspérités 
comme line râpe. 

On la jage an toncher^ qaand on la sent raspeuse. 
Sans lustre, sans poUy ^ boiis le doigt grumelense; 

Rem. Belleau , Poés, « 1. 1 ^ p. la . 

RAPINEUR, ERESSE, s. Celui ou celle qui exerce 
des rapines, des vols, des concussions. 

Qui soient desloyaus , rapineurs , usuriers et pleins de autres 
Tices. 
Ordonn. de S^ Louis ^ la56 ; Ordonn. des rois de France^ 1. 1 , p. 78, art. fié^ 

Le brnît avez d'estre fonrbisseresses , 
Membres ravir , comme rapineresses. ♦ 

RoGEa DE Colle RYE^O^ut'., p. 167. 

f^ojez aussi JotNVitLK ^ Hist. de S. Louis ^ édit. de Du CangUi 
p. iîi2, etc. 
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JjAtinyrapinator.ln invîdiam Yeniant in hoc ipso rapinatores. 

VARRb apad NozriuM. 

Italien , rapinatore. Caccio da se e dal suo campo moltî e 
nominati mormoratori , ovvero diciamo rapinatori. 

Petrabjc., Uom, iU, 

RapiiteitXj i^usB^ adj. Enclin à la rapine. 

Les aigles, gerfaulx^ faulcons, sacres 9 laniers, autours, 

esparviers , esmerillons \ oiseaulx agnars , pérégrins , essors , . 

rapineux^ saulvaiges. 

Rajiel.,I.IV, c. 47. 

S^l ji'eost eu. affaire avec un homme XMxhvXfGX. ^rapineùx 

et sujet à la pince. 

Brâftomb, Cap. franc,, tom. IT, p. 242. 
> / 

RAPPAHËILLER, v, a. Appareiller de nouveau ce qui 
était dépareillé. — Il a signifié aussi rétablir , réparer , 
retnettre en ordre. 

Et qnHl soient rapareilU ^ 

Si con il sont espaqiillîé. 
Vie deJ.Cy ms. cité par Cârpeittier, suppL au gïoss, lat, de pu Caiige, 
an mot reparamentum, ^ 

Il fera faire les reléa desdiz moulins , et tous les pons de 
Bray rapareillier. 

Chart, de Van iSog; Tfés, des Chart,, reg. i3 , ch. 118. 

£t rappareiUe à Dieu ftlestolle. 

Rom, de Charité, str. 124. 

Les auteurs du Dictionnaire de ^Trévoux observent 
qu'ils nont trouvé ce mot dans aucun dictionnaire. 
« Sur les vaisseaux, ajoutent-ils, on dit rappareiller y 
« quand on remet les manœuvres en état de faire voile. » 
J'avouerai au reste que j ai cherché en vain le verbe 
rappardUer dans le Dictionnaire de la marine française 
par RoMME, Paris, i8i3 , i vol. in-8^ 
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B;ÀP9ABBiLLBaiENT , S, m. Âctîon d^appareiller de nou- 
veau, (le réparer, de remettre en ordre. 

Se il coKveuoil aucuns despens faire, ou rapàreillement , ou 
réfection du pont ou du passage. 

Chart, de Van i îog ; Livr, rouge de la chambre des comptes^ fol. 3 19, v'^ 
' col. I. 

Le substantif rappareillement ne me paraît pas sus- 
ceptible d'être réintégré dans le langage moderne^ 

* RAPPRENDRE, v.a. Apprendre, ou enseigner de 
nouveau ce que Ton avait désappris, oublié. 

A elle quelquefois s*adressent les vieillards , auxquels elle 
rapprend encore le métier. 

^ Cholièrss, Cont., 7" matinée; 1. 1 , p. aix, y**. 

Le verbe rapprendre se trouve dans le Dictionnaire 
de Richelet. Les auteurs du Dictionnaire de Trévoux en 
l'admettant également , ajoutent n,éanmoins qi^^ « ce 
<i terme est d'un usage assez rare , et qu'ils doutent 
« qu'on le trouve dans le& boiis écrivains. » — J'obser- 
verai toutefois! qu'il a été employé par plusieurs au- 
teurs accrédités. « 

I** Enseigaer de nouveau. 

Au pis aller, si vous Toubliez (le latin) je m*offre d(î vous 
le rapprendre cet hyver- 

VqiTUR» , Lett, 8a , 90 cardinal de k YaVett^. 

2^ Apprendre ce qu'on avait désappris. 

Il faut presque toujours qu'ils rapprennent ^ éti^nt gr^uds , 
les choses dont ils ont appris les mots dans Tenfance. 

J. J. RonssEiiu , £mU, , 1. TI, 1. 1 , p. aoi. 
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RATIFICATOIRE , adj. des deux g. Qui ratifie; qui 
a la faculté de ratifiei". 

Lettres qui se bailleront par lesdits princes, confîrinatoires 
et ratificatoires d'icelles. 

GoDEFROT , Observ. sur Charles VIII ^ p. 652. 

RÉACQUERIR , v. a. Acquérir de nouveau un bien 
que Ton avait perdu. 

Ne ja pie n'en eschappera , ne repassera la rivière : et sera 
tout sus heure ce pays réacquis, 

Froissart , Chrcfn. , roi. II , ch. 12 1. 

Italien , racquistare. 

O sel perdato ben mai si racquista. 

PjKTRARc. , Cartz, 8 , t. 

RÉAPPRÉCIATION, s.y. Nouvelle appréciation^ 
contradictoire d'une appréciation précédente. 

Autres commissaires envoyez pour faire Testablissement de 
la pancarte ou sol pour livre qu'il se délibéroit d'establir luy- 
raesme par sa présence , avec une telle réappréciation , que le 
droit luy en vaudroit deux fois autant. 

ScLLY, Mérn., t. II, ch. 10, p. 44. 

(3e mot se trouve dans le Dictionnaire de Trévoux , et 
les auteurs de ce vocabulaire observent qu'on le ren- 
contre fréquemment dans le tarif de la douane de Lyon , 
ann. 1682. 

Le verbe réapprécier qui, ainsi que le substantif re'^/?- 
prédation^ a été omis par MM. de l'Académie, édit. 
de 1762, a été néanmoins employé par nos écrivains 
classiques modernes'. 

Les lois des Germains apprécièrent en argent les satisfactions 
pour les torts que Ton avait faits, et pour les peines des crimes > 
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mais comme il y avait très-peu d'argent dans le pays, elles 
réappréciêrentV argent en denrées ou eu bétail. 

MoNTKSttuifiu , Espr., des lois, 1. XXII , ch. a. 

RÊCHE, adj\ des deux g. Apre, rude, rétif, difficile 
à vivre. ' 

Mais ils sont dure et trop resche* 

%£nsT. Deschàmps, Poéi. mss. , fol. 32a , col. 4. 

Du Gange, Glo$s. med, et inf. latinit.j au mot re^ 
.chinas y observe que, de son temps, l'adjectif r^cAe était 
encore usité en Picardie. Il a été employé par quelques 
écrivains modernes. 

Au surplus , il met plus d'énergie que de grâce dansi ses 
discours, et je lui trouve même Tesprit un peu réche, 

J. J. Rousseau, Nou9. Bel, , part. I, lett, 44, 

RECLOUER , -i», a. Clouer de nouveau ce qui avait 
été décloua. . . 

Après que le timon et le gouvernai] de la navire est brisé 
par la tourmente , le^ mariniers taschent à y rec/ou^ret attacher 
encore quelque autre pièce de bois au lieu. 

Ahtot ,- Bhu^ , liîiirc, Brutus , ch. 5^ ; OEuv, , t, IX , p. 17 x. 

de mot , qui se trouve dans le Dictionnaire de Tré- 
voux, et dans ceux de Richelet , de labbé Féraud, efc. , 
a été employé dans un sens mét.apfaoriqtie par ma- 
dame de Sévigné, . — 

Je crois qu'il a bien été de ceux qui ont rechuéle chapeau 
sur la tête du nôtre. 

Lettre du i5 décembre 1675 ; édit, de Biaise , t. IV , p. laS. 

RECOMMENCEMENT , s. m. Action de recom- 
mencer. 

. ti . 1 . . .. . :>. \ 
Souvent me fait, par amonr coiatiniM, 
Avoir désir de recommencemeni. ' 

t . Clém, Marot , Ep%r. 191 ; OEuv., t. II, p. 3a6. 
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C!e mot se retroave dans plusîeilTS aécrivains du siècle 
de Louis XIV, 

Recommencez vos soins JQsqnes anx bagatdles : 

En amour, c'est la vérité. 
Les recommencemens valent choses nouvelles. s 

BussT Rabutist y^Mém, , form. in- 12, t. III , p. 228. 

Je vous ëpai^e mes éternels recommencemens svlt ce pont 
d* Avignon : je ne Foublierai de ma vie. 

^iviGiii, Lett. du 4 mars 1671 , édit. de Biaise , 1. 1, p. 276. 

Italien 9 ricominciamento. Venuto il tempo del ricomincia- 

i7t^/zfo deir opéra. 

Libr. Pred, 

On trouve aussi dans madame de Sévigné le substantif 

RSCOMMENCEUR, BUSE. 

Ce que vous me dites que l'amour est un vrai recommenceur 
est tellement joli, et tellement vrai, que je suis étonnée que 
rayant pensé mille fois , je n*aie jamais eu Tesprit de le dire. 
Je itie suis méine ^Quelquefois aperçue ^ue ramîtié se vouloit 
mêler en cela de ecmtrefaire l'amour , et qu'en sa manière elle 
étoit aussi une yraie recommence use, 

Lett, à BUssjr JRabHtin, »^ jaillet i655 ; jédit. de Bkii^e, tom. I, p. 36. 

Le ^subàtantif recommenceur , ense, qiii est du style 
très-*fa[railièr, ne tae parait pas s«iscepttbled'ètpe introduit 
dans AQtre khgùe. 

RÉDARGUTION, 5./ Action de rédarguer, de ré- 
primander, de blâmer; conftradiction^ contestation , 
répréhension, réprimande, reproche. 

Dont Juifs furent si ahonté 
Et mis k rédar^uùon. 

Jehah dk Meung , Test. , v. 1 183. 

PaT femme fut mis à destruccion 
Sanj^om li hatitt Hercules en raâgcs, 
Li rob Davis à fédargucion, : 

IF VST, DsscBAiiis, Poét, iitss, , fol. /iS , coL 4 . 
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Ils portèrent paciemment la rédargucion et incrépacion 
qu'il leur faisoit. 

Hist. de la Toison d'or^ t. II , p. z 3g , t°. 

£t depuis , eurent aucune rédargution ensemble , mais .enfin 
se concordèrent l'un avec l'autre. 

MonsTaBLET , Chron» , vol, II , p. 6a , ▼*. 

Foxez aussi G. CftÉTiw , QEuo, , p. aôg H. Étiernb y. 

Jpcdog* dUérodot.y part. Il, c. 33 , p. 89, etc., etc. 

Latin barbare , redargutio. 

G. J. Vostivs , De vie, serm, , 1. III , e. 41 , p.. 569%. 

Italien, redarguzione. 

Fs. D*Ai.BEiiTi y Diz^ crit, encicl. 

Espagnol , redargîicion. 

Dicc, de la real Acad^ de Madrid, 

REDICTER, i>. a. Dicter de nouveau. 

Je redicterois plus volontiers encore autant d^Ëssais , que de 
w'assujettir à resùivre ceux-cy pour cette puérile correction. 

REFEUiLLETËR,!», a. Feuilleter itépativement. 

Je n'ay point esté si curieux que de l'aller refeuilleter au 
Deutéronome , mais je l'ay leu dedans un livre nommé le Pé- 
riode du Bnonde^ Mt et composé par inaistre Pierre Turel. 
Jac. Takureau . Rouen, i^JB^ , dial, 2*, fol. i3o, v*. 

Ce mot a été employé par quelques écrivains modernes. 
Si je n'élois fort ^assurée que vous ne les rèfeuïlleterez ni ne 
les relirez jamais. 

Sevighé , Lett, du 1^ février 169(3"; édil. de Biaise, t. IX, p. 358. , 

RÉINCORPORER, d. a. Incorporer de nouveau, 
^réintégrer dans un corps,. dans une corporation dont 
on avait cessé de faire partie. 

i*immoleray l'hostie salutaire de laquelle il faut que parti- 
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cipies aipsi que moi ; afin que vous soyez réincorporé' aux 
autres tfiembres de Jésus-Christ. 

Cl. Faughet, Antiq, franc,, l.IX, ch. 20; OEuv., fol. 36o, v*. 

Italien, rincorporare. Si vede al medesimo capitolo de* 

canonici rincorporata, 

BoRGKziffi , Vescov» Florent, , 435. 

* RÉINTÉGRATION , s.f Actian de réintégrer .dans 
son emploi , dans sa charge , de remettre dans .son état 
primitif. 

Il faut que chascun s^esvertne de son costé à tirer au collier 
pour la réintégration du bien publique. 

Al. CHi.&TiEa, Quadril. invect, ; OEuv,, p..436. 

Réintégration de pluiseurs^ qui avpient esté desmis de leurs 

offices. 

Lefebvre de s. Remt, Hist. de Charles VI y p. 40. 

Requerre réintégration de griefs en tenure brisée à eu\ 

faîite, 

Çout. 4e Hajrnaut , ch. 58. 

Voyez aussi De Lau&ière , Gloss, du droit franc, , etc. 

Ce,|rnot,.qui se trouve dans le Dictionnaire de Tré-» 
voux et dans celui de l'abbé Féraud , îi été employé par 
nos écrivains modernes. 

J'ai va autrefois jusqu'à douze réintégrations suoeessivest 
dans le même ver d'eau douce. 

C«. BowiiET, Reprod. des saîam.^ a*' mém.; OEuv., t«,I»P« i4*- 

Latin, redintegratio^ Instauraticius dies dictus à redinte- 

gratione^ ut Varroni placet. 

Mageob,, Saturn,, 1. I, c. 11. 

Italien , redintegrazione^ reintegrazione. Gli risposi che la 
redintegraiione dell* onor mio era in buone mani. 

GAxiLk, Dif contro Capr^^ 1.84, « 

Eragli a cuore la reintegrazione del re Giovanni al regno di 
Nav(irra. 

GuicciiHD. , iS'ro/'. ' 1 3 , 658. 
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ËspagQol , reintegraciôn , recobro 6 satisfacci6n , intégra y 

total , de alguna cosa. 

Dicc, de la teal Acad, de Madrid. 

Anglais , redintegraiion, Absurdly tommeœorated the re- 

dintegration of his natural body , by mutilating and diridiiig 

bis mystical. 

Decay ofPietjr. 

RELECTURE, s.J. Lecture itérative, action de lire 
de nouveau. 

Qui les signera^ s*il sçait escrire, sinon les marquera, et 
sera tenue note des variations , et corrections , qu'il aura faii 
à la relecture ou autrement. , ... * 

Coût, de Lessine , tit. i3 , art. la / Cout.génér,, t. II , p. ai 9 , col. x.. > 

Le substantif relecture me paraît utile , considéré 
comme complémentaire du verbe relire, mot qui, au 
reste, ne se trouve point dans le Dictionnaire de TAca-. * 
demie, édition de 1762, quoiqu'il soit d'un usage gé- 
néral , et qu'il ait été employé^ par nos meilleure t 
écrivains mode^'nes. 

Si vous trouvez; mille fai:^tes dans cette lettre , excusez les ; 
car le moyen de la relire ? 

SÉviGSÉ , Lete» du ig açij^t 1675; édit. de Biaise , t, IIÏ , p. 411. 

Je les lisab et relisais s^us cesse; un i^atin, je les trouvai 

effacées,. 

Moi^TçsQuiEU, Temple de Gmde , ch. 7. 

L'Écossais pendant ce temps-là relisait Fingal ; le professeur 
d'Oxford relirait ^omère , et tout le monde était content. 
Voi^TAiRç ^ Diçt. phil. , Anciens et Modernes. 

Il faut le lire tout entier, «t le relire après J'avoir lu. 
Harmojsttex ^ ÉUin. de l^i^Ur^^ art. apostrophe; OJ^uv., t. V, p. 346^ 

l^atin, relegere, 

Cùm relego , scripsîsse pudet , qnia plurima cerno , . 
Me qaoqiie , qui fccî , judice , digna Uni. 

QviD. , px PontOf 1. I. e^ist, 5 , v. ï5[< * 
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Italien, rileggere. Un altro libro leggo sempre , e riie^^, 

pieno délie sue parole. 

Bkmbo, AsoL, 3, i35. 

^REMARIER, V. a. Marier une seconde fois, faire 
contracter un nouveau mariage. 

Fu mis en terre monseigneur Hue de Landricourt.... Six de 

mes chevaliers.... me distrent en riant que il li remarieroient 

sa femme. 

Joiinrii.LK , Hist, de S, Louis , édit. de la Bibl., p. 64. 

' Ce mot^ qui se trouve dans le Dictionnaire de Ricbelet 
et âans celui de Trévoux , a été fi^équemment employé 
par nos écrivains modernes / tant sous la forme active 
que sous celle de verbe réfléchi. 

Bt dites-moi , monsieur ^ la remariez»yons ? 

Dkstouche3, Homm.sing., act.I,sc. 4* ^ 

Je vois bien qu'il faudra que je la remarie. 

La Chaussés , Préj'uff, à la mode , act. I , se. 3 . 

La résolution de ne point se remarier, et de ne revoir 
jamais M. de Nemours. 

M AD. Ds La Fayette, Princesse de Cîèves; OEuv., 1. 11^ p. 257. 

Justinien accorda des ayanlages à ceux qui ne se rema- 
rieraient pas. 

Montesquieu , Espr. des lois , l. XXIII, c. ai. 

f^oyez aussi Mad. db S^yigne, leti. du Sjanpier 1674, édîr. 
de Biaise, tom. III, p. 201. — Lemaistre, Plaid. 26. — 
ScA&RON, Tfej?., poés. — Voltaire, BihL expliq,,Genès. — 
Bi&wcouB., Mari retroiur. , -se. 5, etc. , etc. 

Italien , rimaritare, Ë cercan di rimaritarla. 

Ambra, // jPurr., att. i-, se. i. 

Più volte fu da' fratélU costretta a nmaritarsi. 

BoccAcc. , Dec. y nov. 49, 18. 

Remariage , s. m,. Action de se remarier, second 
mariage. 

Ils a voient jusqMes à huict.que fils^ que filles, tous frères ek 
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aœurs à la duchesse de Bourbon , sa fetnme; mais c'estoit d'un 

remariage, 

FR0188A.RT , Chron, , vol. IV, c. 9. 

Le roy, sur les longs discours que vous aviez eus ensemble 
à Rennes , touchant son desmariage et remariage* 

Sully , Mém, , t% J 9 ch. 85 , p. 408. 

Foyez aussi Coût, génér, , t, II, p. 5a , col. 1 , etc. 

On a dit^ mais moins heureusement, Remaribmbnt. 
Voy. Mém. de 8Asson:F£èEE , tom. II , p. 332. 

REMÉDIABIE, adj^ des deux g. Auquel on peut 
remédier. 

Cette qaarte et la dérrenîere 
A pins périUeiise manière , 
Et qui e«t moins remédiable, 

£u«T. Dkschamps , Poés, mss. , faj. 478 , col. 4. 

Sans le septir, ils se trouvent engagés en là faayne et dé- 
testation de leurs peuples , pour des choses fort remédiables , 
et fort aysées à éviter, s'ils en eussent esté advertis d'heure. 

GHi.Raoir , Sagesse, 1. III , c. 3. 

Italien , rimediahile. Si voltano con Tarmi contro a quella 
terra innocente, non ^er volerla s^ccheggiare , ma per rabbioso 
furore, senjca ^apersi perché, jpercio meno rimediabile. 

'DxyàJXZÀ.riy Tadt, , Stor. , 1 , a 58. 

On trouve dans le Dictionnaire anglais de Sam. John- 
son , le mot remédiable , mais sans aucune autorité qui 
en justifie Femploi. 

RENCHAINER , v. al Enchaîner de nouveau , re- 
iftettre à la chaîne. 

Je sors d'une prison , tn renchaînes mon ame. 

Ph. Desportes, Péés,, p. 93. 

Ce mot se trouve dan^le Dictionnaire de Richelèt 
et dans celui de Trévoux. 

italien , ricatenare^ Diventa'preda del priino che cerca rka* 

tenarUr, 

Segret, Florent, , dise. 
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RENOUVELABLE, ddj. des deux g. Susceptible d*être 
renouvelé. 

Récidivas, ranchéable, renouvellable» 

Ane. gloss. lot, franc. , ms. de S. Germain , cité par Du Caitge , glossn 
rned, et inf. latin. , aa mot récidiva , recidivus. ^ 

Italien , rinnovabile, Fanno abile a rinnovarsi , col farlo 

sîmile aile parti rinnovabili. 

BuLitiir. 9 Discors. 

Anglais, renewable, The old custom npon many estâtes, 

is to let for leases of lives renewable at pleasure. 

Swift. 

RENÏROUVRIR, v. a. Entrouvrir de nouveau. 

Puis, il revient nn pen , rentrouvrant la panpière , 
Et monstre qa'à regret il voit nostre lumière. 

Ph. Desportbs, Poés.y p. 386. 

* REPARLER , v. n. Parler itërativement , parler 
pour la seconde fois. 

Si re^âro/enf da meogier, 
Cest 1^ coustnme du bouvier. 

Fahel d'Jloai, v. 781. 

Ce mot se trouve dans lès Dictionnaires de Richelet^ 
de Trévoux, de l'abbé Féraud, etc. Nos écrivains clas-» 
siques modernes en offrent de fréquens exemples. 

Il ne lui avpit point reparlé de tout ce qui s'étoit passé ; 
elle n'avoit pas eu la force, et n'avoit pas même jugé à propos 
de reprendre cette conversation. 

Ï4A Fayette , Princesse de Clèv^s^ 

Tout homme, quel qu'il puisse être, qui désormais m*osersi 
parler d'amour , ne m'en reparlera de sa vie, 

J. J. RoussE4-n, Nouv. Héloïse , part. VI, lelt. i3. 

A tes genoux , oublia^ Tunivers , 
Parle d'amour , et t'en reparle encore. 
Voltaire , Epit. à mademoiselle Gaussin ; OEui>. , t. II, p. 1 8, 

Italien 5 riparlare. E dopo alcun gioroo riparlb alla came- 
riera. 

DOGG/^CC. , NOV. 69, 7. 
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REPERDRE, v. a. Perdre une seconde fois ce que 
Ton avait recouvré ou regagné. 

Si mande messages as barons de Tost^ et lor fait assavoir 
que il avoient vingt-cinq tors , et seussent pour voir que il nel 
pooent reperdte, 

Villk-Hjlrdoui» , Conq, de Const, , n° 90 , p. 68* 

Cest avoir pas ne li readrons ; 
Quar icil pas ne le repcrdist 
Se Diox consentir le volsist. 
Castoiement ; Fabliaux , ms. de S. Germ. , n^ i83o , fol. 8 , v**, col. 2. 

Je dois observer que le texte manuscrit porte à la 
vérité reperdist , mais qu'on peut considérer ce mot 
comme une erreur de plume , du moins si Ton en juge 
par la mesure du vers. Il paraît même que le copiste , pu 
ceux qui ont revisé le manuscrit en ont jugé ainsi , puis- 
(cpi'on a placé deux points sous la syllabe re du mot /•<?- 
perdist, — L'estimable M. Méon, qui a inséré ce conte dans 
son Recueil de Fabliaux, tom. II , p. lai , a écrit perdist 
et non reperdist. 

Ce mot, qui se trouve dans le Dictionnaire de Ri- 
chelet et dans celui de Trévoux, a été employé par 
nos écrivains modernes* 

Vous avez regagné du terrain par les fautes de vos ennemis f 
je vois que vous commencez à le reperdre, 

Ci.RD. DE Retz , J/cV/i. , L IV, t. III , p. 3o3. 

Cette réflexion, plus prompte qu'un éclair, jeta dans mon 
ame un instant de lueur que je reperdis bientôt, mais qui Oie 
suffit pour me reconnaître. 

J. J. Rousseau , Emile , 1. Y, t. IV, p. 191. 

Italien, riperdere. Corne gli usciti di Genova presono Vol- 

tcri , e riper deronlo, 

Gzov. ViLLÀiri , Stor» X , g i , tit. 
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* RÉPRIMABLE , adj. des deux g. Que Van doit 
réprimer, susceptible d'être réprimé- 

- Orgueil n*y a , ne TÎce réprimahle, 

EiTST. Deschamps, Poés, mss.; fol. 2o5j col. 4. 

Ce mot a été quelquefois employé par nos écrivains 
modernes. 

Quoi qu*il en soit, ce Yalade est réprimabte, et le voleur 
qui lui a vendu la pièce très-punissable. 

ToLTAiRK , Lett. à M, lemar. de Richelieu^ i*' février 1773,* Œuv., 
t.LXXXI,p. 43i. 

REPUE, s,f. Action de repaître, temps du repas ^ 
lieu où Ton s'arrête pour prendre son repas. 

Et incontinent après Tarrivement et repue ^ passa le roy 
ladite rivière. 

Hist, de Charles F//, attribaée à Àlaiit Chàrtier; OEuv, , p. 20a. 

Us avoient en haine plusieurs chanoines qu'ils avoient pris 
ce jour, et à la première repue, en tuèrent cinq ou six. 

CÔMiNxs, Mém,j ]. n, c. 7. 

Des repues et logis qu'ils firent de Parme jusques à Rome , 
feray peu de compte. 

J. i>*AuTOir , Ann, de Louis XU, x 49g , 1 5oo, 1 5oi , p. 164. 

Ce mot a été employé par Scarron. 

Si quelque saamon on barbue 
N'eu a pas fait une repue, 

Virg, travesf. , ch. i . 

Vous plaîroit-il et logis, et repue? 
^ Marg, de la Marg., fol. 71, r**. 

FRANcm-RBPVB; repas qui ne coûte point d'argent, 
et que Von se procure , soit par industrie , soit par ruse , 
soit par -flatterie. 

Car les uns s'accompagnent de flatteurs et de plaisans , 
poursuivans de repues franches, ^ 

ÂMTOT, Plut. , OEuv. mor., t. XIII, p. 34. 



R E s igi 

Aussi sont comparez les flatteurs anx putaûis; empoison- 
neurs, vendeurs d'huyie, questeurs de repues franches ^ aux. 
loups. 

Charron , Sagesse, ]. III, o. lo. 

Il eut da pain par son édit 
Pour fomir sa franche repue, 
Repues franches » à la suite des OEuv. de Villon , p. x 5. 

Voyez aussi P, Deskey, Voyag, de Charles VIÎl^ p- 196 , 
197. — Jacq. Tahureau, Dialog,, p. i5a, v*', etc . 

* RESSAISIR, V. a. Saisir itérativement , reprendre 
possession. — Il a signifié aussi remettre en possession. 

L'en doit resesir si entièrement que toutes les choses qui. 
furent levées en la valeur, se l'en ne puet les choses ravoir, 
soient rendues à chelui qui est resesi. 

Bbaumanoir, Coût, de Beauyoisis ^ ch, a , p. xg. 

Qai qnérons estre resaisis 
Des biens empeschiez. 

EusT. Deschamps, Poés, mss. , fol. 847 , col. i. 

Ce mot a été fréquemment employé sous ses deux 
acceptions par nos écrivains classiques modernes. 

I® Saisir itérativement , reprendre possession. 

Il espérait que sa nouvelle alliance avec le czar le mettrait 
bientôt en état de ressaisir toutes ses provinces. 

Yoi^TAHLE , Hist, de Charles XII^ 1. VIII ; OEuv. , t. XXTI, p. 398. 

Gomme si, sentant déjà la vie qui m'échappe, je cherchais 
à là ressaisir par ses commencemens. 

J. J. Rousseau , Confess. ^ 1. 1 , 1. 1, p. 35. 

Si les traités leur arrachèrent leur proie, ce fut sans étouffer 

peut-être Tambition de la ressaisir y lorsque Toccasion s'en 

présenterait. 

Ratvat. , Hist, philos. , 1. V, c. 1 5. 

V 

Tel le tigre en jonant, dans sa barbare joie, 
, Mord, lâche, ressaisit^ et dévore sa proie. 

DBLiLt.£ , Pitié, êh. 3*. 
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2^ Remettre en possession. 

Par là , de nos trois cœurs , Tamitic ressaisie ' 

En déracineroit et haine et jalousie. 

P. GORITEILLE, Otkon , act. II , SC. 4* 

Ressaisir (se) , v, réfl. Se remettre en possession. 

Ressaisissons-nous , autant qu'il est possible , d'ua droit st 
important et S dangereux à confier. 

FoRTEKELLË , Bonheur\ OEuv., t. III, p. a6o. 

C*est reprendre vos droits, et c*est tous ressaisir 
De Tunivers dompté qa*on osait voas ravir. 

Voltaire, Rom. sauvée, act. II, se. 6. 

Ressàisinb , S. f. Action de saisir de nouveau , de 
rentrer en possession. 

Le serjant fist la resaisine en la meson dudit Lucas , de la 
prise qui y avoit esté faite par ledit serjant de Saint-Éloy , en 
mettant son gant à terre , en signe dfe resaisine de ladite prise; 

Chart, de l'mnn, i3i5, on environ; Chartuh de S. JUagloire de Paris ^ 
ch. 56. 

En tous les cas où resesine appartient. 

B£i.uMi.i!il>iR , Coût* de Beaùvoisis , ch. a, p. 19. 

Le substantif ressaisine^ qui appartient exclusivement 
à la jurisprudence, ne me paraît pas susceptible d être 
restitué au langage moderne. 

RESTITUTEUR , s. m. Celui qui restitue ce qui! 
aVait pris ou retenu. 

Hélas I et qne lenr demand' on ? 
Qa*ils soient restituteur. 

EusT. Deschamps , Poés. mss, , fol. 3 10, c6l, a. 

Richelet et les auteurs du Dictionnaire de Trévoux 
prétendent que le substantif restituteur ne se dit guères 
que des savans qui ont restitué les passages de quelques 
auteurs anciens. 

On a nommé aussi restituteurs les empereurs qui ont 
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restitué ou i^tabli ks médailles ou autres monumens de 
leurs prédécesseurs. . v 

Je crois qne le mot restàuît signifie que Tempereur qtii est 

annoncé comme réstitutear, a rétabli, en tout ou en partie, 

quelque monument de l'autre empereur ou du magistrat nommé 

sur la même médaille. 

•LbBb4.v> i^^ J\fé^,$ur les JnéMUes restiutées^.jicad^d^i.fnteript,, 
Mém., t.XXI, p. 337. 

Latin, restàutor, resUtutric, P. Lentulns, .ultor scelerift 
illius, propugnator senatûs, restitutor salutis meae. 

ClicER., />ro MUonéy ic. i5. 

Xérrà omnium ge^erum , quae accepit , restituirix. 

^ ApuLEitTS , AscUpiad. 

Italien , restitutore. Non t'avvedi per quai cagione egli è 
chiamato in far ci& restitutore pa zieute , più che fedele. 

Sbgner. , Man. ; giugn.\ aa ^ 5. 

'RESîrrtTTOiiiB , adj. des deux g. Qui sert à restituer , 
qui a rapport aux restitutions. ' 

Non leSjlegs testamentaires, jdont les ^pritiers demeurerpiiit 
. chargez, s^inpn.que l.esdits legs fusdieTit. rfistUutoires. 

CùUt» génér., t. I, p. 9a 9. 

Ijdiûik y restitutoriUs . Restitutoria actio. 

JuMAN., Digest,, I. II, tit. 10, leg. ait. 

Italien, restitutorio. . ^ 

Fn. d'âlbbrti » Diz. crie, encici. 

Espagnol, restkutôrio, Qne :es|o procède çon mayérfnerza 
y segnridad en los Juicios restitutôrios. 

SoLORZASo , Politîc, Indian. , 1. III , c. 3i. 

REVALIDER , 2;. a. Redonner de la validité à mt 
acïCe qui avait été invalidé. 

Laquelle cour, après information, pourra ordonner lesdites 
lettres cstre revaUdées, ou fiaiire autres nouvelles lettres. 

. Càut. dC' Sainailt ; < Couium. général , t. II , p. 7 5 , col. %. 
a i3 
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> Quek[ues écrivains modernes ont fait usage de ce mot. 

Nous employons tout le temps de la nuit à prêcher , baptiser 
et confesser les nouveaux chrétiens, pour leur faire recevoir 
la sainte eucharistie, et à rewalider les mariages. 
Lete, du P. Robert de S. Nicolas, missionnaire dans le Jïtnquin, Yoy. Mer^ 
cure de France , janvier 1 7 x 8 , p. loi. 

Les auteurs du Dictionnaire de Trévoux observent au 
- reste qu'ils n'ont rencontré le verbe revalider dans aucun 
glossaire excepté celui de Cotgrave. 

Espagnol) revalidar. Que le enviasse el nombramiento de 

capitàn gênerai de aquelia empressa , revaUdando el quel ténia 

de la villa y exército. 

Sotis , Hist. de Nuev. Esp. , 1. II, cap. i3. 

Revalidation , s.J". Action de redonner de la Validité 
à un acte invalidé. 

Qua;iit aucuiis auront leurs lettres rompues ou perdjies par 
caducité , fortune de feu, mangerie de rats et souris, ou autres 
inconvéniens , ils en pourront faire remonstrances en nostre 
dicte cour , afin d'avoir revaUdation ou nouvelles lettres'.' 
Coût, de Hainault; Coût, genér. , t. H , p. 75 , col. a. 

Italien, reualidazione, 

Fr. d'^lvsrti, Diz, eritic. enciclop. 

Espagnol , revalidaciôn , la accion de revalidar. Es voz mui 

i^sada en lo forense. 

Dicc. de la real Acad, de Madrid, 

RÉVÉLATEUR , i. fn. Celui qui révèle. 

Ainsi qu'il appert par leurs ordonnances et grans peines 
corporelles et civiles imposées contre lesdicts révélateurs au 
temps passé. 
Ordonn, de Veschiquier de Norm. , ann. i5o7, art. 5, à la saite de Véui' 
eienne coût, de Norm., fol. 38 ,^^, col. i. , ' 

Le suhstàmii rés^élateur se trouve dans le Dictionnaire 
de Trévoux, mais seulement comme surnom donné à 
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Hercule, parce qu'il avait révélé en songe à un Grec 
nommé Sophocle, un vol qui avait été commis dans son 
temple. 

Latin , re^eîator. Née ^rey^lator ipac erit , qui- absconchtor 

non fuit. , 

Teutvll. , advenus Marciôn,Jc. 25. 

Italien, revelatore , rwekUore , riveiatrice. Ne anche al 
prelato si dee révélât^ "ptiliklicâttaéhtb , se solamente il rêve- 
latore il sa. • ' * 

X . Maestruzz. , a , 49. 

n diica non solamente non ricerco la cosa , ma fece il rzVe- 
latore miseranente tnorire. • ^ ' ' 

\ ,. .... ^S^''\^^^^\^^^^^,i??)9^^^: 

Che de' sccreti fa rwelatrice} ' . , ' 

Tâsso, 'Ùerusàlem.y Î8 , 5i3. 

Espagnol, reveladôr, Reveladôr de confession, es el con- 
fesser que dice : aqnel me ha confessado muchos y tno^ grandes 

pecados. ' : »> . 

Ni.TAiiiH",*iI!fe«. , èap. 8, nom. 9. 

Anglais , revealer. The lives* of the revealers may be justly 
set over against thje revelatipn , tp Qr\à -vrjbtether .tl^)r fig^ee. 

.... • • •• ',,• .^F^f'^^T* • 

REVËRNIR, v.a. Enduire d'une nouvelle coiiclié de 
vernis.-! . ■■•• .,;...>.- 

"tî •' ' 
Il ne la voit le pins souvent qu'en peinture., j'entends pein- 
ture de fard, ou d'autre telle masque de qtiby nesesçavent que 
trop réparer ces vieux idoles révernis à neuf.. 

Ji-CQ. Tahurbau, Rouen , i589, Dial. i®', p. i4> ▼•*• 

Ce mot , comme l'q^servent les auteurs du Dictionnaire 
de Trévoux , se trouve dans le Dictionnaire des rinies , 
attribué à Odet de la Noue.. 

.^ i3. 
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Vernir, /we^itr, ^iéretnir^ turycrtiîr, eotroreniir, oon- 
trcYGnair, 

Grand Dict. des rim, franf. , tiré des OEqt. de Dabartas ^ Genev. , 
Biath. Berion , 1614 , m-8°, p. Sag , col. x. 

REVOLÉR, V, h. "Revenir eiï voknt vert le lieu d*où 
Ton est parti. 

Ne care n'ol de revoler. 
Pour nôttiâer dedans Tatche 
Comment la tersa se d^scaroha. 

EusT. Dbschamps, Poés. nus.,, fol. 481 s ool. 2. 

O Carité , ^evien , ravote. 

Rom, de Charité^ str. za4. 

Ce mot , qui se trouve dans lé Dictionnaire de Ri* 

chelet, dans ceux de Trévoux, de l'abbé Féraud^ etc., 

n'a jamais cessé d'appartenir à notre langue. Les écrivains 

des dix-septième et dix-huitième siècles en offrent de 

' nombreux exemples au sens propre et au sens figuré. 

Éens propre, 

Le corbeaa donc vole et revole: 
Sar son rapport «les trois amis 
Tiennent conseil. 

.... LiL FonTAiVE, \,^%Jl^fahl. x5. 

Si 6h rârt^cliait (l^louette) de dessus ses petits, elle 'ret^o- 
lait à eux lilés qu'elle était libre. 

BvFPOir ,{Guéneau de Monthéltard), Ois» , t. IX., p. x3 , art. Aloume, 

Sens d*extension. Revenir avec rapidité d'un lîeu à 
l'autre. 

Pnia « poor me divertir » je vole et ja revoie f 
En deax heures on trois , de l*an k Tantre pôle. 

DESMI.RET8 , Visionn. , act. UI , se. a . 

IHotre flotte est toatè revenue paisiblement à Belle-Isle, et 
M. de Seignelâi revolé à Versailles : car c'est aussi un oiseau , 
moiiis gtos que le duc de GHaulnes. 

SiTioiri, Lett, du 7 septembre i^ty; édit de Biaise, t. IX ,' p. ^04- 
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. Revolez de oAon ermitage 
A Totre brillant tourbilloù. 
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yoLTAïAE, Épit, 91 ; OEuv. , t. XIII, p. a3o. 

Sens figuré. Reporter vivement ses affections ver» un 



objet. 

Quand je verrat mon ame, en secret d^birée > 
BfivoUr vert lé bien dont elle est s^arée. 

Racis« , MUhrid. > aet. II , sq. 6. 

Mon ame revoi0(f vers toi» à trtivei<s les abymes qui nous 
séparaient. 

MiLEMOirTv» 9 Cont, mor.y Amitié à l'épreave. 

Latin ^ revoktre, 

Gàm medio celeres revolant ex aeqnoie mei^ 

YiEOiL., Georg. /, ▼. 36i. 
Italie , rivolare, 

Tacqae , e sparito rivolb del cîelo 
AUe pArtil i^ù éocelae c pin serene. 

T1.SS0 , Gerus, , cant. I , ott. 17. 

Espagnol , revolar , dar segundo yimIo el ave. 

Dioo. de la reaî Jlcad, de Madrid. 

RRYOULOIR, V. a. et n. Vouloir de nouveau. 

. Mus de çans Tons lairai ester , 
Si revodrai del dnc parler. 

> Phil. Ifoosus j nu,i ^i 386. 

♦ 

Et quant celle matière fut affinée et accordée , l'empereur 
revoulut estre reconsilié à sa femme et à cellui Vallée pre- 
mièrement. 

Chrouk de ^r^mce , dite de S, Denis, tora. I, fol. 174 , tt°, col. a. 

Ce mot a été quelquefois employé par nos écrivains 
classiques modernes. 

Mais H mon cœur enoor revouhit sa prison , 
Si , tout facbé qn'il est , il demandoit pardon. 

MoLiinK , Dépit amoureujc ,' act. IV , se. %\ 
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Italien , rivolere. 

S« r agnel rivuol la lana , 
E «e il fior rivuol la grana , 
Tao pensiero è cosa Tana. 

Fea J1.C0P. Di. ToDi;, Poes, 

RHUMATIQUE , adj. des deux g. Attaqué de rhu- 
matisme; qui a rapport aux rhumatismes; propre à 
donner des rhumatismes. 

Laquelle église , qui est très-froide , rumatique et mal- 
seine. 

Lett. de rémiss. , ann. 1460; Tirés, des Chart. , reg. 189 , c. 41a. 

Latin barbare , reumaticus. Secundum judicia Dei , pnlmo- 

nosus.et reumaUcus factus est. 

Dialogr, ereatur, , dial. a x . 

Italien , reumatico , rematico, Vagliono. molto a usare a 
coloro cbe sono affiocati^ e che sôno rematichiài rema fredda. 
M. Aldob&and., Tratt.. di med. 184. 

Espagnol, rheumatico y lo que pertenece à la rheuma, se 

causa de ella, 6 la padece. 

Diec. de la real Acad. de Madrid. 

Anglais , rheumatick\ The blood taken away looked very 

sizy or rheumatick. 

Floter. 

*RIXE, 5.yi Dispute, querelle violente entre deux 
personnes , et surtout entre plusieurs individus , accom- 
pagnée d'injures, de menaces, et quelquefois de voies 
de fait. 

Leï friandes querelloient. Le fils de Jacquette qui estoit 
grandet, voyant ces rixes y il tire sa mère par la robe. 

Moyen de parvenir j p. 107. 

Ce mot , qui est maintenant d un usage général , se 
trouve dans le Hictionnaire de Trévoux , mais seulement 
comme terme dç jurisprudence. 
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Latin, rixa. Crebrae, ut inter vinolentos , rixce, raro con- 
vkiis, saepius caede etvulneribus transiguntur. 

Tacit. , De MoribJfierm» , c. aa. 

Espagnol , rixa» Voceria , blasphemia , contuméiia , 6 de- 

nuesto y rixa, 

Natarr. , Afan. , cap, a3, nnm. ix5. 

RUISSELET, 5. m. Petit ruisseau. 

Et ruisseletz et fontanelles ; 

Broyre et frémir sur les gravelles. 

Rom» Rose, v. aiaSi. 

Cler ruisselet décourant de la source de vie , ray issant de 
la resplendisseur du souverain soleil. 

Al. Chartikr, rEspér.;.0£w. , p. 279. 

Oà il trouva corbeanz, très ords et laidz , 
Qaî de son sang ont fait maints ruisseletz. 

Cl. Marot, Ballad, i5; OEuv., t. II, p. 3o. 

Voyez aussi« J01NVILI.E , Hist. , édit. de Du Cange, p. 36.-— 
6. Durant , à la suite de Bonnefons., p. i43 , etc. 

Italien, ruscelletto. 

Toman d'argento i rusceUetti e i fiomi. 

ÀLAMAir. , Cottiv. ,1,9- 
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RaCCOURIR, t;. «. Revenir en courant au lieu d'où 
rpn était parti, Feoissart , Chron. , vol. i , ch. 19. — 
Gérard de Nevers y part. II, p. io5. — Z^ Jouvencely 
fol. 60, v^ 

RAGENOUILLÈR (SE), v. rèft. SagehouiUer de 
nouveau. Vie de S* Lotds , par le Confesseur , ch. 8 , 
p. 324* — Ce mot a servi aussi à designer 1 action de 
deux per^nnes qui s'agenouillent réciproquement Tune 
devant l'autre. Joinville , Hist. de S. Louis , édit. de la 
Bibliothèque, p. i25. Sous cette dernière acception , 
le verbe se ragenouUler ne me paraît point susceptible 
d'être restitué aCi langage moderne. 

RALLONGEMENT , 5. m. Action de rallonger : ce 
que Ton ajoute à une chose pour la rallonger. Hist. de 
Charles VU , attribuée à Alain CnARTiEa , Œuv. , 
p. 1 59. — Coût, génér. , tom. I , p. 697. — Ce mot se 
trouve dans le Dictionnaire de Trévoux , comme terme 
de charpenterie. 

RAMAGER, ÈRE, adj. Qui tient au ramage des 
oiseaux. Phil. Desportes, Poés.^ p. 11 5. 

RÉARMER , V, a. Armer de nouveau celui qui avait 
été désarmé. Olivier de la Marche , Mém. , 1. 1 9 
p. 195. — La Colombiers, Thédt, d'Honneur ^ tom. I^ 
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p. 162, — Ce mot se trouve dans le Dictionnaire de 
Trévoux, comme terme de marine. — Italien, rimrmarej 
Dants> Paradis., la. 

REBRIDER, V. a. Brider de nouveau un cheval , ou 
une autre béte de somme que Ton avait débridée. Amtot , 
P/ut. , Sjil. , ch. 63 ; Œuv. , tom. IV, p. 455.— Ce mot 
se trouve dans le Dictionnaire dé Trévoux , ainsi que 
dans ceux de Richelet et de Tabbé Féraud. 

RÉCLINATOIRE, s. m. Lieu de repos. Ghill. Crétin, 
Poés.j p. 35. — Latin barbare, reclinatorium , recline^ 
riuniy SuEiro, Hist, Dan, comp,y cap. 4* — Barthius, 
Adi^ers.^ 35, 23. -r— G. J. Vossius, Z)^ vit. serm.^ 1. III, 
c. 41 î p. ^^9* — Italien, reclinatorio ^ V^ita di Cristo. — 
Espagnol , reclinatorio , Diccionn. de la real Acad. de 
Madrid. ^ 

y 

REGLORRE , v. a. Clorre de nouveau, refermer. 
Froissart, Chron.y vol. III, c. 4 9 fol- 8* — Italien, 
richiudérey Boccac, Deeam.y nov.c4) 7* 

RECONSULTER, v. a. Consulter de nouveau', et à 
diverses reprises. Moittaig. , Ess.^ 1. II, c, 17. — Ce 
mot se trouve dans le Dictionnaire de Trévoux et dans 
celui de Richelet. 

REFORTIFIER, v. a. Fortifier de nouveau: rétablir 
des fortifications détruites ou qui tombent en ruines. 
FaoïssART, Ckron.^ vol. I , ch. 296. 

REFOIIILLEJJ., D^ a. Fouiller de nouveau. V Amant 
ressuscité j p. 106. Ce mot se trouve dans le DictiQnnaire 
de Richelet et dans celui de Trévoux. 

RÉFULGENf, ENTE, adjf. Brillant, resplendissatit, 
qui réfléchit un grafid nombre de rayotis lumineux. 
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Glém. Mahot ^ Rond. X7; OÉuv., tom. II, p. i5i. — • 
Latin, re/ulgens, Plin., Hist. nat, ^ l. IX, cap. 38. — 
Italien, rifulgente, Bocgac, Amor^ ^vis.^ 16. — Espagnol, 
refulgente^ Dicc. de la real Acad. de Madrid. — Anglais, 
refulgent^ Waller. 

RENDUIT, s. m. Ce qui sert à renduire. Çout. de 
Bergh S. JFinoXj rub. 7, art. 22; Cout.génér,^ tom. I, 

p. 5i2, col. a. ^ 

1 

RÉNOVATIF, IVE , adj. Qui a la faculté de renou- 
veler. Jehan db Meung , Testant. , v. 220. — Latin , 
renovativus f Fest. , De signif. verb.^ lib. XVI, 

RÉP ARATOIRE, adj\ des deux g. Qui sert à réparer, 
ou qui a rapport aux réparations. — Les jurisconsultes 
ont nommé Droit réparatoire^ lé droit que l'on a de 
répéter la valeur des améliorations faites dans un do- 
maine dont on est tenancier. Coût, génér. , tom. IV, 
p. 4i4* — Si j*eusse trouvé un plus grand nombre 
d'exemples, je n'eusse point relégué ce mot dans mon 
appendice. - - , 

RÉPROUVABLE , adj. des deux g. Qui doit être 
réprouvé, digne de réprobation. Brantôme, Dam. gai. 
tom. I, p. i83. — Italien, reprobabile^ Fe. d'Alrerti , 
Diz. critic. enciclop. — Anglais, reprovable^ Taylor. 

RESSALUER , ^v. a. Saluer itérativement ; rendre le 
salut. Rom. Rose,, v. 1^565. — Amtot, Plut., Marias^ 
ch. 79 ; .OEui^. y tom. IV, p. 290. — • Ce mot se trouve 
dans le Dictionnaire de Richelet et dsChs celui de Tré- 
voux. — Latin, resalutare, Giger. , Phil. 2, cap. ^i. — 
Italien, risalutare ^ Maestr. , 2, 4^» — Espagnol, resa^ 
ludar, NaVarr. , Man. , c. 27 , num. 20. — Anglais , to 
resalute, Ghapman. — Resaluement , s. m. Action de 
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saluer itérativement , de rendre le salut. Rabelais , 1. V, 
c. aS. — Latin, resalutatio , Subton., iVer. , c. 27. — 
Italien, risalutazione , Fr. d'Albbrti, Diz. crit. encicl, 
— Espagnol^ resalutacidn , Nàvarr. , Man, , c. 27 , 
num. 20. — Le substantif resaluement ne me paraît pas 
susceptible detre réintégré dans le langage moderne. 

RESSANGLER, v. a. Sangler de nouveau un cheval 
ou une autre béte de somme qui a été désanglée. Phil. 
MousKBS, 7725., p. 2o5. — Froissart , ChroH. ^ Yo\. I, 
ch. 19, p. 16. 

RËSSONDER, 2;. a. Sonder de nouveau. Brantoms, 
Dam. gaL , tom. II,* p. 67. 

RÉTENTEUR,TRICE, adj. et subst. Qui retient. 
Rabelais, 1. IV, c. 67. — Latin, retentor^ Avvij.^Florid.y 
n® 6. — Italien, ritenitore^ Giov. Villani , Stor.y XI, 
lao , I, ritemtricey Bocgac. , F^it, di Dante ^ aSg. — 
Espagnol , retenedor , Diçc, de la real Acad. de Madrid, 
— Quelques écrivains modernes ont dit dans un sens 
à -peu -près semblable Rétbntionnaire , Gutot de 
PitAval, Cous, céteb.^ tom. I, p. 489. — Rétbntive, s.f. 
Faculté de retenir; mémoire. Eust. Desghamps, PoésJ 
mss. , fol. 48 , col. 2. — Froissart , Ckron. , vol. ïll , 
c. 7. T— Brantôme, Cap, franc. ^ tom. II, p. 67'. — 
Italien, retentiva.^ ritenitivay Buti, su Dante, Purgat.^ 
33, 2. — Giov. Morelli, Cronic, y 334- — Espagnol, 
reteraivay Dicc. de la real Acad. de Madrid, — Anglais, 
retentive^ Gl an ville. 

RÉTORQUABLE, a^r. dés deux g. Susceptible detre 
rétorqué. Montaigne, Ess.^ 1. III, c. 8. 

RHABILLEUR , 5. tti. Celui qui rhabille , qui rac- 
commode. Ordonn. de i553, art. 4 5 Onlonn. des rois 
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! de France y ton». II , p. $8î, col. i. — Afm. de Monduc, 
tom. II, 1. VU, p. 376. — Employé dans le sens figuré 
par le cardinal de Rets, Mêm.^ I. III. 

V^ RIGOLER (SE), nT. réfi. i^ S'amuser, jouer, se 
donner du bon temps. Il est du style très - familier. 
Eusir. Deschamps, Poés. mss., fol. 19, col. i. — Merlin 
CocGAiE [Theopk. Folengo)^ t. II, p. 385. — Rabelais, 
1. II, c. 3o. — Dans ce sens on a dit aussi rigoler^ à la 
forme neutre. Ls GHSvALiEk de la Tour, Inst, a ses 
filles y fol. 4 9 ro, col. 2. — 2^ Rire, badiner, ridller, se 
moquer, tromper. Eust. Dxschaxps, Poés. mss.^iïA. a34, 
col. I. — PatheUn^ p. io5. — Martial d'Auvsrgwe, -/^rei^. 
amor. , p. 100. — Alain Chartier, Poés, \.Œuv. , p. 670. 
— Hist, de J, de Boucicaut^ în-4®, J* I> P« 18.-^ Nos 
anciens écrivains ont employé à la forme active le verbe 
rigoler y pris dans ce dernier sens. Voyez Eust. Descbuimps, 
Poé^ mss.j fol. 283, col. 2. — Pathelin y p. io5. — 
Perceforest^ vol. I, fol. 22, v«>, col ï, 2, etc. Mais 
je ne pense pas qu'on puisse , ^ous cette acception , lé 
restituer au langage moderne. — Lp verbe se rigoler y 
jouer, se divertir, se donner du bon temps, se trouve 
dans le Dictionnaire de Trévoux. J. B. Rousseau n'a 
pas craint de s'en servir, ÈpithaL ; poês. dw.y tom. II, 
p. 320 ; mais on sait que M. de Vohaire , dans son 
Temple du goût y a tourné en ridicule ce passage de 

^ notre célèbre poète lyrique. — RigoIiAgb , s. m. Action 
de s amttser , de rire , de se moquer. Bom, Rose , v. 8899. 
Au reste, le substantif Rigolage ne me parsdt point de 
nature à être réintégré dans notre langue. • 

RUDOYEMENT , 5. m. Action de rudoyer , de traiter 
avec rudesse , avee une excessive sévérité. Montaigne , 
Ess, , /. III, c. i3. 
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RUSEUR^ 5. m. Celui qui ruse, qui trompe. Eusï. 
Dbsghamps , Poés. mss. , fol. 483 , col. i . 

RUTILANT, ANTE, adj. Resplendissant, qui a 
réclat rouge et ardent de la flamme. Amtot , Plia. , 
ÛEuif, mesLj tom. XXII, p. 234. — Latin, rutilans^ 
Tacit,, Hist.y I, c. i3. — Italien, rutilante , Al. Àdi- 
MAHi, Pind. — Espagnol, rutilante, Lora on Vbga, 
Laur. de ApoL , Sylv. 5. 



SaCRIFIABLE^ adj. des deux g. Propre à être offert 
en sacrifice ; que Ton peut sacrifier sans crainte. 

Ces pauvres gens sacrifiables ^ yieiWBTàA y femmes, enfans. 

MOHTAIG. , Ess. , 1. 1 , c. 3o. 

Anglais , sacnficable. Yet might it be restrained , in the 

sensé, to whatsoever was sacrificable, and justlj subject to 

lawfal immolation. 

B&owir f yulg, err. 

*SAGETTE, 5./ Flèche, trait que ron décoche au 
moyen d'un arc , ou d'une arbalète. 

Me regardant et espiant 
Comme le venenr £fiit la beste , 
Poar me férir de sa sagette. 

Rom. Rose, y. i4a5. 

Si m*a navré ta sujette craease. 

EusT. Deschamps, Poés, mss,, fol. 370, col. i. 

Hors de sa trousse une sagette tire 

De bois mortel , empenné de vengeanco. 

Cl. Marot , Opusc. i ; OEuv., 1. 1, p. 128. 

Et ses yeux rigoareax dardoient mille sagettes. 

Ph. Dbspoetks , Poés. , p. 4a 2. 

Fojrez aussi Robert de Blois, Chastis. des dames y y.'8o5. 
— JoiNviLLE , Hist, de S, Louis ^ p. 100. — Froissart , Chron, , 
vol. I , ch. 17 , 56 , etc. — Lett, de rémiss, , ann. 1876 ; Très, 
des Chart,, reg. X09, ch. a86. — Guill. GuiART,/Toy. lign, , 
Phil. Auguste. — Alector Rom, , p.xiiij, r*^. — Math. Régnier, 
Sat. 5. — Amant ressuscité^ p. 210, etc., etc. 

Le substantif sagette se trouve dans le Dictionnaire 
de l'Académie, édit. de 1762; mais seulement comme 
nom d'une plante appartenant i la famille des renon- 
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cules f et que Tournefort définit ainsi : « Renoncule des 
<( marais^ à feuilles sagittées, très-grandes. — Sagitta aqua* 
«4ica major , Gasp. Bauhin , Pin. iq4^ — Sagitfa major, 
« J. Bauhin, 3 , 790. — Tabern. Icon, 743, etc. Voy. Elé^ 
mens de botaniqufi y ëdit. de Jblyclerc, t. II, p. ia3. 
Cette plante , nbmmée aussi flèche tVeau , doit cette 
dénomination à la forme de ses feuilles. — Au reste .^ le 
VQXA sagette y pris sous Tacception de flèche, a été em- 
ployé pat quelques écrivains modernes, principalement 
dans la poésie légère. 

En disant ces mota , il se jette 
Sur Tare qui se détend , et fait de la sagette 
Un nonveaa mort. 

la. Postai VI, 1. yHl^fab» 27. 

Anssl vite qn'ane sagette, 
r Ponr tpelqae rnmenr qn*on a faite , 

Elle fend le crysul de Tair. 

SCA.&&0N4 Virg^travesU^ ck.B, 

Latin , sagitta. Arcum et sagittam invenit Scythes , Jovis 
filias : alii sagittas Persèn Persd filium invenisse dicant. 

Plif. , Hist. nat. , 1. XI , c. 53. 

Italien } saetta. 

Corda non pinse mai da se saeita, 

Che si Gorresse via per Taer snella. 

DA.NTE, Infern,, 8. 
•' \|". ' ■ • . . 

Espagnol, saéîa. Cou mas velocidad que una despedida 

saéta. 

Etteb., oap. 4. 

Sagbttbr, V. a. et n. Lancer des flèches^ attaquer à 
coups de flèches , percer de flèches. 

Et cealx des nefs les sajettoient. 

Rom. du Brut, fol. 71, v^, col.» a. 

Contre les feax'ardeos da Dieu qni me sagette. 

RSM. Bbllsau, Berger., 1. 1 , p. 1 10, t^' 
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Hj ThiTcr pleat si fort que ces payeiis sagéttent. 

Du YKaDiEKy Biblioth,, p. i3oB. 
/ 
F{yfèz aussi Miserere du Reclus, — Danse des aveugles, ^ 
Alector Rom. , p. xiv, r**, etc. , etc. 

Latin, sagittare. Hos equitare, et sagUtare magnâ industriâ 

docent. 

JusTur. , Hist, , 1. XLI , c. a. 

G. J. Vo8siii5 condamne lusage du yerbe sagittare , 
qui , dit-il , n'appartient point à la bonne latinité. 
Voy. De Vit. serm.y l. II, c. 23, p. 98. —Ibid. , 1. IV, 
0. a3 , p. 744. 

Italien , saeUare. Del legnetto ninna persona , se saeitato 
esser non volea , poteya discendere. 

Espagnol , saeiear, 

VléU èti las sèlvas nn Uia 
En ana Tirgiiial ftroi>a 
De seqaiK*^s de Diana, 
Saeteatiào nna corza. 

Goira. , it^fn. lyr, , 98. - 

*Au reste, si Ije substantif sagette est^ comme je lai 
dit plus haut, susceptible d'être employé avec succès 
dans le style naïf, je doute que le verbe sagetter soit 
de nature à être restitué au langage moderne. 

SALIGINEtTX. , EUSE, adj. Saturé, surchargé de 
parties, salines. 

Leurs terres qui estoient abondantes et fertiles en fruicts , 
les rendit si saligineuses et stériles^ qu'elles ne produisoient 
ne rendoient quelques fmicts. 

Hist, de la Toison d*or, tpm. tl, fol. xi8, v^ 
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SA V ART , 5. m. Terrain non cultivé , friche. 

Item quand aucun a terres à champart , et il les délaisse en 

friez et savari. 

* Cota, de Ciermont, art. lao. 

Si le mary , durant le mariage , par faute de soins , dili- 
gence , ou bon gouTemement , a laisse venir l'héritage de sa 
femme en friche , savart ou ruine. 

. ^ Coût, âe Ekeims, art, a64. • 

Foyez aussi De Lauriè&e , Gloss. du droit franc. , etc. ^ etc. 

Ce mot est encore usité comme terme d agriculture , 
principalement dans quelques provinces. 

Savarts ; ce sont, dans le département des Ardennes, des 
terres incultes qui servent au pâturage. 

Nouv, cours d'agriculture, par MM, Thouin, etc., art savart, t. XIII, 
p. 453. 

SAVOISDEN, ENNE, adj. Natif de Savoie , qui habite 
la Savoie. 

Confortez-moi , muses savoisiennes , 
Le souvenir des adversités miennes. 

Cl. Marot, Opusc* 4 ; OEuv. , 1. 1 , p. 18 5: 

Quelques écrivains ont dit dans le même sens^ mais 
moins heureusement^ Savoten. 

Je parleray d'un gentilhomme savojren, exerçant ses bri- 
gandages dedans ou auprès de sa maison , qui estoit entre 
Lyon et Genève. ^ 

H. ÉTiEirifE , Apolog, d*Hérod., 1. 1 , 2® part., c. 18 , p. 414. 

On dit généralement SaifOjrard; mais j estime qu'on 
pourrait établir entre les mots Savoisien et Savoyard la 
distinction suivante. Le mot Savoyard désignerait plus 
particulièrement les en fans qui viennent de la Savoie, 
de Maurienne , etc. , et dont le principal emploi est de 
ramoner les cheminées : le mot Savoisien serait le nom 
générique des habitans de la Savoie. Consultez Nouvellos 
2 14 
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remarques de Faugêlas sur la lang^/ràme.^ npte dé M*^^ 
( L. Aug. Aleman ) , p. 468 » etc. y etc. 

* SCINTILLER, v. n. É||nceler, lancer des étiticelles, 
des éclats de lumière. 

Et de rayons scùttillaat à Tentour. 

.,1. V, c. II. 



Cest qnand le soleil Tient à donner violentement dedans 
une nuée, que ses rajons en sdntiUent, 

Amtot , Plut» , OEuv. mesi, t. XXI, p. 174. 

Et d*an esclair fnbtil fit scfntilier U naë. 

Phix.. Dmspo&tki, Poés., p. 5oi. 

Ce mot a été employé par quelques écriyaîns mo- 
dernes. 

Maia j*ai va tcintUler le diamant son frère. 

' J. DiLiLLKf DroùRègn., en. IT. 

Latin , scintiUare. Carbunculi contra radios solis scindttanL 
ViMK,<t Hitt, nat, , l. XXXTII » o. 7. 

Italien , scintUiare, Nella sua rotondità vidi gittar raggi 

dlntomoy e scintiUare , corne scintiUa îXferro revente, quando 

è battuto dal fabbro col martello. 

B1TT1, su Dante. 

Scintille ; s.Jl Étincelle. 

Comme d'une petite scintille, allumant et eniammant la 

génération. 

AjiTOT, Plut, , CEuv, mor,, t. XX, p. 3 89. 

Nous ne devons pas douter que quelques scintilles du 
premier n'y fussent demeurées. 

H. ÉTisHiri, jépol. itHérod. , 1. 1, c. 4 , p. S7. 

Et darde en lai les scintilles de graee. 

Lots le Ca&ok, Poés.y fol. 3 , v°. 

Foyez aussi Marguer, de la Marguer, , fol. 3a. — Perce- 
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/oresty voL VI, fol, 88 , v^, «oh %,-^L*Amaht resiitfici/ë, p. 70. 
— Rabelais y 1. Vf, épist. dédie. , etc. « elc 

Latin, scintilla, 

Ac primùm nliei sointillam exoudit Achates. 

Yi&oxLr, JEneid,, 1. !,▼• 17B. 

* Italien, scintilla. 

Lo *liceûdlo lor segaiva ogni scintilla. 

DAirn j Parad. , a8. 

Le substantif semiUle tte me parait pas de nature à 
être réintégré dans le langage moderne. 

SEMâISON, s./. Temps où lon^fait les semailles. 

Tous bleds yerds et grains de mars sortissent nature et con- 
dition de fons et héritages à sçavoir les bleds , depuis la se- 
maison juscpies au lay-iûay. 

Coût, génér. ^ t* I , p. 696. 
Voyez aussi Chartùl,,de S. Corn., foJ. an, v°, etc. 
Sémihateur^ 5. m. Qelui qui sème. 



Séminateurs d*ordare et \ 

GuiLL. Ceétih, aux Bourg. HoUand. ; Poés. , p. 1^9. 

Latin, seminator. Omnium autem rerum, quae natarâ ad- 
ministrantur , seminator, et sator, et parens, ut ita dicam, 
atque educator , et altor est mundus. 

CicER., De Nat, Dtpr.^ II, cap. 34. 

Italien, semincUore, Aile quali îlseminatore non sarà andato. 

GaEftCENz., Agricolt. 

Quoique le substantif séminateur soit élégant et so- 
nore , je ne crois pas néanmoins qu il soit nécessaire 
de le réintégrer dans le langage moderne , puisque 
nous avons le mot semeur^ dont le sens est absolument 
le même , du moins au propre. 

14. 
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SÉNILE , adj, dei deux g. O^i aï)paptleiit ; ' qui 
convient aux vieillards : propre à la vieillesse. " 

Et si «*ea va ta beauté jn^énile , 
Sans joie ayoir à ton aage séniU, 

Triompha de la Nobl, Dame y foU I3IyT^ 

Tagès^ dcini-di«Uj,4*aû visage enfantin, mais de sénile^ 
prudence. 

Latin, j«ir/^.. ''* '^■'- ' ''"^^ ^' - ^"^*» ^^V' . '"^^ '^^i' 

Ne îoHe Wi/tf/ ^ 
Mandentor javeni jparfes ^jMie^u^ yîn^f* ,^a 



Italien, seàHe. 
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Fnttto /ftiî/a iiir<iil.gâ^Tei)U fiore,*,. , ^, ., , ^ .,,j^^ 
PsTRAÉc. . ISçn. X 79. 

Espagnol , i^e/ii/. En.el padre viejo juvenil liberalidad :. en el 
hijo mozo senil avaricia. ^ ^ 

TEJ4iBu jLeon prbdtgV, part, t, apolog. 35. 

ilnglais , senU. A persoii in, vrhom nature,, ediicati99 vfpd 
time , hâve happily niatched a seniLf ^naturity of ludginient.^ 
with youthful vigour of fancy. 

BOTLI. 

^ SIC AIRE y 5. m. Homme armé d'un poigiiara,^ et 
toujours prêt à commettre un meurtre à prix "d^rgent. • 

Deux coustiaux de deux sicaires que Ton appelle Harquassîs. 
GniLL. DE Ni.irGZf , Chron. franc., mf.^ ann. XI92, p^^i:. 

Crime de sicaire y si comme faire homicide dé qlielqtotes 
personnes par glaive, espëe, ou autre armeure. 

BouTiLLiERy Somm. run, lit. aS, P..176» note. 

Ce mot a été souvent employé par nos écrivains mo- 
dernes. 

Armez toot , affranchis , esclaves et sicaires. 

VoLTÂz&E, Rome saufée, act. III, se. 4- 
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Latin, siearius. Yetut ^videlicet stcarius ^ homo audax et 
isaepe ip caede versatus, 

CictE. y pro Rose, jimer, , c. 14. 

Italien , skano. 

Sari stfmato poi 
Qualche tagUacantoDi qaalche sicario* 

BiroffAa&OTi, Fier^J^, 5, a. 

SIMULATEUR, TRICE, 5. Celui ou celle qui simule, 
qui feint, qui cherche à faire plisser pour vraie une 

chose fiaiusse ou douteuse. 

; 
]^| ooinme &iilx , deslpyanlx sMoctean , 
Simulateurs , ypocrites , me&tenn. 
G. CmiTOr, aux Bourg, Holland, , etc.; Poés,^ p* 19^^ 199. 

Latin, Simulator, trix. Animus andaz, subdolus, varias, 
cnjus rei libet sùmUator ac dissimobtor* 

Si.Li.niT. , CatU, , c. 5. 

Colchis , et JEaso sùnulatrùc littore Girce. 

Stât. , Thebaid, , IV, ▼. 55o. 

Italien, simulatore, Simùlatore è quegli, clie di fuor dî- 
mes tradtro , che non è dentro da se conceputo. 

Moral, di S. Gregor,^ 5, 16. 

^qçlais, simuler f 

. Thon pefjprw , tfapa sin^yUr of TÎrtne , 
Xhat art incestaons. 

SbakspkjLhe. 

SiMiruiTiF , iVE, adj\ Qui feint; qui dissimule, 
fourbe, hypocrite* 

En ceUni temps naistra la foie secte , 
La panthère , le lonp simulatif, 

EusT. DxsGHUCPS, Poés. mss,, fol. 2S*j , col. i. 

Italien , simulaiivo» 

DeUa tranqniUità simalaiivo, 

«Bnoif A&aOTi , Fier., 4, 4» a. 
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""SOGIALITÉ, t.f., ou mieux SCXIIABIUTÉ. Qualité 
de celui qui est sociable , qui cherche la société , qui 
sait se rendre ajg[réable à ceux avec lesquels il vit ; aptitude 
à vivre en société. 

Aîns plas tost qu'il y aît au^si la socialité de vouloir verser 
et vivre en cp|i»pagpie. . 

Amtot, Phu., Œuv. mot., t. XV, p.'aïa. 

Ce iQot>e prouve dans le Dictionnaire de Tréyoux ; 
mais les auteurs observent avec justice qu^il serai^ 
mieux de dire SociAstiiiTi, En eflet, ce dernier mot, 
admis dans le' Dictionnaire de l'Académie , édit. 'de 
Smits, Parifi, 1793» ^ été ^nployé par plusieurs* écri- 
vains modernes. 

Kons demanderons.fi la ftfKfieetioii de ces deux objets n'est 
pas essentielle' aux ajgrémens de la société , dans une nation 
dent la sociabilité fait, le priiicipal caractère* 

yD'Ai&jEjifBB^T , Élo^, acad. , préf. ; OÊuv,, t. VI , p. ao. 

]La doict^ne .d!^^ ^9^f>yé célçste devrait àow T^FP?ff ^!^^' 
ellement sur U^ grands principes de la sociabilité, |;Ue d^yrait 
endr0 )e plus dir^tement a perfectionner et à ennoblir tous 
es sentimens naturels qui lient Thomme à ses semblables. 

Ch. Bonxtet , Paiing, , Part, a i , ch. i ; Œw. , t. XVI, p. 386. 

Désir de jouir, liberté de jouir : il n'y a que. ces dêuxprin- 
ipes di^ sociabilité parmi leà bomAies. • 

RA.TVAL , Hist.phil^ 1. V, c. 33. 

Latin, sociaUuu. Non remissionibus tuisjeademfreqq/çjii^a,, 
eademque illa socialitas interesset. 

Pi.»., Pamegyr., c. 49. 

Italien, socialità. 

Fr. p'Alberti, Diz. crîùc. enciclop. 

Espagnol , iociabiUdâd. 

La yasta capaoidad 
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Del nHudo , y sa dÎTkiéii > 
Fonda su consenracion 
En la sociabllidad. 

Evo. Os». liOM, Okr.poH,, fol. i3o. 

Anglais 9 sociableness, The two main properties of man are 
contemplation 9 aii4 sçciabhness^ or loTe of conTerse. 

Moas. 

SOCRATIQUE, adj. des deux g. Qui appartient à 
Socrate , semblable à Socrate \ conforme aux opinions , 
4 U d^i^trine d^ Soerate. 

Platon «al pins soàratiqm que pythagorique : et luy sied 
mieux. 

li|09V4ia. 9 M9$,\ L Œ, 0. i3. 

Latin , socraticus, 

Eem tibi socraticœ poteront ostendere ohartao. 

Les auteurs du Dicëonnaire de Trévoux ont inscrit 

daa^ leHr/?QÇ9\]bulaire, pon-seuleaieaat l'adjectif socra^ 

tique j mais même le verbe Sogratisbe , philosopher^ 

moraliser comme Socrate. Ils citent pour exemple les 

vers suivans: 

Partoat aillera , fl soenuises 
Mais en débauche , il s*hnmani9e. 
* Merc, de France, déc. 1734, 1. 1, p. 3572. 

Quoi qu'il en soit , le verbe socratiser ne me parait 
point de nature à éti^ admis dans la langue française. 

SOMNILOQUE , adf. des deux g. Qui parle en 
dormant. 

NoBi. DuFjULy Cont» ttEutrapel. 

Voyez La Cubit^ Sauiw-Palate , Ghss./ranf.f ms, 

N. B. Ce mot ne se trouve point dans les Contes et 
dise. d^Eutrapel^ de ledit, de Paw I'J^^p a vol. in- 12. 

Italien , gonnUoquo. 

Fa. d'Albe&tx , Diz. critic. eneiclop. 
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SOMNOLENCE, s./. Tendance à lassoupissement; 
état soporeux. 

Paresse 9 somnolence et oisiveté. 

Triomph. de la Noble Dame, fol. 68, ▼**. 

Ce mot est usité de préférence par les médecins. 

Latin f somnolenUa, Ubi somnolentiœ cubiculariorum dor- 

miendi locus est. 

Sipoxr, ApoLi^ir.y 1. II « Epist. a. 

Italien, sonnolenza, sonnolenzia. Il mal suo è leta]:|;o, cioè 
grave e profondissimat sonnolenza, e sdiiaenticanza* 

YjLmcB. ,. ifo0r«, I, pros. 3. 

Espagnol, somnolénda. Para la frénesià. Para Wsomno- 

léncia^ 

Fa. MiQ., JgriCf 1. 1, o. ». 

SoMnotBifT , BMXB , odp.WtOTngé dans on état soporeux. 

Et an resyeil rend cellay somnolent. 

Qui sent an cnenr estre tépide et lent. 

GuiLL. Caimif , A frère Jehan Martin; OEuv., p. aîa. 

Latin y somnolentus, Cùm dormîendum est y somnolentam 
(alcen) arbor sastjnet. 

G. J. Vossius y en observant que le latin somnolentus 
a été iidmis par de bons auteurs , ajoute que , toutefois y 
il aimerait mieux dire avec Cicéron , somniculosus. 
Voyez de Fit. serm. , 1. 1 , c. 17, p. 72. — Ibid. , append. , 
p. 798; 

Italien , sonnolento. 

Stava com* nom, elle sonnolento vana. 

DjonrE, Purgat. z8. 

*SOPHISTIQUEIIR, s. m. Celui qui sophistique, qui 
subtilise , ou qui falsifie. 

Venez , venez , sophUùquéurs , 
^ Gens instruits, plaisans topiqnenrs. 

CoquiLULAT, Droits nouv., tît. i*'; OEuv., p. x. 



SOR 

Sophistiqueurs , toos traffiqaes. 

J. Mabot , Poés, y p. 297. 
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Ce inot a été employé quelquefois par nos écriyains 
modernes. 

Et convertir, ssbtils sopkistiqueurs , 
Lear ignorance en principes vainqnenrt. 

J. B. R0UMKI.U , 1. n, épit. 6. 

Sophistication, s,f. Action de sophistiquer, de sub- 
tiliser y de falsifier par Je mélange d'une substance 
étrali^ère. 

Mais je laisseray déchiffrer les antres falsifications ou so- 
phistications à ceux desquels j'ay appris celles-ci. 

H. ÉTzuryx, Jpolog. (THérod,, t. I, part. 9 , c. 16, p. 327. 

Anglais , sophistication. Sophistication is the act of connter-p 

feiting or adnUcrating any thing with -what is not so good , 

for the sake of utilawfal gain. 

QuiircY. 

*SORDIDITÉ, 5./. Qualité de ce qui est sordide; 
avarice sordide , mesquinerie , bassesse. 

Parqiioy le sage prince doibt pourvoir que les .finances ne 
faillentny ne tarissent jamais.... Le prince doibt éviter deux 
choses : Tinjustice et la sordidité^ en conservant le droict 
envers tous , et Thonnenr pour soy. 

GHARKOir, Sagesse, 1.111, ch. 9. 

Les auteurs du Dictionnaire de Trévoux regrettent 
que l'Académie n'ait point admis ce mot, qiû, disent-ils, 
se trouve dans Daivet, Racines de la latinité^ au mot 
SordeSy dans la Traduction des NoveUes de Justinîen , 
Nov* a4 9 c. a ; dans les Arrêts de M. le Prêtre, cent. IV, 
c. 58 , art. I , etc. 

Italien, sordidezza. Avuto, per avarizia e sordidezza^ in 

dispregio e odio. 

DayAUz., Tac., stor. i , a 57. 
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Aii(;lais, soniidness, l omit the madnesses of Calignla*s^ 
delights , and the exécrable sordtdness of those of Tiberius. 

GOWLIT. 

* SOUDAINETÉ, s./. Qualité de ce qui est soudain ^ 
imprévu , inopiné; promptitude , cél^i'i^é» précipitation^ 

£t il Yoyaunts seront troeblez par doute horrible, et emer- 
▼eilleitiBt el sodeineté del santé nient espoirée. 

Ane. traà. 4^ la Bibte; Sa^. , c. 5 , v. a. 

Par soudaineté et légèreté de changement, tantost elle dis- 
sipe , lantoat elle rassemble. 

MoiiTAïQ., Ett,, U U, c. is. 

Nous ne nous apercevons pas de ce c)iangehient , à cause dç 
sa soudaineté* 

AvTOT, PUu.9 OMwf* mar,, t. XIII, p. iio. 

Une soudaineté légère à chaaget d^ifectipu. 

In. , ibid. , t. XYJ, p. 3ai . 

Wen pouvons rien attendre de bon , sinon qu'il fitsse de£^ 
fautes par soudaineté j qui nous donnent prise sur lui. 

Mém, ih BelUèvre et de SUUry , j^ 5»6. 

Voyez aussi Cl. Fauchet , Jntiq./ran^, > 1. VI, c. 8 ; 0£uv., 
fol. ai3; v^.-^CHAanoN, Sagesse, 1. 1, c. i6»~- Des Aggohds 
{Tabourot) y Bigarr,, l. IV, p. 9. — Prince de Machiavel, 
p. i6a, etc., etc. 

Les auteurs du Dictionnaire deïrévoux prétendent 
que « ce mot n e^t pas du bel usage. » J'observçraî 
toutefois qu'il a été employé d'une manière assez heu* 
reuse par nos bons écrivains modernes* 

Il montre la puissance du prince , et la soudaineté de ses 
entreprises. 

Mauckoix , Hoinéi. de S. Chrjrsost. 

La soudaineté avec laquelle on a créé , a*il faut ainsi dire , 
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ce» cho^e^y et q»i ren^fa les eHcl*ntfBi^iâ croyrtle» à^ 

Favenin '' 

ïjÀSjomÀmm , Psych. , 1. 1. 

Lft gr«iice loi àomui sc«i £|cile ab^Adon^ 

Cette soudaineté que noas vante Montagne ; 

Çt ^henre^x à propo* en toat temps l'accompagne. 

Delills, Imagin. jCh, 3. 

Anglais, ^uddenness. 

àXL ifL. the opiçn hall amased atood ^ 
At suddennest ot that nnwary aight. 

Spevsir. 

SOUFRIÈRE, s./. Mine de soufre; gouffre rempli 
de soufre. 

Qa'Û te {k^ttéss i éhef baè dana lea flammensea ondes 
Dn Plilégétoii fûnlant ses soufrières profondes. 

J. AWT. Baïf, OEuu,f fol. 75, r*. 

Ce iQ<^t 9 fUl au i«$tè n'Usl peut4cre {ms très-propre au 
style poétise, ainsi qu'on peut s'en convaincre par les 
yer^.que je yifjns d^ cii»i:, 9^ ^té^mployé» ijpniinet^rnie 
technique , par nos ém^ains modernei» 

Les beaux cristaux qu'on a trouvés danè la soufrière de 

Conilla, à qiAttrè lieues de Cadix, et qui étaient renfermés 

dans des çépdçs de spath calcaire, ne laissent aucuQ doute à 

ce sujet. • \ 

BuFFON, Hist, nat.\ min, , tom«. YIII, p. 1x7. 

SPLÉNÉTIQUE , adj,. 4^ dfiux g^ Ma]ada4e la rate. 

Quelqu'un adjousta que les maladies et rage des chiens 
Tenoient de la rate : que si les prestres égyptiens vouloient 
dire un homme estre splénétîque , le signifioient par le chien. 

G. Bouc^ET , Sérées ,1. 1, p. a5o. . 

Ce mot, .qui se trouve dans le Dictionnaire de IVé- 
voux et dans le Dictionnaire encyclopédique, ne peut 
guères être employé qu en médecine. 
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Latin, spleneUcus. Item spleneticis in yiiio albo per dlea 

quadraginta. 

Plxit., Hist, nat,, 1. XX , c. 9. 

Italien , splenetico. Danne ogni mattina agli splenetki , ç 

idropici. 

Pibt; SPÂVOy Tes. deipw.f «. aS. 

Anglais , spleneticL 

Ton hmiioDr me wlien I am sick ; 
Why not when I am sphnetick? 

POFX. 

STENTORÉE, adj. des deux g. Bruyant, éclatant 
comme la yoix de Stentor. 

Le peuple s'estonna , enteVidant sa voix stentarée. 

RjLBiL.,l.IVy ch. 48. 

Il se leva en colère, et cria en voix stentorée : Comment 1^ 
Messieurs j est-il pas permis icy de dire ce qu'on pense? 

Sot, Mémp,, Harang. du reet^ Bose, éd. de Eatiab. x 756, 1. 1, p. 95. 

* 

Ce mot, qui se trouve dans le Dictionnaire de Tré- 
voux, a été employé par M. de Voltaire* 

Criant homftt d*iuie roiz ttentcréeé 

Puceile , ch. XY. 

Latin, stenioreus, Heroas infantes sub uberibus matrum, 

stentoreos edidisse vagitus. 

AavoB*, lib. II. 

. Italien , stentoro/bnieo* Corne di tromba stentôrofonica. 

Espagnol , stentoréo. 

T sacando la vos stentoréa 

Que en su silla^nfemal Plat6n la siente. 

YilxjLv., Mosch, y eant. Vin, oct. 3i. 

Anglais, stentorophonick. Of this stentorophonick horn of 
Alexander , there is a figure preserved in the Vatican. 
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* STIMULER, V. a. Piquer, aiguillonner ,' exdter 
tin sentiment vif d'émulation. 

Lo désespoir qai sans fin me stimule, 

. . Marguer, de lit, Marguer. , fol. $73 , y*^. 

Qnand la raison emprenoit stimuler 
Yostre gnmd cuenr et. excellent connige. 
GVII.L. Crétin , Appar. du mar» sans rep, , etc. ; OEup, , p. 1 1 7 . 

De crainte espris et stimulé d'envie. 

Ip., ibid.; OEuv.f p. iSa. 

* '^' ■. t .'* ' 

Ma conscience a sa pnissance ouverte , 

Ponr stimuler et poindre ma pensée. 

Clkm. m AiiOT^ Orais, dev. le cruci/, ; OEiw, , t. Il , p. 498. 

Lesquels toujours ils stimulent pour embrasser la vertu. 
Jacq. Tahurkau ^ Dial. , épit. 9 ]^ x a. 

Ce iqui le devoit stimuler à la vertu , et reconnoitre tels 
bénéfices. 

pièces du procès de Nie, Sakedo. 

Voyez dùssl Nmi's lié 'Strdp€ai>îe , tôm.' ï, p. 162, etc. 

Barbazàn , Gloss. franc, ms. , regrette que Ton ait 
banni eexiiot de la langue franéais^e. Quoi quil en soit, 
le mot stimulant^ ante , adj. verbal du werhe stimuler , 
a été souvent employé par no»^ lùeilleurs écrivains mo- 
dernes, tant comme adjectif que comme substantif. 

A <^s stimulantes apostrophes , la plus incroyable patience 

n'abandonne pas un instant un seul homme dans toute cette 

multitude. 

J, J. J^f^x^u ^ &>uss, juge de J. 7r , dial . 1 *'. 

Pour tempérer ce dangereux stimulant^ Tamour et Thon- 

nêteté lui tiennent lieu dé prudence. 

In., Emile, 1. V. 

La petite portion du fluide qui est ainsi transmise au sti- 
mulant^ es^t sur-le-champ remplacée par celle qui afflue des 
parties voisines. 

Cfe. Bonnet; Contempl. de la nàt,, part. X, c. 33, not. 9. 



\\ 



aaa S T a 

QoadrQagos atro stimulât Beâotu âageâû. 

Siuua Itài» 9 L rVy ▼. 44 1 • 

Italien, ètimolareé Non 9o qiiale I^dîo dentro îai stimola a 

doverti il mio peccato manifestare. 

BoocACy Nù9,y 9B, 47-- 

Anglais , to stimulate. Extrême cold stùnulates, f prp4ii(^pg 
first a rigour, and then a glowing kaif; thdsé thin|^ ^bicb 
^ft'mai^te in the extrême degree excise pain. . . 

Stimulb^j. m. Aiguillon, ce qui sert à piquer /à 
aiguillonner, à exciter. 

Quel mimuley quel aigmllon! 

L* Amant ressuscité, p. 2x9. 

Latin , stimulus» 

Aot stimula tardes increpaisse bovea. 
^ TiBUiiL. > 1. 1 , «leg. I , V. 10. 

Italien , stimolo. 

Se di biaogno ttimolo il trafigge. 

Di.irTs t Parlât- , a5. 

Le substantif stimule ne me paraît pas de nature à 
être restitué au langage moderne* 

S3?RIDENT, E, adj. i° Qui rend un son aigre, 
désagréable. 

Soubdainement ^s deux portes , sans que personne 7 tou- 
chast, de soy-mesme s'ouvrirent, et s'ouvrant feirent non bruit 
strident ^ non frémissement horrible, cpmme font «ordinaire- 
ment portes de bronze rudes et pesantes. 

Rabel. , 1. y, ch. 37. 

2^ Qui force à grincer des dents. 

J*aj nécessité bien urgente de repais tre, dents aiguës, ventre 

vuide , gorge seiche , appétit strident. 

Eabkl. fl.Uf ch. 9. 
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L'adjectif strident a ^té emplc^iré dans ce dernier sens 
par J. B. Rousseau. 

Car ces menins de la coar éthérée 
Sont tona doaéa d^nn appétit strident 
0e se venger^ ^and ik seùtem là dent. 

Toutefois, malgré l'autorité de ce classique, je ne 
crois pas que Von doive jamais s'en servir sous cette 
acception figurée : il ne me paraît admbsible que dans 
le sens propre* 

Latin, stridens. 

Contenta oervîce trahnnt stridenria pUnstra. 

VïRO. , Georg, , 1. lit, t. 536. 

Italien, stridente. OU siridenti griHi, per le rotture délia 
secca , s*avevano fatto cominciare a sentirez 

BoccAc, Amet. 99. 

M. de Buffon a dit Strii>eur^ s,f, , pour désigner un 
cri perçant , un son aigre et désagréable. 

Tout le monde sait...^ que Ton fait c€;sser par un grand brait 
la strideur incommode des grillons. 

Hist, Nat, suppL ; QEw. , t. XI , p. 196. 

La Toix habitaelle du cygne privé est* plutôt sourde qu'écla- 
tante; c'est une sorte de strideur parfaitement semblable à ce 
que le peuple appelle le jurement du cbat. 

Ibid. ; Oiseaux , t. XVII, 4). ^7 , art. Cjgne. 

Latin . siridor, Troglodytis stHdor^ non vox. 

FîLiif., Hist. mat. , l. V, c. 8. 

Italien, stridore. Con lamentevoli stridori manifestano le 
misère loro voci. 

GUID. GllTD. 

STYPTICITÉ, s./. Qualité de ce qui est styptique 
ou astringent. 

Mangez un peu de ce pas té de coins : ils ferment proprement 
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Torifice du ventricule, à cause de quelque stypHdte}oj€a»e qui 
est en eux , et aydent à la concoction première. 

Kajbel., lÎT. m y ch. 3a. 

Ce mot se trouve dans le Dictionnaire de Trévoux. 

Italien , stiticùà , stiticitade. In esso ( capelvenere ) è sUti- 

citade. 

GaiscEiis.y Jgric, 6 , 33 « x. 

Anglais^ styptkity, CathaVticks of mercurials precipitate the 
viscidities by their stypticity , and mix with ail animal acîds. 

Flotek.. 

SUPERADDITION, s.f. , ou mieux , SURADDITION. 
Action d'ajouter de nouveau à ce que Ion avait déjà 
ajèùté ; ce que Ton ajoute de nouveau. 

Aussi Ton ne peut par positifs , escritures , mémoires , in- 
terdicts , additions , superaddidons , ou responses , ou par 
autres pièces , articuler aucuns faits non proposez. 

Coût, gêner,, tom. II, p. gSS. 

Quelques écrivains modernes ont dit dans le même 
sens Suraddition. 

Il est prouvé que les lames les plus antérieures s'ossifient , 
et que c'est par la suraddition de ces lames a 1^'os qu'il croit en 
tous sens. 

Ch. BoxrxTBT, Consid. sur les corps organ» ; OEuv,, t. V, p. 399. 

AnglM y superaddition. Let the same animal <!!>ntinue long 
in rest, it will perhaps double its weight and bulk ; this super- 
addition is nothing but fat. 

Arbutbiiot. 

Voyez SuR-iJouTER. 

SUPPJLÉTIF , IVE , adj\ Qui supplée , propre à 
suppléer. 

Yceux pourront semblablement prétendre le salaire et taxe 
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-desdites dépesehes , audit chef-Heii , en les exhibant et prestant 
sennent supplétif y û besoin est. 

C9ut, de Mons'y Coût, génér,, t. II , p. 191 , col. a. 

Italien, suppîetivo^ termine de' legisti.... giurateento sup^ 
plettvo. 

F&. d^Albkrti , Dizz. crit, enciclop» 

SUR-ÀJOUTER , V, a. Ajouter au-dessus de ce qu on 
avait Brécéderament ajouté. 

A quoy je* suradjousteray : opinion la ponvez-Yous bien 
appeller, madamoiselle, et non nature, quelque chose que 
tout le vulgaire en estime. 

Et. Pasquikr, Monophiie, 1. I, Œuv,, Amst. 1733 ; t. II, col. 743. 

Ce mot a été employé par nos écrivains classiques 
modernes. 

Une femme surajoutée à celle qu'on a déjà ne peut être 
, légitime. 

B0S8UBT , Hist. des variât. , déf. , duc. i , § 60. 

• 

J'appelle nécessaires toutes les idées sans lesquelles le sens 
ne saurait être terminé; et j'appelle sur-ajoutées , les cir- 
constances , le moyen , la fin, le motif, toutes les idées, en un 
mot , qu'on ajoute à un sens déjà fini. 

CoirDii.Li.c« Art d' écrire , 1. 1, c. 4. 

Toute espèce particulière d'animaux a une .proi>riété corn- 
m^une avec d'autres espèces , et une propriété sur-.t^outée qui 
les distingue. 

DiD£ROT, Opin, des ane. philos, (Sarrasins); Œuv», t. yn,fh a 14. 

Latin, superaddere, 

Lenta^tiibn^.tinau} faGilwCffi|^r0d(/<<ia vitis. 

Yiaoïi.. , Echg. 3, v. 38. 

a . i5 
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* SUR-HUMAIN, E, adj. Qui est au-dessus de Thu- 
manité, soit par sa nature, soit par des qualités acquises. 

Toutes les sciences sur-humaines s*accoustrent du s^yle 

poétique. 

MOHTAIG. y Ess. , 1. II , c. I a . 

L'on ne doit croire d'un liomme que ce qui est humain , s'il 

n'est authorisë par approbation surnaturelle -et sur-humainc, 

qui est d'an seul. 

GHA.&ao«, Sag» « 1. 1 , ch. 7. 

Priucesse sur-humaine et céleste, et en tous points parfaite 

et accomplie. 

Brastomb, Dam. ilL, p. 178. 

Ce mot y qui se trouve dans le Dictionnaire de Tré- 
voux, a été employé par nos écrivains modernes. 

Il 7 eut quelque chose de sur-humain dans sa valeur et dans 

sa capacité en cette occasion. 

G. DE Ketx , Mém, , 1. IXI. 

Italie», soprumano. 

Ancorchè *1 valor suo sia soprumano, 

Aexost. , prl.fur., 38, 6a. 

SUSTENTATION, s./. Action de sustenter, ce qui 
sert à sustenter. 

Par lequel ilz souloient avoir souffisemment leur vivre et 
substentacion, , 

Bègl, de CharL rég. , as fév. iBSq; Ordonn. des rois de Fr. , t. III « 
p. S97. 

Jacob de sustantacion 
- Portoit , pour consolation , 
La verge et le baston joli. 

EirsT. DKSCHAUpa, Poés, mss. , fol. 538, col. 4- 

Nos roys ont pleine puissance de leur assigner une place de 
religieux, pour leur vivre et sustentation, en certaines abbayes. 
Et. Pàsquiib , Aech, , 1. III , ch. 39. 
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Ce mot se trouve dans le Dictionnaire de Trévoux ; 
mais les auteurs observent qu il est peu usité. 

Latin , sustentatio. Nécessitas imponatur marito omnem ta- 
lem mtilieris sustentationem sufferre. 

Uipii-w., Digest,^ 1. II, tit. 3, leg. aa. 

Italien^ sostentazione. Renduto dagli uditori il dtbito soldo 
per sostentazione délia lor vita, 

y Moral, di S, Gregor, 

Espagnol , sustentaciôn. Recibio del obisbo D. Fulcon , y del 
Conde Simon de Monfort muchos bienes muebles , y rai ces , y 
renias para la sustentaciôn de los predicadores. 

Herit. de Gastill., Bise, de S. Dom, , 1. 1, 1. 1, c. 5i. 

Anglais , sustentation, Wben there be great sboals of people, 

which go on to populate , -without foreseeing means of life and 

sustentation. 

Bacon 
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APPENDICE. 



' JS ALAGITÉ , 5.y. Penchant à là luxure , aux plaisirs 
de lamour, Rabblais, L III, c. 4^. — Latin, saiaeitas^^ 
Plin. , HisL nat., L X, c. Sp.-— Anglais, salacity^ 
Brown , f^idg, err. 

SCAND ALlSEUR, ou mieux, SCANDALISATEIIR,5.ot. 
JsHAN DE Meuhg, Testom. — Italien 9 scandalizzatore , 
Comm, sul Danta^ Infern. 28. — Espagnol, escandali- 
zaddrj Oïia, Postrim. , 1. I, c. 7, dise. 4- 

SERMENTER, i), a, !<> Faire prêter serment, assu- 
jétir au serment, inter|)eller à répondre par serment. 
Rom, de Vace ou du Rou , ms. , p. 1 64. — Charte de xZ^i y 
citée par D. Lobineau, Hist, de Bret. , t. II , col. 1142. 

— Ordonn. des rois de Fr, , t. III , p. 587 , 668. - — 
Froissart, Chron.f vol. I, ch. 240. — J. Lefebvre db 
S. Remy , Hist. de Charles F^I , p. 11 a. — Journ, de 
Paris sous Charles f^let Vil y ann. 14^9, p. 1 16, etc., etc. 

— a<> Attester par serment , s'engager par serment. Ju- 
YENAL DES Ursins , Hist, de Charles VI , p. aog. — 
Percèforest y ToL II, fol. 91, r*^, col. i. — N. S. Le 
participe sermenté^ ée ^ se trouve dans le Dictionnaire 
de VAcadémie , édit. de Smits, 1798; ijnais lediteur 
observe que le verbe sermenter n'est pas en usage. 

Voyez AsSBRMEIfTER. 

SOMNIAL, ALE, adj. Qui a rapport aux songes. 
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Rabblâis, 1. III, c. i3.-— Latin, somnialis y Fulgbnt. , 
Mjtholog. , 1. 1. — Les Roipains ont désigne par les mots 
scrniniaUs Diiy les Dieux qui présidaient aux songes. 
Cette épithète de somnialis a été donnée à Hercule 
dans plusieurs inscriptions. Consultez. Thom. Reinesius, 
Syntagm* inscript. , class* lo , n° 4« — J^c. Spoh, 
MiscelL erud. a/z^.— *Gi«. Sau^aisb, sur SoUn^ p. 35 1. 

— Observai, sur divers monum» singul. , art y ; jicad. 
des in^çript.y t. IX, Hist^ p. 175. — Bdright, Mém, 
sur la stqterst. des peuples à l'égard des songes ; ibid. j 
tom. XXXVIII , Hist. , p. 80 , etc. , etc. 

STUPRE y s, m. Grime de celui qui corrompt , qui 
déshonore une fille ou une veuve; concubinage, dé- 
bauche. Lett. de rémission ^ ann. 1878 ; Très, des Chart. , 
reg. ii49ch. 161. — PiTHOU, Coût, de TVofes^ p. 234« 

— Ge mot a été employé par quelques écrivains mo- 
dernes* Voltaire, Dict,* PhU. ^ art. Dieu. — Id;, ibid, ^ 
art, Ovide , etc. , etc. — Latin , stuprum , Gicbr. , 
Tuscul. , rV, c. 35. — Italien , stupro , Buti , sut Dante. 

— Stupratiow, 5.y. Action de déshonorer une fille ou 
une veuve. Triomph. de la Noble Dam£y ch. i , foi. 2, v®. 
— Lattn, stupratioy Arkob. , 1. II, p. 78. — Anglais, 
stupration , Brown , f^ulg. err. 

SUBJACENT, ENTE, adj. Situé ou placé au-dessous. 
Rabelais, 1. lY^prolog.-, — Latin , subjacensy Phn.,1. II, 
epist. 17. — Anglais, sub/acentj Vf oodw akd. 

SITR-LOUER, V. a. Louer au-dessus de la valeui? 
réelle , Ordonn. des rois de France ^ tom. II , p. 564. 

SURPAYE, s./. Action de surpayer; gratification 
accordée au-dessus de la paye ordinaire. Coût, gêner. , 
tom. II , p. 267. 
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SUSURRATION , s. / Chuchotement , murmure, 
action de parler à voix basse ; paroles dites à Toreille et 
à voix basse^ Triomph. de la NoMe Dame^ fol. 294, v*^. 
-^ On a dit aussi , mais moins heureusement , Susur- 
rement, s. m, GuiL. DE Nangis, Chron. franc . y ms.^ 
ann. 1270^ p. 2. ^ Latin j susurratio y Giger.^ FamiL, 
1. VIII, epist, I. — Italien, susurrazione , Buti, sul Dante ^ 
Parad. 6, 2. — Susurrer, t;. ». Chuchoter, murmurer, 
parler bas et dune manière peu intelligible. S. Ber- 
nard, Serm. franc, y ms$.^ fol. 149. — Latin, susurrare y 
ViRG., Georg. , IV, v. 460. — ^Italien, susurrare y Mbwzini,' 
Rime y vol. I, p. 63. — > Espagnol, susurrar , Saav. , Be- 
pubLy p. .79. Le verbe susurrer ne me paraît pas de 
nature à être reintégré dans le langage moderne. 

SYMBOLISATION , s./. État de ce qui symbolise, 
de ce qui a de la conformité, du rapport; accord, 
ressemblance. Rarelais, 1. III, c. 3. Ce mot a été em- 
ployé aussi pour désigner une règle particulière de 
Tancienne poésie française, qui consistait à faire rimer 
ensenible plusieurs vers de suite ^ ou plusieurs parties 
du même vers. Consultez Sibillet^ Jrt, poét,, 1. II, 
p. 137, i38, etc. — Espagnol, symboliz^cidn ^ Diccion. 
de la real Acad, de Madrid, — Anglais , symbolization , 
Prown, Fulg, en\ . ^ 
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1 ANGIBLE y adj\ des deux g. Que 1 on peut toucher ^ 
susceptible d*être soumis au sens du ' toucher , d^étre 
distingué par le tact. 

Le Crétia léger , qui n'approche eu rien ta non tangible su- 
blimité. 

GuiLL. CR£Txir, Répliq. à Jehan Molinet; OEuv.y p. 270. 

Les anciens ^risconsultes ont donné la dénomination 
à^ fiefs tangibles à ceux que Ton pouvait saisir. 

Si comme ûe£ tangible, où on peut asseoir la main à la terre, 

ou arbre ^ ou maison. 

hovTiïAti^h. ,'Somm. rttr. , dt. 83, p. 479. 

L^adjectif tangible y qui se trouve dans le Dictionnaire 
encyclopédique et dans celui de labbé Féraud, a été em- 
ployé par les écrivains modernes. 

Autre chose est donc, par rapport à nous, l'objet mesurable 
et tangible y autre chose est rojijcl visible. 
* VoiiTÀihE, Pkil, n«»vf., part. II, c. 5. — ^Idbk, Dict. philos, y art. distance. 

En même temps que Téléphant flaire^ goûte, touche par cet 
organe unique , il mesure les distances des corps, juge de leur 
résistance , démêle leurs qualités tangibles. 

Cb. Boknet, tùntempl. de la nat.^ part. XII, cli. 46 ; CEuv. , t. IX , 
p. 432. 

^ Ce qu'il y a de visible et de tangible dans les corps, s'appelle 
matière. 

Diderot, Opin. des anc. philos. (Tfaomasîas); CB?m«'., t. VII, p. 479- 

Latin, tangibilis. Ea quae visibilia sunt oculis et tangibilia 

manu. 

Làctaht. , Ub. "VIJ, en. 

Voyez Gea. J. Vossius , de Fit, serm, , 1. III, c. 4a, p. 6ao. 
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Italien , tangibile. Sebbene la materia céleste non puô esser 
toccata , perché manca ddle tarigibiU qualità. 

G1.1.11.. , Sist. 6â. 

Espagnol 9 tangible. 

Que à ser caerpo tangible el claro viento. 

LopE DB V«GA, Coron, trag. , fol. 5i. 

Anglais, tangible. By tKe touch, the fawg'/^fe qualities of 
bodies -are discerned , as hard , soft , smooth. 

LOCKX. 

*TARDIVETÉ, 5./ Qualité de ce (jiii est tardif; 
lenteur, paresse; retard, délai. 

A moi semblet utlement moi nient avoir entendat les choses 

cui tu avoi^ dîtes , priant de la moie tardiveteit tant criut la 

tue expositions. 

Died. de S. Grég, , 1. II, ch. 35. 

£t lors fut Aristides envoyé ambassadeur vers ceubc de 
Lacédémone , qui les reprit et blaimd à bon escient de leur 
négligence et tardivité, 

Amtot, Plut., Aristîd., ch. a6; OEuv., t. III, p. 345. 

Regarde sa tardifveté : il n*incommode et occupe que la 
Raison de ta vie^ qui , ainû comme ainsi , est meshui perdue et 
stérile. 

MovTAiG. , Essrf 1. IIÏ, cb. i3. 

Tellement qu'à cause de nostre tardiveté^ il nous a esté bien 
dificile de pouvoir corriger les manquemefns et remarques des 
temps de diverses affaires , et celles des dates des lettres de la 
main du roi. ' 

SuiitT» Mém., tom. Il, ch. z , p. a. 

Fojrez aussi Coût, de Haynank; Coût, génér. , tom. II, p. 45 , 
col. a. — PoNTus DE Thyaru, Disc, du temps, foL aa, v**,!ctc. 

Ce mot se trouve dans le Dictionnaire' de Trévoux. 
Les auteurs observent « qu'il se dit plus ordinairement 
« des fruits lents à mûrir, » 
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On a dit aussi Tarditb. 

Contre la tardité et.longue souffrance des jagemens de Dieu. 
Al. Ch^rtieb , VEspër, ; OEuv. , p. 3oa. 

Attend pour qnelqoe temps , et puis la tardité 
« De la peine compense avec la gravité. 

J0I.GB. DU BELLi.T , OEUV. , p. 191 , V®. 

En ce qu'il avoit desfait deux des plus grands et des plus 
pnissans princes du monde par deux moyens totalement con- 
traires , Tun par tardité , et l'autre par soudaineté. 

Amtot, Plut, , LucuJ, , ch. 55; Œuv, . t. V , p. i3i. 

Consultez sur les mots tardivete , tardité ^ Vauoelas, nou\^, 
rem, sur Ut lang, franc. , observ. de M. *** (L. Aug. Aleman ) , 
p. a56, 257. 

Latin, tarditas. Ut esset mensura, quae in istis octo cur- 
sibus, eeleritates, té&ditatesqne declararet. 

CiCBB.. , De Univers. , c. 9. 

Italien , tardità. La divina ira con lento grado ta alla sua 
▼endetta, ma la sua tardità compensa per gravezza di tormenti. 

jàmmaestr. antich, a3 , 4 > 1 1* 

Anglais, tardity, Our explication includes time, in"^tbe no- 
tions of Telocity and tardity, 

DiGBT. 

TEMPESTUEUX , EUSE , adj. Agité par de fré- 
quentes tempêtes ; orageux. 

Grande tourmente , pour le moins aussi tempestueuse que 
celle de Pantagruel. 

Jacq. Tabitreau , Dial. , p. 178 , v*. 

Suis-je à couvert chaudement dans une bonne sale, pen- 
dant qu'il se passe ium nuict orageuse et tempestueuse^ je 
m^stonne et m'afHigc pour ceu'x. qui sont hors en la cam- 
pagne. 

MOIITAIG., £». , 1. II, C. 6. 
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Le plus estroit consentement que nous ayons avec elles , . 
encores est-il tumultuatre ef tempestueux. 

Idem, ibid.^ 1. III, c. 5. 

Ce mot se trouve dans le Dictionnaire de Trévoux ; . 
mais les auteurs le signalent comme « vieux et au« 
« jourd'hui hors d'usage.» L'Académie, qui la banni de 
son Dictionnaire, édition de 1762, lavait admis dans 
rédition de 17 18, en observant que Vs doit se prononcer. 
Richelet, Danet et Tabbé Féraud prétendent au con- 
traire qu'on doit écrire et prononcer tempétueux, 
M. Fabbé Delille a adopté cette dernière orthographe : 

Et t(n, terrible mer, séjour tempétueux , 
Déjà j'ai célébré tes champs majestueux. 

Imagin., chant III. 

Latin ,. tempestuosus. Ad tempestuosos hostium incursus 

trepidare. 

SiDON. Apolliu. , L rv, épiât. 6. 

Italien , tempestoso. Surse un tempo fierissimo , e tem- 
pes toso. 

BorcAC, Nov. 4i , 17. 

Ëspag^nol , tempestuoso. Como la mar anduviesse brava , y 
tempes tuosa. 

M1.RM0L , Descripc. de Africa , 1. IV, c. 52. 

Anglais , tempestuous, 

Her looks grow black as a tempestuous wind. 

Drtdait. . 

Tempestueusemeivt , adu^ Avec une violence pareille 
à celle de la tempête. 

Il se partit en telle manière de la montaigne , et s*en alla 
si tempestueusement et à si grant erre , qu'il sembloit que ce 
fust fouldre et tempeste , à le veoir aller. 

Lancelot du Lac, tom. II , fol. r)4 , v^, col. i. 
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Italien , tempestosamente, Ora aquilone , tempestosamente 

spirando, tutti gli discaccia. 

Arrighktt. y 48. 

Veggendogli si tempestosamente venire. 

B00CA.C. , Pilocop, 1 9 93- 

Tempestatif , iTE , adj\ Sujet à être agité par la tem- 
pête; turbuleDt; qui tempête, qui gronde, qui a une 
violence égale à celle de la tempête. 

Poor ce que icellui Chrestien es toit très - tempestatif et 
' faisoît grant bruit. 

Lett, de rémiss., ann. 1480; Très, des CkarC.^ reg. ao6, ch. 65i. 

Ai^ vulgaire il semble que pour estre tempestative ^ elle ( la 
cholère ) soit active , que ses menaces soient hardiesse. 

Amtot, Plut.^ OEuv.mor., t. XIII, p. 35a. 

Il frappe , il mord, il jure; le plus tempestatif maistre de 

France. i 

MoHTAio. , Ess. , 1. II , ch. 8. 

^o/ez aussi GuiLL. Crétin , Poes. , p. 19^, aSo. — Bowav. 
Des'Pbrriehs, Cymbal. mund. , p. 75. — Rabelais, 1. IV, c. 19. 
— Noël Dufail, Cont. d*Eutrapely p. 3o6, etc., etc. 

Quoique ce mot se trouve dans le Dictionnaire de 
Furetière , et que TAcadémie l'ait admis dans son Die* 
tionnaire, édition de 1718, je ne le crois point sus- 
ceptible d'être restitué avec succès au langage mo- 
derne. 

Tempestis , s. m. Bruit semblable à celui de la tem- 
pête. 

Il menoit un tel tempestis et un tel brouillis , qu'il sembloit 
que tous les diables d*enfer fussent là-dedans avecques luy. 

Froisaart, Chron., Tol. III, c. 8. 

Le substantif tempestis ne saurait , selon moi, être 
réintégré dans notre langue* 
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TEMPORAIRE , adj. des deux g. Qui n*€st que pour 
un temps , dont la durée est limitée. 

Provisions ainsi accordées ne sont que temporaires * 

S. JcLiExr , MesU hist. , p: i4i« 

Ce mot, qui, au, reste est maintenant d'un usage 
général, se trouve dans le Dictionnaire de Trévoux, mais 
seulement comme terme de théologie. « Les théologiens , 
« distinguent la foi en temporaire et en salutaire. » 

Latin , temporarius. Hae sunt amicitiae , quas tempprariat 

populus appellat. 

Seitec. , Epist, go. 

• ^ 

Italien, tempararia. Ëssendo Tamicizia' nn bene grande, 
ma di sua natura assai fragile e temporario. 

GoGOBi, Ascl. 

Espagnol , temporârio. Porque decia que , annqUe fùessen 
temporàrios , y para ocasion cierta , la codicia de los senores 
los perpetuaba. . 

Fu£]nifi^yo&, Vid. de S, Pio V, fol. 66. 

Anglais , temporary. Thèse temporary truces were soon 
made and soon broken ; he desired a straiter amity. 

BACQzr. 

* TÉTRAGONE, adj. des deux g. Qui a quatre angles, 
quatre côtés. Les astrologues nommaient aspect tétragone 
l'aspect de deux planètes distantes lune xle l'autre de 
la quatrième partie d'un cercle, ou de pp degrés* 
Voyez Dictionn. encjclop. , Dictionn, de Tréi^oux , etc. 

E^ l^, quarte, je trouve décadence de Jovis.^ ensemble aspect 
tétragone ds Saturne associé de Mercure. 

R1.BEL. , 1. m , c. a5._ 

Grec, TiTfàywvoç. TtTpflcyttvoc ràïitTc^v hnlnm. 

^ Thucydïd. , 1. IV. 
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Latin, tetra^anus, 

Falgor utmgono aspecta viule cornscft. 

Acsov, , Êclog, , ▼. a I . 

Italien , tetragono, 

Focab. délia Crusc. 

Espagnol , tetragono. El bueno , y virtuoso ha de ser en los 
trabajos como el tetragor^o, 

ToLiD. , Prov, de Senec, , prov. 1 7. 

Anglais , tetragonal, The moon will be in a tetragonal or 

quadrate aspect , that is , four signs removed from that 

wherein the disease began. 

Bftowvy P^ulg. etr, 

TEXTUEL, ELLE^ at^'. Exactement confonne au 
texte, 

' En tontes loix 9 a deux choses ; la première le principe ou 
la sentence textuale : l'autre si est pourquoy on Ta fait faire. 

MoirsTaJii.ST , vol. I , c. 89. 

Ce mot a été employé par quelques écrivains mo- 
dernes. 

C'est la disposition textuelle el littorale de leurs |^ropres 

titres. 

RéfleXj, sur la préu des prince légitimés , p . a a . 

I Italien, testuale. Questa esposizione è più testuale,,e ac- 

costasi piu à sporre il teste. 

Espos. de\ salm. 

Espagnol, textuel, lo que conviene en el sentido con el 

texte ,^ es proprio dél. 

Dicc. de la real Acad, de Madrid, 

TcxTDELLEMENT ^ a^f^. ' Conformément au texte ; litté- 
raiemerit. 

Ainsy qu'il est textuellement contenu au chapitre. 

GotitFROY , Annot, sur VHist* de Charles FI ,^,SH. 
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*TITUBATION, s./. État de ce qui chancelé, de 
ce qui vacille ; marche chancelante ; défaut de fermeté , 
de stabilité. — Ce mot s'est dit en astronomie du mou- 
vement ou balancement que Ton attribuait aux cieux 
cristallins. 

Par cestuy excessif hanlsement de temps , advint aa ciel 
nouveau mouvement de titubation et trépidation , tant con- 
trovers et débattu entre les fols astrologues. 

Rabel., 1. IV, C.66. 

Latin, titubatio. Ut ne parvulà quidem titubadone ^ aut 
offensione impediremur. 

Auct, ad Herenn, , 1. II , c. 8. 

Italien , titubazione, Fu osservatït qnesta loro panrosa titu- 
bazione, 

Zibaidone. 

Tituber, v. n. Chanceler, vaciller, manquer d'a- 
plomb , de fermeté , de stabilité. 

Sa main ne doit tituber y ne varier la balance de justice , 
mais doit demeurer directe, sans varier aucunement à droite ne 
à senestre. ^ 

Hist. de la Toison d'or, tom. II, fol. lao, v*. 

Car, qaant an pea chopper 
Me voyent, et tituber^ 
Soudain «e resjoolssent. 
GAaTHKifT, Vojrag. du cheu. errant, fol. loX* 

Latin , titubare, 

lUe mero somnoqne gravis titubare videtnr. 

OviD., Metam,, III, t. 607. 

Italien , titubare. Questo non lo die* egli resolutamente , e 
senza pnnto titubare? 

Galii.. , Sist, 47. 

Espagnol , titubear. Empezo à titubear el muro incon* 

trastable de su valor: 

NuK. , Empres.it. 
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Titubant , ante , adj. Chancelant , vacillant , qui 
manque d'aplomb , de fermeté , de stabilité. 

C*est un mouvement d*yvroigne , titubant , vertigineux , 
informe. * 

MoVTAIGirB, £if., 1. IXI, G. 9. 

Latin , tituhans, 

Serô doiniim est reversas titahanù. pede. 

pHiEDR. , 1. IV, fah, 14 9 ▼. 0. 

Italien, titubante, £ con mormorîo titubante ne porgeva 
minacce. 

B0CC1.C. , Amet, 78. 

TOITURE , $.f. Assemblage des parties qui forment 
le toit d une maison. 

Si en un bastiment i] y a quelques toictures , galleries on 
autres advances sur rue. 

Coutum. d*Epinnl\ Chut, gêner,, tom. II , p. xi36, col. i. « 

M. l'abbé Féraud , Dietionn, critique de la lang.Jranç. , 
prétend que le substantif féminin toiture « est un mot 
« nouveau. » Il est facile de se convaincre par le passage 
ci-dessus que cette assertion n'est point fondée. Quoi 
qu'il en soit, le mol toiture est maintenant d'un usage 
général. 

TORDEUR , 5. m. Celui qui tord. Il s'est dit plus 
particulièrement des ouvriers qui tordent le fil , la laine 
ou la soie. 

Saint Michel y qui est celuy des merciers , des épiciers , des 
tordeurs de fil. 

Coût, d'Oudenarde; Coût, génér,, jtom. I , fol. 1060, col. a. 

Ce mot se trouve dans les Dictionnaires de Richelet , 
de Furetière et de Trévoux. 

Italien, torcitore, queglt che torce. 

yocub, délia Crusca, 
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Espagnol , torcedôr. Ni echen, los torcedôres , ni hilandëras , 
ni otras penonas en la seda, miel, xabon, sal.'... ni otra 

mixtura. 

RecopiL de las ley. , Ub. T, tit. i^ , 1. a 5. 

ToaDOiR; 5. m. Ce qui sert à tordre; ga^ot ou bâton 
avec lequel on tord , on resserre une corde. 

Féry le dit Rousselet par la teste d'un iortoutr de charrette, 
ou dSin gros baston. 

Lêtt, dt rémiss, , ana. x377 ; Très, des Chart., reg. ni, ch, 3x3 bis, 

Tuerdoir de cher on de charrette. 

Id., ann. 1897 ; Ibid,, reg. i52 , ch. io5 , etc. 

Le mot tordoir s'est dit aussi des moulins, et princi- 
palement des moulins à huile. 

Moulins toumans à vent et à eaue , pressoirs à yin, et 
tourdoirs sont réputés immeubles. 

Coût, génér, , t. I, p. 479. 

Italien, torcitoio, Premela, rugumando assai, siccome se la 

mettesse al torcitoio. 

Seal, S, Agost, 

TORSION , s.f. Action de tordre. Il s'est dit aussi 
des mouvemens violens qui semblent tordre et coii- 
, tourner le corps. 

Ëstans accompagnés de grands battemens de pouls , et 
grandes torsions. 

Amtot , "Plut, y Œuu. mor. , t. XVII, p. 99. 

Mais sous cette acception le. mot torsion n'est point 
susceptible, d'être réintégré dans notre langue , puisqu'il 
a été remplacé par le mot contorsion, ' 

On a dit dans ce dernier sens Tordion ^s,m. 

Et inventa la bonne dame 
Mille tordions advenant. 

Cl. Marot, ÉpiUMph. x3; OEw., t. Il, p. 422. 
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S(pt Qpi se tropve dsins Sp^fiROir. 

Et par de certains tordions , 
Qai caasoient j^alpUaMona. 

yirg, trau, , ch» V. 

Mais le substantif tordion , employé le plus souvent 
sous une acception déshonnéte, est indigne d'être restitué 
au langage moderne. 

La^in, torsio, Privs^tim «jus mus, contra torsiones stomachi, 
in tepidà aquà, et cruditates. 

' • PtiK. , Hist. nat, , Hb. XX , c. 1 7 . 

Italien, torsione. Mitiga il doloree torsione delle biidella. 

CREsc£irz. , Agric. 6, 34 , i. 

TORTIONNAIREMENT, adi^. D'une manière tor- 
tioqnairç , ii^juste , inique. . 

Et si aucune chose trouve avoir esté faite encontre torçon- 

nièi^ment^ remets-la , ou fais remettre , tantost et sans délay, 

à estât premier et deu. 

Déclarât, de PhiL de Falois , 16 août i343 ; Ordonn. des rois de Pr, , 
tom. II,p. ao7. 

Foyez aussi Gloss. des Coût, de Beauvoisisy etc. , etc. 

Ce mot a été quelquefois employé par nos écrivains 
modernes. * 

Déclarèrent là £an»lle innocente , tortionnairement et abu- 
s^vemeut jug^e p^r l^ parlepaeut dP T<>«^M«0- 

ToLTAïas, Du dernier arrêt en faveur des Calas; OEuv. , t. XXXVI, 

P- 97- . 

j 

Latin barbare, /or/io^ar/j^. Çupr^dictps yep^ defensores , 
tortionariè et sine causa., supradictar xpikfivaKnÂ^ c^posuisse 
diceretur. 

4rr» 4u pitrlçf»eftt,Mnn,,%$^t^Pn^U,dfii\ordn de S* Jean de JérmaLy 
p. «5i. 
a 16 
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* TOURBIÈRE , s,f. Marais ou mine d'où ron tire la 
tourbe. 

Sitost que les barons eurent entendu le pervers Broyant qui 

estoit au milieu de ses palus et tourbières y ilz retournèrent 

sanz dire mot. 

Perceforest, vol. IV, fol. i3i , r*, col. i. 

Latin barbare, turbaria, Pascuis, et molendinis, et tur- 

bariis , et stagnis. 

Monastic, anglie, , tom. I , p. 284. 

TouEBBE , r. a. Fouir un marais pour en extraire la 
tourbe. 

Lesdits mares, porront et poent lesdits religieux tourbertî 
effondrer , toutes fois que il leur plaira. 

Chari, de Vjan rSai ; Chartul. de Corhie , a3. 

Le verbe tourber ne me paraît pas de nature à être 
restitué au langage moderne. 

TOURBILLONNER, v. n. S'élever en tourbillon,- 
s*agiter en tournoyant. 

Tourbillonner estoit faire grapd vent. 

Geoff. Toav , Des Uit, an. 

Ce mot a été employé jpar nos écrivains modernes. 

L'eau frémira , bouillonnera , tourbillonnera , à l'endroit 
vers lequel le bout de la trombe sera dirigé. 

~ BuFFov , Addit, à fa tkéor. de la terre; OEu¥,, tom. XIII, p. 4q. 

Cet amas de poul^ière blanchâtre , qui tourbillonne dans 
nos campagnes. .... ^ 

Barteslext, F'ojr, d'Jnochars., t. Y, c. 64, p. S63. 

Aîmalîle parasite , et coixipagnoii fidèle , 
Sautillait , babittait , taurbittonneût près décile. 

Dblillk, Trois règn., ch. VU. 

Foyez aussi S. Aubih, 3' R^l» sur le reflux de 'la mer; 
Merc. de Fr. , mars 1785 ^ p. 4ao , 421 , etc. 
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* TRAGEDIEN , s. m. Auteur qui compose des tra- 
gédies ; acteur qui joue la tragédie. 

Picardie , Champaigne et occident | 

Doivent, ponr plorer, acqaerre 
Tragédiens, Arethnsa requerre, 
Qn'en eaae /ht par ploar convertie. 

EusT. DsscHAMPS, Poês, mss, , fol. 44, col. 3. 

Quand j*ay considéré la sentence du tragédien Sénèque. 

P. Dbsbat , Ckron, adtL, à la suite de Mcnstrelet , fol. x , r°. ** 

Les chantres, ménétriers, tragédiens 'et comédiens, tous 
par ordre , y exercèrent leur mestier. 

JsÂXT D*Airroxc , Ann, de Louis XII , x499 > i^oo» i^oi , p. 176. 

Ce ipot a été employé par nos écrivains modernes. 

iPourquoi dis-tu.... qu'un poète qui a fait des tragédies ne 
' doit jamais écrire sur l'histoire et sur la physique ?... Apprends 
qu'un bon tragédien est très -propre à être un très -bon 
historien. , 

VoT-TAiEE , Lete. de la Fisclède\ OEuv. , t. LXIV , p. 424. 

Les acteurs qui repré^ntoiezit sur le théâtre les poèmes 
dramatiques chez les* anciens, étoient appelés communément 
tragédiens et comédiens. 

Mém, pour servir à l'histoire du théâtre; Mercure de France, mai 1736, 
p. 849. 

Voyez aussi Observ, sur les écrits mod» , tom. XXV, p. a6. 
— Frébon, Jnn, litt.y etc., etc. 

L abbé Féraud prétend que les substantifs tragédien y 
tragédiste , sont « des mots nouveaux , qui paraissent 
« jusqu'à présent peu heureusement inventés. » Dictionn. 
crit.' de la lang. franc, • — Ce grammairien peut avoir 
raison pour le mot tragédiste y dont il ne rapporte 
d^ailleurs aucun exemple; mais on voit par les passages 

16. 
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rapportés au commencement de cet article que le mot 
tragédien n'est rien moins que moderne. 

Lsiùnytragœdus. ^ 

Qui se credebat miros aadire tragcedos, 

HoRAT., 1. II, Epist, 1, V. 129. 

Italien , tragedo, 

Pià che giammai da pnnto di ano tf ma 
Soprato foMe comîco , o tragedo. 

Daict., Pariid., 3o. 

Anglais , tragedian. As in thèse verses ont of the ancîent 

tragedian, ' , 

SriLi^iirGVLiaT. 

To the weU*lung*d tragedian V vage 

They recommend their laboors on the stage. 

DaTDBir. 

TRAITREUX , EUSE , adj. Qui trahili qui agit d une 
manière perfide. — Il s est dit aussi des ^choses, et a 
servi à désigner ce qui est leffet, le résultat, de la 
irahbon. * : 

Childebert , roy d'Anstraaie , qui pour véngeF la traùtreuse 
mort du rpy Sigebert son père , mettoit tontes pièces en œuvre 
envers le roy Gontran son oncle. 

Et. P^jquisr, Hcçh.^ L Y, c »5. 

Quoique le mot traître y esse^ employé comme ad-^ 
jectif , offre un' sens à-peu-près semblable à celui de 
Tancien français traîtreux ^ euse, je crois néanmoins 
■ devoir admettra, ce mot dans mon vocaliuilaire, cçpame 
complémentaire Ôç Tadverbe trafir^USfinient , qfxi se 
trouve dans le Dictionnaire de l'Académie » édit. de 176a. 
— J'observerai que Vavigelas condamne Tubage d^ l'ad* 
verbe traîtreusement. » Les adv^bes qu^ vie;imeat des 
« noms , dic-il ^ se forment j(oujpu^ des adjectifs .eoni- 
<c muns, et du féminin, quand il est différent du mas- 
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« culin.... Or est-il que traîtreusement n'ayant point cette 
« foroialion-là , piiisque le féminin de traître ^ c^ est trai^ 
« tresse y et non pas traîtreuse^ il s^ensuit que traitreu^ 
« sèment est un mot barbare , et contre Fusage et les 
« règles de notre langue. » Mais y comme le remarque 
très-bien M. *** (L. G. Aleman) , cette observation de 
Vaugelas manqua d'exactitude et «de justesse, puisque 
l'adverbe traîtreusement n'est point formé de l'adjectif 
traître , traîtresse , mais du vieux français traîti^eux , 
euse. Voyez Vaugelas ,- iVow^. rem, sur lx»lang, franc, ^ 
P- 474, 475, 476- 

TRANSLUCIDITÉ, 5./, État ou qualité d'un corps 
susceptible detre traversé , jusqu'à un certain points 
par les rayons lumineux , comme il arrive dans les corps 
semi-diaphanes. — Transparence imparfaite. 

Voyans par la trunshicidité de la porte cornée. ' 

Râbsl., Chftsm» phihs. 

Ge mot a été employé par quelques écrivains nio* 
dernes. ^ 

On fait à Florence , avec Talbâtre gypseux àe Volterra , des 

vases ou de petites figures qui sont remarquables par leur 

translucidité, 

ÀLKt. Bi^oiraHiA&T, Trait, de minéral, ^ cUss. II » ord. a, tom. I , 
p. 1.82. 

M. Alex. Brongniart établit une différence entre la 
transparence et la translucidité. « Lorsqu'un minéral , 
« dit-il , n est pas assez transparent pour qu'on puisse 
« distinguer les objets placés derrière lui, on dit qu'il 
*» est translucide : les pierres nommées ordinairement 
« agates sont translucides. » Trait, de minéral, , introd. , 
art. % , tom. I , p. ^2. 
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Anglais, trarislucency. Lumps of rock crystal heated red hot, 
tlien quenched in fair water , exchanged their translucency for 
whiteness. 

' BOYLE. 

Transluire , d, n. Être transparent , ou susceptible 
de donner passage aux rayons lupiineux. 

Et mesme les ténèbMS de ses émathistes jà tresluisent. 
, S. Grégoire, dialog., 1. IV, ch. 43. 

Et transluîsoient plu» que pur Cassidoine. 
t OiÂvL. M^aoT , Métam., 1. II; QEw, , t. III , p. i x4« 

^atin, translucere, 

Usqne adeô è specalo in speculnm translucet imago. 

LucRET. , De Nat, rer, , 1. IV, v. 3o8. 

Italien, tralucere. 

Corne raggio di sol traluce in vetro. 

Petrarcâ, Son. 74. 

Au reste , le verbe transluire ne me paraît pas sus- 
ceptible d^être restitué avec succès au langage moderne. 

TRANSPLANTEUR, s. m. Celui qui transplante. 

N'est-il pas bon d'un certain transpUmteur d*arbres, qui les 
vendoit chèrement, sous Tassurance qu'ils seroient aujourd'hui 
plantez et demain repris ? 

Des Accords i^Et, Tabourot), Bigarr., fol. 5i , v*. 

Le docteur Sam. Johnson , EngL dictionn. , a dit dans 
le même sens, transplanter y vi\2L\& il ne cite aucune 
autorité pour justifier l'emploi de ce mot. 

TRIGONE , adj. des deux g. Qui a trois angles ; 
disposé en triangle. 

Et seront en figure trigone ,* équilatérale , au grand temple 
de Paris, ou au milieu du parvis, posées ce» trois pierres 
mortes. 

Râbbl. , 1. IV, Nouv, prolog. 
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Les auteurs du Dictionnaire de Trévoux ont admis 
ce mot dans leur vocabulaire , mais seulement comme 
terme d'astronomie. ^Aspect trigone^ observent-ils , se 
« dit de i*aspect des planètes , quand elles sont éloi- 
< gnées les unes des autres de 120 degrés ^ parce que 
« cela forme un triangle. » 

Grec, Tpîycâvoc. Voyez H. Stkphan. > Thés, ling", grœc. , tom. I , 
col. 893 , 894^ 

Latin, trigonuf, 

Dicantar signa trigona , 
In tria partitas qnôd ter câdit angalas astra. 

Manil. , Astron., LU, v. 176, 277. 

Italien , trigono. Le conginnzioni , le opposizioDi , i sestili , 
gli esagoni, i quadrati, i trini , i trigoni, 

SfiGHER. , tncred. 

Espagnol, trigono. El trigono , 6 trino (senalados) con un 

triàngulo. 

FxGûBR., Plaz., dise. 8. 

Anglais, trigonal. A spar of a yellow hue, shot into numerous 
trigonal pointed shoots of varions sizes. 

WOODWABD. 

TRIPLICATION , 5./ Action de tripler. H s^est dit 
aussi de la troisième réplique d'un avocat. . 

Et pour che baillent-il tnplication au défendeur , contre les 
réplications au demandeur. 

BsAUMi-iroiR , Coût, de Beauv. c. 6 , p. 36. 

. Latin, tripUcado, Secundum triplicoUonem , cum septimse 

partis adjectione. , 

Macros., In somn. Scip. , 1. I , c. ao. 

Voyez sur ce mot, employé comme terme de jurisprudence, 
Càius, Digest. , l. XXVII, tit. lo, leg. 7, 
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Anglais, triplicadon. By triplicatlon of the same diàmeter of 

one hundred and twenty. 

G1JLVVXL1.K. 

Tbiplique, s./. Troisième réplique. 

Il s'y irôuveroit tousjours à un tel argument de quoy y 

fournir responces , dupliques, répliques, tripliquesy quadru- 

pliques. > 

MoRTAiG. , Ess,y 1. II, cb. 17. 

Voyez aussi Coût, génér,\ tom. II, p. 861. 

Ce mot se trouve dans le Dictionnaire de Richelet, 
dans celui de Trévoux et dans, le Dictionnaire ency- 
clopédique. 

Espagnol , tripUca^ terme de jurisprudence, usité plus par- 
ticulièrement dans le royaume d'Arragon ; voyez Dicc, de la 
real Acad. de Madrid. 

Tripliquer , V. n. Faire une troisième réplique ; ré- 
pliquer à la 'seconde réplique de son adversaire. 

Donnons pooir de répUquier , dupliquier , tripliquier, * 
, Lett. de prdtur. ^ ann. i3o9; ^^^- ^ Monsàer Ramejr ^ ch. 5a. 

Quoique le verbe tripliquer se trouve dans le Dic- 
tionnaire de Richelet et dans celui de Trévoux y je ne 
le- crois pas néanmoins susceptible d'être restitué au 
langage moderne. 

Voyez QUADRVPLIQUE. 

TROMBON ou mieux TROMBONE , s. m. Instrument 
à vent : espèce de trompette dont les branches sont 
doubles et s'emboîtent les unes dans les autres. 

Aa son des trombons et haaboys. 

J. AwT. Baïp , Poés. , fol. ao7 , V*. 

Ce mot se trouve dans le Dictionnaire de Trévoux et 
dans le Dictionnaire eilcyclo(>édique. 



\ 
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Italien , trombone, 

Gb* \o credo tosto , che 1 tromhon divino 
Rassegneià ciascnno in qnella yalle. 

Franc. SAcctt.,/Iim. 70. 

Espagnol, trompôn^ el trompo grande. « 

Dicc. de la real Aead, de Madrid, 

TROTTINER, v. n. Trotter à petits pas. » \X 

Vieille ierl , si alloit trotinanU 

kom. du Brut, ms. , fol. ai , r^, col. ». 

Ce mot , qui se trouve dans le Dictionnaire de Tré- 
voux et dans celui de Riçhelet, a été employé par 
quelques écrivains modernes. 

Elle trotte, elle trottine j 
Fait tant qu'elle arrive enfin 
Chez sa majesté lionne. 

PiRON , Fab. ( le lion et la fonmi.) x 

TROUVEUR,TROUVEUSE, ou TROUVERESSE, ) 

subst. 

i<> Celui ou celle qui trouve ; inventeur. 

Les trouveurs auront la moitié de ladite trouvenre pour leur 
part. 

Libert. de la ville de Poilljr, ann. i34 c ; Très, des ehart,, reg. 74 , ch. 68. 

** Ne jà ne me ferai trovor 

De rien qne voie en mon vivant. 

Henri d'Awdely , Lay d'Aristote, 

'BiexïdcaTous^'troveresse de grâce, bienaurouse engcntrix de 
vie, bienaurouse mère de salveteit. 

S. Berni.ri>, Serm,fi\^ mss. % 

2^ Celui ou celle qui^ controuve , qui invente des 
mensonges. 

Si voulons que les trouveurs de telles escandalles et faulsetez, 
pour l'hoTineur de^ujous et du siège apostolique, soient deue- 
meut punis. 

MONSTRBLET , ChrOft. , VOl. II , p. iS , v". 
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Italien, trovatore , irice, lo stcsso ne voglio essere il //t>- 

vatore. 

BoccAcc. , Decam. , nos. ,ioo, 4> 

Espagnol» trovadôr^ 6ra. 

Nanca se inclina , ô ainre à la can^lla , 
7>iof <u2ora, maligna, y trafalmeja. 

Gervaxit. , ^iag. del Parnas. , cap. 4* 

TaouvuRE , S./, Action de trouver. , 

Si donra pour la troveure d'ostoir ou de faulcon deux besans. 
Assis» de Jérusal.^ ch. 3xo, 3ii. 

Il s'est dit aussi quelquefois de la chose trouvée. 

Et a et doibt avoir toutes espaves, trouveures ou choses 
adirées , qui sont ou pourroient estre trouvées comme espaves, 
au palais, pourpris et appartenances. 

Privil. du concierg, du Palais , janv. 1 358 , art. 3 ; Ordonn. des rois de 
Fr, , tom. III , p. 3 1 a. 

Au reste, le mot trouvurcy sous aucune de ces deux 
acceptions, ne me parait susceptible detre réintégré 
dans le langage moderne. 
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TaNCEUR, ERESSE, adj. et s. Celui ou celle qui 
tance, qui réprimande, qui reprend avec aigreur les 
fautes d'un autre; grondeur -, disputeur , querelleur. 
Rom. Rose, y, i45. — Gttillot, Rues de Paris , v. 470, 
^22. — Lett. de rémiss. , ann. i386; Très, des Chart., 
reg. 129, ch. iSg, etc. , etc. — ^Tawce, Tançon, s.f. Action 
de tancer, de réprimander; gronderie, dispute, que- 
relle. Phil. Mouskes, m5. — Joinville, Hist,, p. 81. — 
Ovide ^ ms. — Piramus ec Tisbé , v. 107. — Jugem. de 
Salomoriy v. ûj. — Rom. Rose^ v. 17771 , etc., etc. — 
Les mots tance, tançon, ne me paraissent pas suscep- 
tibles d être restitués au langage moderne. 

TÉNÉBROSITÉ, 5./ Qualité de ce qui est téné- 
breux; ombre épaisse, obscurité. Amtot, Plut., Œuv. 
mor. j tom.' XX, p. Sai. — Ce mot a été quelquefois 
employé par nos écrivains modernes. Th. Corneille , 
Galant doublé, act. 1 , se. 2. — Italien , tenebrositày tene- 
brositade , Comment, su Dante , Parad. 2. — Espagnol , 
tenebrosidàd , Pedr. de Msdin. , Grandez. de Esp. , 
1. Il, ch. 8. — Anglais ; tenebrositj, mot rapporté par le 
docteur Johnson , qui n'allègue aucune autorité pour 
en justifier l'usage. 

THÉOPHAGE, ^i^. et s, m. Qui mange Dieu. H. 
Etienne , Apolog, d^Hérod* , dise. prél. , p. xvi. — ► 



' — - " -'^^^s'^^^ — ^"^ — - ^==^ 



■mpi^^^ 



aSa TRE 

Théophâgib, s.f. Action de manger Dieu. Idem, ibid. ^ 
p. xvij. 

TOUSSEUR, s. m. Celui qui tousse , qui est affecté 
de la toux. Eust. Deschamps , Poé$, mss» , fol. 44^ 9 
col. 2. — Et. Pasquier, Rech. y l. IV, c. 48. Ce mot 
se trouve dans le Dictionnaire de Richelet çt dans celui 
de Trévoux. — ^ Tousseux , euse , adj. Affecté de la 
toux , sujet à la toux. Eust. Desghàmps , Poés. mss. , 
fol. 333, coL 2. — GciLL. Crétin, Eplst, à maistre 
Massé de Fillebreme^ OEiufp ,' p. 212. — Toussoin, s. m. 
Mot forgé, je crois, par Rabelais, afin.de désigner un 
lieu où Ion doit se retirer pour tousser. Rabel. ^ 1. III ^ 
c. 5. — L'adjectif tousseux , et surtout le substantif 
toussoir y ne me paraissent point susceptibles d'être 
réintégrés dans le langage moderne. 

TRAFIQUEUR, s. m. Celui qui trafique; celui qui se 
charge, à prix d argent, de faire réussir une affaire, 
une entreprise. Brantôme,, Cap. étr.^ tom. II, p. i36. 
— Ce mot a été employé aussi comme adjectif. Du- 
bartas. Semaine. Mais je ne pense pas que, sous cette 
forme, on puisse le réintégrer avec succès dans notre 
langue. — Italien^ trqffieaitore ^ Y^. Giord. , Predich, — 
Anglais, trqfjfkker^ Sharsi»£arb. 

TRANSVOLER , v. a. et n. Voler au-delà , traverser 
en volant. Perceforest y vol. IV, fol. 108, v», col. 2.-^ 
Latin, transvolare\^ Plin. , Hist. nat, y 1. X, c. 29. — 
Italien, trasvoUure^ Dante, Paraâ. 32. — Espagnol, 
trasvolar^ Al. Lop. Pinciano, PelayOy 1. XV, fol. 226. 

TRAVERSEUR, s, m. Celui qui traverse. Rabelais, 
1. IV, CI. 

TRESSOIR, s. m. Instrument qui^ert à tresser les 
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cheveux» Rom, Rose , pw. — Feoissart , Poés, mss. , 
Sù\. 124 1 col. 2. — EtJST. Deschav^s, Poés. mss.^fcA. 496, 
cqI. 4- — Trbsseletti, 5. /. Petite tresse. Jac. Tahu- 
BEAU , JPt7<?f . , p. a4î^«-^Itali«n, trecciuolaj Fr. d Albbrti, 
fl^z. ml^. ettcicL — Tresson , s, m. Ruban qui sert à 
attacher , à contenir les tresses de cheveux, Rom. Rose , 
V, 7286. — Le substantif tresson ne me paraît pas de 
nature à être réintégré dans le langage moderne. 

TRIGAME , adj, et s, m. Qui a épousé trois femmes ; 
qui s'est marié trois fois. Ordon, du Mont Carmel et de 
S. Laz.y stat. 6.; And. Favtit , Théât. d'honn, y 1. III, 
tom. I, p. 702. — Latin, trigarmis ^ S. Hibronym., ad^f, 
Jovian.y l.I, c. 21; Oper., t. II, p. 14. 

TRIJUMEAU , 5. m. Mot qui s est dit de trois enfans 
nés du ménie accouchement. Amtot , Plut, , Œuif, 
mesL , tonr. XXI , p. 220. — Ce mot se trouve dans le 
Dictionnaire de Trévoux et dans le Dictionnaire ency- 
clopédique , mais seulement comme terme d'anatomie. 
« Nerfs trijumeaux , nom des nerfs de la cinquième 
« paire. » — Latin , tergeminuSy Plin. , Hist, nat. , 1. VII, 
c. 3. trigeminusy Tit. Liv. , J. I, c. 24. 

TRILOGUE, 5. m. Dialogue entre trois personnes, 
dans lequel on introduit trpis interlocuteurs. L'Abbb 
GotJJET, BibL franc. , art. Jean Mary^ tom. XI, p. 344- 
Voyez QuADRiLOGUE, append. 

TUITION, s. f. Action de se déclarer tuteur, de 
protéger , de défendre ; tutèle , protection , défense , 
garde , conservation. Ordonn. du roi Jean, g avril i353 ; 
Ordonn. des rois de Fr.j tom. I, p. 58 , col. 2. — ^cte 
de 1370, cité par D. Lobineau, Hist, de Bret.j col. 538. 
— F'igiL de Charles VU y p. 63. 4— Al. Grartibr, 



■P 



254 TUI ( 

QuadriL inyect. ; Œw. , p. 45». — Amtot , PltU. , 
Solon; OEuv. , tom. I , p. 356, — ^Montaigne, Ess, , 1. 1, 
c. 3o. — Cl. Faughet, Aruiq, franc. ^ 1. VII, c. 12 ; 
Œuif.y fol. a64, r®. — Sullt, Mém. , 1. 1, ch. 64, etc., etc. 
— Latin , tuitio^ Ulpian. , Digest. , lib. XXX VII , ût. II , 
leg. a. <r- Espagnol , tuicidn , Dlcc. de la real Acad. de 
Madrid. — Anglais , tuition , Sidnst. 
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Ulcéreux, EUSE, ad/. Qui participe de la nature 
de Tulcère, qui est ulcéré. 

Il contracte en son ame ane disposition ulcéreuse et catar- 
reuse , qui , à la Qn , luy cause une habitude de cbolère. 

Amtot y Plut, , OEutf. mor, , tom. XIII, p. 368. 

Latin, ulcerosus. Ulcerosa faciès,. et plerumque medîca- 

minibus interstincta. 

Tacit. , Annal. , rv, c. 57. 

Italien , ulceroso, I suoi midolli verdi masticati si pongono 
sopra la postema melanconica ulcerosa, 

Crxscejtz. , Agric, , 5, 18 , 10. 

Espagnol, ûlceroso y lo que esta Ueno de lilceras.. 

Dicc* de la real Acad. de' Madrid, 

Anglais , ulcerous. An uleerous disposition of tbe lungs , 
and an ulcer of the lungs , may be appositely termed causés of 
a pulmonick consumption. ' 

Hajltsx. 

ULIGINEUX, EUSE, adj. Marécageux, qui est dans 
un état d'humidité permanente. 

Aulcunes fois excède la hauteur d'une lance : sçayoir est 
quand il rencontre terrquoir doulx, uligineux^ lëgier, humide 
sans froidures. 

Ejlibl., 1. ni,c.47. 

Latin , uUginosus. Campester locus , qui est ad libellam 
aequus , cum aquae non habent dîlapsum , fieri solet uUginosus, 

Varao, R, rust,^ 1. 1, c. 6. 

Italien, uliginoso, La terra uUginosa è quella, nella quale 
sempre ha nmiditade. 

Gebscuix. , Agric, , a , 19,9. 
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Anglais , utiginous, The uUginous lacteous matter taken 
notice of in the coral fishiogs upon the coasts of Italy , was 
only a collection of the coralline particles. 

WOODWARD. 

ULTIME, adj\ des deux g. Dernier; placé au dernier 
rang , à lextrémité la plus reculée. 

Des bones mors et des sciences 
Font les ultimes questions. 
Gi.UT»ii PB Goixr»[, Uist, d^^inte fJoçoifç , y. 8a$. 

Latin, i//&>7i</^. In ultimam provinciam se recepit. 

GïCER., Ad Atiic,^ 1. Vy epist. i6. 

Italien , tfitin^Q, Doquane è Vuldmo di , cbe io debbo essere 

aspettato. 

BoccA.cc. , Nov, , 99 , 8&. 

Espagnol y liltimo. Despues de cuya travesia , entraron en 
la ribera de Panuco , ûltima région de Nueva Espana. 

•SoLts , Hht, de Nuey, Esp, y 1. 1 , cap. 8 . . 
Anglais , ultimate. 

l Wouid be dt die worst • woral is lay port , 
JMy harbQqr, and my {itùn^atjs repose. 

MiLTon. 

UiiTrâiBMENT ^ adv. Dernièrement; en dernier lieu; au 
dernier ^^gFÇ* 

Ultimement y puisque très sagement.... tous a plei; Sjéparer 
et exçlurre de la grâce et miséricorde qu'il vous plaise faire 
aux manans et habitans de ces te Ville ^ les principaux acteurs 
et participans de la dicte rébellion. 

p. Pesmt, Ckron. f addit., à la suite de Monstrelet^ fol. loi , r**. ' 

Latin , ultimà , uftimùm, UUimo templis fiompli»ribo9 idona 
detraKif; , simulalaqueexauno) vel- «rgônto faiiorioataçopâ^T^* 

. SuKTOH. , Ner.', cap. Sa. 

' Sunc err^bundi domos anas ^ ' ulUmùm iUas visuri , per> 

vagantur. 

. . TiT. Lit. , 1. 1, cap. 29. 
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Italien, uliimamente , ultimatamente. Ma uliimamente, i 
nostri montarono con grande ardore nella nave nemica. 

Serd. , Stor., 3 , 187. 

Ultimatamente , riavuto il lame délia grazia. 

Introd. aUe virt. 

Espagnol, ultùnamente^ ultimadamente , Vltimamente , le 
dixeron, lo que él mismo,habia dictado. 

SoLXs , Hist. de Nuev. Esp. , 1. II , c. 6. 

Ultimadamente , à todos los Espaiioles hizd el imperio ciu- 
dadanos de Roma. 

Puent. , Conven. , 1. 1 , c. 5 , § i. 

Anglais, ultimateljr. Trust in our own powers ultimatefy 
terminâtes in the friendship of other men , which thèse ad- 
▼antages assure to us. 

ROGERS. 

J'estime- que Tadverbe ultimement ne peut pas être 
réintégré avec succès dans le langage moderne. 

* URGENCE , s,/. Qualité de ce qui est urgent ; né- 
cessité pressante. 

Que V urgence de Taffaire présente requéroit d'y pourvoir 
promptement, et qu'il estoit du bien de Testât qu'ils en dé- 
libérassent promptement. 

Mém.de Bassompierre , 1. 1, p. 929. 

Italien , urgenzai Per servirsi di lui in quelle congiunture 
disastrose , e valersi de' suoi consigli in quelle urgenze. 

Yàrch.» Stor., 4. 

Espagnol , urgencia. Despues de haberles agradecido su buen 
animo , por la urgencia de sus negocios , se partie à Castilla. 
Alcae. , Chron. , decad. x , ano a , cap. i , S 3l 

Anglais , urgency. Seing for some hours extremely pressed 

by the necessities of nature , I was under great diffîculties 

between urgency and sbame. 

Swift, GuUher. 

% 17 
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* USINE, s,/. Bàtimens construits pour l'usage dune 
manufiicture ; magasin ; forge , moulin , etc. 

Yilles, chasteaalx, terres, usines^ 
Qae le derrain conte de Gaines 
Tenoit en la dicte conté. 

EusT. DE8CHA.MPS, Poés, mss. , fol. 536, col. 4. 

Femme , constant son mariage , tenant V usine ou boutique 

de son mary , achetant et vendant publiquement , peut 

contracter. 

« Coût, général, t. II , p. 849. 

Ce mot , qui se trouve dans le Dictionnaire de Tré- 
voux, a été employé par nos écrivains modernes. 

Au sujet de la théorie des eaux courantes , je vais ajouter 
une observation ^nouvelle que j'ai faite depuis que j'ai établi 
des usines , où la différente vitesse de l'eau peut se reconnaître 
assez exactement. 

BuFPOK , Addit^ à la théor. de la terre', OEuv,, t. Xil » p. 463. 

Latin barbare, usina. Goncessi quod nullus, in praedîcti 
castri banno , usinas aliquas construat , sine laude Prioris et 
assensu monachorum. 

Chart. ffenric. comit, Campanice, ann. 1x49, apnd Cangiam. 
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Unifier, v. a. Mêler, fondre, amalgamer ensemble 
plusieurs choses, de manière à ce qu'elles forment un 
seul tout indivisible. Du Vbrdier, BibliotKy p. 268. 
— Latin barbare, wiificarey S. Paulin. Nol., EpUt. ad 
Seuer.; Oper. édit. de i685, t. I, p. 129. — Italien, 
unificarey Salvini, PloU delV Enead. — Espagnol, unificar^ 
Lop. DE Vega , Dorot, , fol. 90. 

UNISONNANT, ANTE, adj. Qui est à lunisson, 
dont le son est conforme^ pareil à un autre -son. Dé- 
partie d^ amours y p. 233 , col. 2. — On a dit dans le même 
senS/ Unisone, adj. des deux g, Joagh. du Bellay, 
lllustr. de la lang.franç.^ 1, II, c. 7. — Italien, «ni^é>/zo, 
Salvini , Armot. alla Fiera di Buonar. — Espagnol , 
unisono, Palom. , Mus.pict.y 1. 11^ c. 6, § 2. — rànglais, 
unison, Milton. — Unisonnancs ; 5. /. Egalité, con- 
formité, uniformité de son^ concours de deux ou de 
plusieurs mots dont le son est le même. Départie 
d amours , p. 262 , col. 2. — Espagnol , unisonància , 
Diccion. de la real Acad. de Madrid. 
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Vagir, v, n. Faire entendre un vagissement, ou un 
:ri semblable à celui don enfant au berceau. 

Que je retournasse en enfance , et recommençasse à vagir 

él crier au berceau. 

V Amant ressuscité ^ p. 533. 

Ce petit enfant âeux fois né, vagissant en voix enfantine, 
poui! le nouveau sentiment de Tair. 

Alector, Rom, , p. 7 1 , v*. 
Latin, vagire. 

At puer infelix 'vagit ^ opemqne petit. 

OviD. , Fast, , 1. VI, V. 146. 

Italien , vagire. Veder Cristo , or bambino vagire in fasce , 
or adulto pellegrinare per le città. 

Segjx EK., Concord, 

* VARIABILITÉ , s./. État ou caractère de ce qui 
est variable; inconstance^ instabilité. ^ 

Qui pleine soars d'orgueil, d'iniquité, 
D'avarice , d'abominacion , 
De tODS vices , de vizriableté. 
I £u8T. Deschamfs, Poéss mss,, fol. 434, col. i. 

Fortune par sa variabilité. 

Petit Jehan de Saintré, p. 129. 

Et se tu veulx cognoislre fortune , et te soubzmettre à sa 
variableté^ de tout temps en cour la trouveras. 

Al. Cbartier, VEspér,; Œuv», p. 267. 

Anglais, variableness. You are not sollicitons aboiit the 
variableness of the weatber, or the change of seasons. 

Addisoit. 

Censurers subject themselves to the charge of variableness 

in judgment. 

Bjchà&dsok, Clarissa. 
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VATICINATION , s. /. Action de composer > de 
chanter des vers prophétiques, de prédire l'avenir; di- 
vination , prophétie. 

L*opinion du peuple estoit vaticination n'estre jamais des 
cieulx donnée sans fureur et branslement du corps. 

Rabelais , 1. III, ch. 45. 

S'il est loisible à Panaetius de soustenir son jugement autour 
des aruspices , songes , oracles , vaticinations , desquelles 
choses les stoïciens ne doublent aucunement. 

MoNTÀiG. , Ess. y 1. II , ch. 12. 

Pour ce, entre autres choses, qu'en célébrant leurs solennels 
sacrifices > ils s'adonnoient k vaticinations. 

Et. Pasq^ier , Reck,, 1. IV, c. 4, 

Ce mot a été| quelquefois employé par nos écrivains 
modernes. 

Comme je sçay pourtant.... que "V. A. S. est présentement 
dans le goût des vaticinations , 

Voici certaine ceiltarie. 
Ghaulteu, Épit. à madame la princesse de Cônd',' OEusf. div. (Amst. 
i7'5o), p. 108. 

Latin , vaticinatio, Multa ex sibyllinis vaticinationibus , 
multa ex haruspicum responsîs commemorare possumus. 

CicER. , De Nat, Deor. , 1. II, c. 3. 

Italien , vaticinazione, Aveudo usurpate le favole de' poeli , 

per fondo da lavorarvi i punti în aria délie loro vaticihazioni 

bugiarde. 

Seohkr. f Incred. 

Espagnol , vaticinio. Y si es que ha de salir verdadero el 
vaticinio , que vuestros sabios han dicho. 

Cervantes, Persil.^ 1. 1, c. 3. ^ 

Yaticinatbur , TRiGis , i. Prophète , prophétesse ^ 
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celui ou celle qui prédit Tayenir , qui chante des vers 
prophétiques. 

£n Anacharsis , qui de Scythie alla jusques en Athènes pour 

veoir Solon ; en Py thagoras , qui visita les vadcinateurs mem- 

phi tiques. 

Rabel. , l. II, c. 18. 

Soubs ung grand et ample chastaignier, leur feut monstrée 

la maison de la vaticinatrice, 

Idev, 1. III, c. 17. 

Latin, vaticinator, 

TJnde tamen vivat , 'veuicinator habet. 

^ OviD. , ex Ponto , 1. 1 , epist. i , v. 42 . 

Espagnol , vaticinadôr^ *el que vaticina » 6 pronostica. 

Dicc. de la real^cad. de Madrid, 

Vaticiner , v. n. Prophétiser , prédire l'avenir ; 
chanter des vers prophétiques. 

Es bacchanales de Rommç, les hommes et femmes sem- 

bloyent vaticiner, à cause de certain branslement et jectigation 

du corps par eulx contrefaicte. 

. Ràbel. , 1. III, c. 4^- 

Mais toat son cœur meit à vaticiner. 

Cl. Mjlrot, Métam. , 1. II ; OEuv. , t. III , p. 10a. 

Latin, vaticinari, Quod &omniantibus sa&pe contingit, et 
nonnunquam vaticinantibus per furorem. 

GiCBR. , De Divin. ^ 1. 1 , c. 1 8. 

Italien, vaticinare. 

Indi ci s^appresta 
ProTvisator 'vaticinando , e canta. 

BuoNAR., Fier, 1,2^2. 

Espagnol , vaUcinar, 

No siempre lo que adivina, 
Hamana ciencia es verdiid : 



VIS a63 

Y no sienapre una deidad 
Lo iufalîble vaticina. 

Càldxr. y Comed. Amad. jr aborrecido, jom. a. 

Anglais , to vaticinate, The most admired of ail prophane 
prophets , whose prédictions hâve been so much cried up , 
did vaticinate hère. 

HowiL. 

Le verbe vaticiner ne me paraît guères susceptible 
d'être restitué au langage moderne. - 

VERGLACER (SE) , 2^. réjl. Se condenser, se glacer 
en tombant , former un verglas. 

Ce sont eaux qui se verglassent et ne fertilisent le champ. 
Caouiass, Contes, fol. aia , r°. 

On trouve dans les Dictionnaires de Richeiet et de 
Trévoux les mots verglacé ^ ée^ adj. , verglacer , v. n. im- 
personnel. Les auteurs du Dictionnaire de Trévoux 
observent que ce dernier ne se dit pas. L*abbé Féraud , 
Dict. crit, , condamne également l'usage du verbe ver- 
glacer. Quoi qu'il en soit, 49Î^mot me paraît, à quelques 
égards , susceptible d être restitué au langage moderne. 

* VISCÉRAL, ALE, a^^^ Qui appartient aux viscères, 
aux entrailles; qui part dii fond des entrailles. II s est 
dit aussi au^figuré. 

Quelque chose que Ton veuille dire d'Ulixe, j*estime que le 

plus grand esperon qu'il eust pour retourner en sa maison , 

n*estoit point tant le désir qu'il eust de revoir son pays , que 

sa femme et son fils, pour une amitié viscérale qu'il avoit 

en eux. 

Et. Pasqui£K, Lett., tom. I, p. 577. 

Ce mot se trouve dans le^Dictionnaire de Trévoux. 
« Remède viscéral, remède propre à fortifier les viscères. » 



264 VI T 

Latin y visc^reus. 

Cam vas eomponeref arvo 
Nondam 'viscereo, 

PauDBiTT., Jpethe9s,, v/iogS. 

Italien , viscérale , appartenente aile viscère. 

Fa. d'Albbrti , Dizion, crit. enciclop'. 

YiscBRALSMEif T , odv. Jusquau fond des entrailles. — 
Ce mot s'est dit aussi au figuré. 

Qui est Iç plus grand abus et la plus grande entreprise sur 
nous , nostre couronne et royaume que l'on sçauroit faire , et 
quifplus viscéralement nous touche. 

GoDEFROT, Observ. sur Charles f^IJ , p. 582. 

* 
Latin 9 visceratim. Dissipât visceratim membra. 

Enkius , apad Nonium. 

Latin barbare, visceraliter. Et hanc Cconcupiscendam) di- 
cimus ad prOpagationem hominum à Deo creatore visceraUter 

esse firmatani. 

Ânonym.f de hœresib. 1. III, p. ao8. 

Voyez Ger. J. Voss. , de fCit, serm.^ 1. IV, c. 36, p 795. 

L^adjectif 'Z'fWra/ me parait propre à têtre employé 
comme terme de médecine et d'anatoraie ; mais j'estime 
que lad Verbe viscéralement ne saurait , sous aucune 
acception , être restitué au langage moderne. 

VITUPÉRER, 7}. a. Accabler de vitupère: blâmer 
avec force , avec éclat et avec une sorte ^e virulence ; 
joindre au blâme l'injure , l'ignominie. 

Après les grans remonstrances^que messire Jehan de Val- 
lance, le bon preudomme, leur fist, en les blasmant et vitu- 
pérant des grans griefs et torts qu'ilz tenoient. 

Jomvii^, édit. de Da Gange, part. I, p. 88. 

L^oncle son nepvea uicupère. 

EusT. Descbampi, Poés, mis,, fol. 444, col. 2. 
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Je m'enorgueillirois par adventure de ces louanges , si elles 
estoyent dictes de gens qui osassent m*accuser, et vitupérer 
mes actions contraires , quand elles y seroient. 

GBJiaRoxr , Sagesse^ 1. I, c. 4$ 9 S i3< 

Foyez aussi V Amant ressuscité , p. 298. — Des Accords 
( Tabourot)yxBigarrures , p. 11 5. — Mél. be S. Gelais, OEuv,, 
p. 271 , etc. , etc. 

Yaugelas et Thomas Ciorneille ont condamné le verbe 
"vitupérery et même le substantif vitupère^ que FAca- 
demie a conservé dans son Dictionnaire, édition de 176a. 
Voyez Va'ugblas, Rem, sur la long, franc, y as?ec notes 
de Thom. Corneille^ p. 699. Messieurs de TAcadémie 
ont également rejeté ce mol. « Vitupérer , disent-ils , 
« n est plus un mot de l'usage : vitupère ne sçauroit être 
« employé qUe dans le style bas, et en raillerie. » Observ. 
de SAcad. sur les rem, de Vaugela^ y p. 407. — Selon 
Furetière et les auteurs du Dictionnaire de Trévoux , 
« le verbe vitupérer n est prppre qu'au style burlesque. » 
Malgré toutes ces autorités , dont plusieurs sont très- 
respectables , j estime néanmoins qu'on pourrait em- 
ployer, toutefois avec discrétion, le verbe vitupérer. Il 
me semble en effet que ce mot offre une nuance assez 
marquée, qui le distingue du verbe blâmer; le vieux 
français vitupérer entraînant Tidée de reproches vifs, 
amers, et même en quelque sorte outrageux. — J'obser- 
verai, en passant, que Ménage, sans d'ailleurs parler 
du verbe vitupérer y pense que « le mot vitupère peut 
« quelquefois trouver sa place dans le style sublime. » 
Observ, sur Malherbe y 1. IL — -Le verbe vitupérer se re- 
trouve dans plusieurs langues étrangères. 

Latin, viiuperare. 

Enimvero mdltls modis cam isto animo ca wiuperandas. 
Teruit., Phorm., act. lU, se. x, ▼. t. 
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Italien, vituperare. Infîno à tanto che io non te ne vitupero 
in presenza dî quanti parenti , e amici , e vicini noi abbiamo. 

BoGCAc. y Nov. , 26, 19. 

Espagnol , vituperor, Tambien dice el mismo ^ que en este 
peligro, arrebatando un escudo de un soldado , se fuè à meter 
por les enemigos , vitupcrando à los suyos de floxedad. 

AxBiLOs. , Moral. , ï. VIII, ch. 44 • 

ViTUPÉRABLE, oâ^'. des deux g. Digne de vitupère; 
blâmable, condamnable, honteux. 

Les Chalcidiens réputoient auparavant chose vitupérabîe et 
infâme que d*aimer les jeunes enfans. 

AfiTOT, Plut, , Œuvimesl, t. XXII, p. 5o. 

Or en quoy et jusques où elle est excusable et quant vUu-' 

pérahle , et que Thonneur nVst la récompense de la vertu , 

se dira après. 

Charrok , S<ig,^ 1. 1, c. 56. 

Pour le service et la reconnoissance de son roy, on ne 
peut commettre aucune chose reprochable ni vitupérabîe, 
Braittjdme, Cap. franc., t. II, p. 828. 

Voyez aussi Lett, de rémiss. , ann. 1870; Trésor des Ckart. , 
reg. 102, ch. 49. — Contes de la reine de Navarre, t. II , 
p. 95. — Machiavel sur Tite-Live , p. 3o6. — ffist. de 
Floridan, p. 690. — Nuits de Straparole^ tom. I, p. 27. — 
L'Amant ressuscité , p. 5i i , etc. , etc. 

Latin , vituperabilis. Quod vituperabile est per se ipsum , 
id , eo ipso , vitium nominatum puto. 

CiCER. , de Finib., III, c. 13. 

Italien , vituperabile y vituperevole, Con vilissimo e vitupe- 
rabile uscimento di vita. 

Matt. Villawi, Stor., XI, i. 

Le tue delicatezze, cosa vituperevole , ti fanno nota nel 
falso giudioio de' popoli. 

Fit. di Dante f 238. 
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Espagnol , vituperabie. Entre los errores solo es vituperahle 
el deslizarse de la verdàd conocida. ' 

Màker., Prrf, S 10. 

Anglais , vituperabie. 

AurswoRTH. 

ViTUPBRABLSMSNT , ad\f. D'unc manière «blânnable y 
digne de vitupère ; avec honte y ignominie. 

En proposant devant les illustres princes , ils diffamoient 
assez viiupérablemera chacun son adverse partie. 

MoNSTasLKT y Chron. , vol. II , p. 1 56 , v°. 

Latin , vituperabiUter, Opinionem suam vititperabiliier 

tractare. 

^ ' Cassiod, , 1. VI , Epùt. 1 1 . 

Italien , vituperevolmente, £ dopo questo vituperevolmente 
morrai , e abbominevole a tutto il mondo. 

BoccÂc. , Filoc, , 7 , 5oo. 

On a dit aussi ViTUPÉRSUftEBCENT. * 

Et là mourut si vitupéreusement habandonné, que les chiens 

venoient illec leicher et boire le sang qui de son corps chéoit 

à terre. 

Hùt. de la Toison d'or, toça. II , fol. 34 , v". 

En récitant les vertus' d'iceluy Trajan,et ses mémorables 
faJcts , il mect en parangon la vie infâme , les mœurs cor- 
rompues , et les faicts détestables des autres précédens em- 
pereurs , si expressément et vitupéreusement que plus ne 

pourroit. 

Cl. de Setssrl , Vie de Louis XII ^ p. 164. 

Italien , vituperosamente. Andava disposto di fargli vitupe- 
rosamente morire. 

BoccAc, Nov,, x6, 19. 

Espagnol , vituperiosamente. A los que fueran floxos y co- 
bardes , castiguelos vituperiosamente. 

DiEG. Graciait, de Re mil.^ 1. 1, cap. 29. 
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Les advei:bes Ditupérablement et vitupéreus'ement ne 
me paraissent point propres à être restitués au langage 
moderne. 

VULGARITÉ, s./. Qualité de ce qui est vulgaire; 
manières y expressions vulgaires. 

Lesquelles vulgaritez à nous propres, tu ignores, pour les 
avoir déprisées, cerchant autrepart l'ombre dond tu avjois 
la chair. 

Gh. Fontaxite, Quintil cens. , k la suite de Vjàrt poétique de SibUet, 
1. II, c. 4» p. 199- 

Latin , vulgaritas, Sed non feminam illam qaam vulgaritas 

accipit. 

AairoB. y Jdvers. Gent, , I. III , p. iiS. 

Italien, volgarità. Seppe con litteratura eo' letterati, e cou 

volgarità co' Tolgari.... accordarsi. 

Pros. Florent, 

Espagnol ^vulgaridàd. Los discipulos y seguaces de Man^ 
fredo de Verceli vertieron en la vulgariddd voces , que man- 
cbaban el crédito de la doctrina que predicaba el santo. 

GoaiTEJO, Ckron, de S. Franc. , tom. IV, 1. IV, c. 12. 

Anglais , vulgarity. Is the grandesophos of Persius , and 
the sublimity of Juvenal , to be circumscribed with the mean- 
ness of words, and vulgaritj of expressions ? 

« Drtdezt. 
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VÉNUSTÉ , s. /. Grâce , beauté , agrément. Cl, 
Sbyssei. ^ Panégjrr, de Louis J7/, p. 102. — 'Charron, 
Sagesse f 1. I, eh. 11. — Guill, Du Vair , Trait, de 
VEloq, franc* , etc. — On a dit aussi Vénusteté. Charles 
Fontaine , qui donnait la préférence à ce dernier mot , 
blâme Joach. Du Bellay d'avoir dit vénusté. Voy. QuintU 
censeur y p. 240. — Le mot vénusté a donné lieu, vers la 
fin du dix-septième siècle, à de longues et violentes 
discussions entre les grammairiens^ surtout entre le 
P. Bouhours et Ménage. Ce dernier avait pour le sub- 
stantif vénusté une sorte de prédilection. «Ce mot, dit-il^ 
«est très-beau, et je m'en sers volontiers. » 11 ajoute 
qu'il l'a souvent « entendu dire à plusieurs gens de 
« lettres, et particulièrement à M. Chapelain, qui est, 
» dit Ménage, un de nos meilleurs auteurs, et un des 
« plus grands sujets de l'Académie françoise. » Le P. 
Bouhours censura aigrement Ménage, qui répondit avec 
non moins de véhénience. Consqltez Ménage , Rem. sur 
la lang, franc. ^ part. I,c. 3i2,3i3,p. 538 et suiv. — 
Idem, ibid.^ part. II, c. 64, p. 233 et suiv.— «Le. P. 
Bouhours, Doutes sur la long, franc. y p. 6, 7. — Idem, 
Nouif, rem. sur la lang, franc, y p. i23 et suiv. — 
Vau GELAS, Nowf. rem. , notes de M.*** (L. G. Aleman) 
p. 384 9 etc., etc. — >P. Ki<AiAet j Dictionn. y sans con- 
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damner entièrement le mot ^vénustéy pense « qu'il faut 
« attendre que d'habiles écrivains lemployent dans leurs 
«•ouvrages.» — Quoi qu'il en soit, j'estime qu'il seray: 
difficile de réintégrer avec succès ce mot dans notre 
langue. — Latin, venustas y Cicer. , Offîc. I, c. 3o. — 
Italien, venusthy Firenz. , Bellezza délie donner 385. — 
Espagnol, venustidàdy Fern. Herrera , sobre Garcilass.^ 
sonet. 22. — Vénustb, adj. des deux g. Beau, joli, 
agréable^ plein de grâce, d'agrément. Glém. Marot, 
Epist. :tZ\ OEuv.y t. I^ p. 436. — Latin, venustus ^ 
SuETON. , Ner, y Ci 5 1.— Italien, '2;^«M5^o', Boggaggio , 
Amet.^ \i. — Espagnol, uenusto^ Fern. Herrera, sobre 
GarciL , cane. i. — L'adjectif vénuste ne me paraît 
point susceptible d'être restitué au langage moderne. 

VERACE , adj\ des deux g. Qui a de la véracité ; 
véridique, sincère; qui ne parle jamais contre la vérité; 
vrai, conforme à la vérité, à la sincérité. Assis, de 
JérusaLy ch. 281 , p. 187, etc. — Latin , ^veraxy Cicer., 
de Dwin, , 1. II , c. 56. — Italien , verace , Ariosto , 
Orland. fur, y 3o, 49. — Espagnol, 'verazy Diccion. de 
la real Acad. de Madrid, — ^On trouve dans le Dic- 
tionnaire anglais de Sam. Johnson, X^à^^^txxi veracious ; 
mais sans aucune autorité qui en justifie l'usage. 

VIDUAL , ALE , adj» Qui appartient , qui convient 
à une veuve; propre à letat de veuvage, de viduité. 
Charron y Sagesse , 1. 1 , c. 4* — Brantôme , Dam. gai, , 
tom. II, p. 128, etc. — Latin , vidualis. Fragment, làpid. 
inscript., apud Mubator. , p. 76 , n** 2. — Italien , T^edo^ 
cale y uedos^ile^ Ujkr, republ. — Bbrni, Orland, 1,4» i<>- 
— Espagnol, vidualy Nieremb. , Obr, y dias ^ cap. i4* 

VIREVOLTER, v. n. Faire des virevoltes, sauter. 
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voltiger en tournoyant. J. Ant. Baïf , Poés, , fol. 74, v^. 
— Jac. Tahu&eau, Dial. p. 94, v**. — Phil. Dbsportes, 
OEmf^y p. 591 , etc. , etc. — On a dit aussi Virevoitsteb. 
J. Ant. Baïf, Poés, , fol. aSi , v°, etc. 

VITRIN , INE , adj\ Qui a lapparence et les qualités 
du verre. Brantôme, Duels ^ p. 76. 



biii 



i^Éi 



ADDITIONS 

ET 

CORRECTIONS. 



TOME PREMIER. 

Page 3 , ligne 23 , après Farticle ABSÇONDRE , 
ajoutez : 

ABSTRACTEUR, s. /«.Celui qui abstrait, qui fait 
des abstractions. 

Gest abstracteur d*idée% ou essences.... Tonloit à toutes forces 
ou extrëmitës que je l'eusse accommodé de lieu pour faire la 
réduction des quatre éléments. 

Noël Dufail, Cont. cTEutrapel ( dçs bons larrccins) , fol. 5o, v°. 

.Page 4> ligïie 19, Acgouîtçh (S*), ajoutez: . 

Qu'alors qu'elle 8'^<?omfa- ^' ri: 

D'Anchise , près du rivagf , ^ ; t . 1 ■ / . 

Du Simoent phrygien. 
Des Louanges de Damé £, Labé , à la suite de ttes OEuvres, 

N, B. Toyez Texcellente édition dodtiée pÉtf MM. Brég^t du Lut, 
Dumas, etc., Lyon, 1824, in-S"", p. i43. 

Page 7 , ligne 8, ACUITÉ , ajoutez : 

' Italien, acuità. Avicenna dîce che nella cipolla è acuità in- 

censiva ^ e aiBaritudine. 

Crescekz., AgricoU,, 6, a 3, 6. 

Espagnol « agudéza, Por no gastar los i^los , y agudéza de 

ellas (unas). 

G&ÂC. , Moral, , fol. 198. 

2 18 
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Despues qne, , con los versos estrangéros , 
Penlimos la cigudéza^ griicîa, y gala. 

D. Lop. OK T£0i. , la Phiiom. , fol. 5a. 

Voyez, sar l'emploi du mot espsignol agudéza , Voltaire, 
Rom,; hisL de Jenny (ou mieux Jemmy), ch. i. 

Page 8, ligne dernière^^ après l'article ADOLORER , 
ajoutez : 

* ADULER , V, a. Flatter bassement , servilement. 

Et jennes folz ^ni tiennent résidence 
Auprès de soy , le causent altérer 
Par vaine et fûUe adulée évidence. 

G. Crétin, Poés. , p. 119. 

^ Oh a dit aussi, mais moins heureusement, Adulater. 

Une autre dame que j'ay connue, entretenant une grande 
dame* plus qu'elle, et lùy louant et exaltant ses beautez, elle 
luy dist après : Non , madame , ce que je vous en dis , ce n'est 
point pour vous adultérer, voulant dire adulatery comme elle 
le rhabilki ain^y. \-^: . 

Brantôme, Dam. gai. , 1. 1, p. 322. 

L'abbé Féraud, Dictionnaire critique ^ considère le 
verbe aduler comme « u& néologisme , dont la langue 
t est redevable à Diderot. » On a tu plus haut que cette 
assertion n'est point fondée. Au reste ^ ce mot a été 
employa , non-seulement par Diderot ., nm$ aussi par 
d'autres écrivain» naoclenne^ 

Quoi ! philosophe , vous adulez bassement le souverain pen- 
dant sa vie, et vous Fînsultez cruellement aprèîs sa mort. 
DcDBiiOTf ^ègne4eCli^mlç^fitidfiJ^éron, 1. II, §94; QEuv., t.lX^jp. xa6. 

Ce grand prince ( le prince de Conti ) , plein d'ès'pi'(t et de 

lumières , et si digne de n'être pas adulé, sentit en efTet , du 

m'oins je le pense, qu'il n'y aTait'Ià que moi qui le traitasse en 

homme. 

J. J. RonsssÀU , Confess. , 1. X. 
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Latin 9 adulare, adulan. Si Dionysiom adulare Telles, ita non 

esses. 

Vàlbr. Max. , 1. IV, c. 3. 

Adulari Neronem aat TigellinuiB. 

Tacit. , Ann. , XVI , c. 19. 

Italien, adulare. Con lusinganti parole adulano alla molti- 

tiidine del popolo. 

Fr. Giono. , Predich . 

Espagnol, adular. No' es menos peligroso , en un gobierno 
descOBcertado, no adular nada, que aduiar macho. 

SÀ1.TKDRA., £in/rM. , 48. 

Page 9, ligne 16, ADULTÉRER, ajoutez: 
Oh a dit aussi ADnLT]éRisER. 

Voilà comme à présent chacun Vadultérise , 
Et forme nne vertu comme il plaît à sa gnise. 

Màïb. UvairxxR , Sot, 5. 

Ibid.y ligne dernière^ Adultéabr, v, n., ajoutez: 

Il est toutefois licite prendre femmes en juste guerre et les 

tenir pour serves et esclaves^ Tâaiè il n'est Mcite à-eelay qui les 

a de adultérer avec elles. 

Hist, de la Toison d^or^ t. Il, fol. 124. 

Dangier y a qa*il tombe en décadence , 
• - Et qtie Ivêatilté le fasse adultérer, 

G. CniTiK, Poés,^ p(. X19. 

Cest empereur s*alloit de nuict accoster des femmes d'autruy, 
non tant pour e^vie.q^'U avoit d^adultérer, que pour le désir 
qu'il avoit de descouvrir les, desseins , entreprises et conspira- 
tions de ses ennemis. 

Gholieres, Cont. , 5® après^isnée; t. II , fol. 173, r®. 

Fayez aussi Monstrelet, Chron, ann. 14^99 vol. II, fol. 
160 r*^, etc. 

Anglais, to adulterate , 

But fortnne oh ! 
Adultérâtes faonrly -witli thine aiicl<k, John. 

Sbakspeare. 

I^s.ce sens ^. le verbe adultérer a été quelquefois 

18. 
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^ employé à la forme active y pour signifier commettre un 
adultère, connaître charnellement une femme mariée. 

David , après qu'il eut adultéré la belle Bersabée. 

Cârthent , Vor* du chev. errant. 

Pour sa fille adultérée, 

Pérégrins d'amour^ fol. 07 , v*. 

Anglais, to adulter. 

His chaste wîfe 
He adulters stîll : bis thoagbta lie with a whore. - - 

Bev Joirsoir. 

Au reste, le vieux français adultérer ^ sous cette^ der- 
nière acception de commettre un adultère y ne me paraît 
point susceptible d'être restitué au langage moderne. 

Page 1 1 , ligne 3 , après l'article ADVERTANCE , 
ajoutez : . 

* AÇROMANTIË, &./. DivIinatio^ diaprés Fétat de 
latmosphère e^leStphénomèni^» aériens^ 

Par aèromantie, tant célë|^ée par Aristophanes en ses Nuées. 
« Ràbel.,1.III,c. a5. 

Grec, àepofAŒVTeia. Voyez J. ^OTi!t.fky JrckfiRQlog.grœc,^ 1. Il, 

c. i8, coL 338. 

t« . . . >' *, i 

Italien , aerimanua. 

Fr, •o'Ai.Kt.ti.Tt ,Diz. crie, endcl. 

Espagnol., aéreomancia, Aëreomancia sîgoifica adivinacion 

de dire. 

Comend. sobre las 3oo , fol. 5a. 

Aeromantibn , 5. m. Celui qui devine en observant 
les différens états de 1 atmosphère. 

Aëromanciens , regardez-vous bien Tair ? 

Départ, d'amours, p. 248, col. i. 

Espagnol, aëreomàntico, Los aëreomànticos ^ por las^ÉlIpres^ 
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siones del aire, en cuyos obscuros espàcios formaban yarias 

figuras. * 

Saàv. Repub., fol. 79. 

Page 17 , ligne 3i , AMATRICE, ajoutez : 

La cause du français amatrice a été soutenue avec 
beaucoup de force et desprit dans un petit écrit inti- 
tulé : Probteme proposé aux personnes jalouses de la 
pureté de la langue française par un étranger. Voyez Lin- 
GUBT, Ann. polit, et littér,^ t. IV, p. 385. — Au reste, 
comme l'observe très-ingénieusement M. Bréghot du 
Lut , dans son excellent rapport à TAcadémie de Lyon , 
sur le tome I de M Archéologie française ^ les raisons (jue 
plusieurs puristes allèguent pour bannir de notre langue 
le mot amatrice rappellent les scrupules de quelques 
prudes , que Molière a si plaisamment tournées en 
ridicule : Crit. de V école des femmes , scène 6. 

Page 17 , ligne dernière, AMBROSIEN, ajoutez : 

On a dit aussi AsiBROsm , ine. 

Ces belles jonës rozines , 
Et ces lèvres atnhrozines. 
GiLL. DuRi-iTT, Imit. de Bonnefons ^ Nnmqnid, etc., OEuv,, p. 3. 

Page 18, ligne aS, AMÈNE > 'adj. 

M. Bréghot du Lut^ dans le même rapport que jai 
cité plus haut^ observe que «le suhstaLntif aménité y dont 
« Ménage a enrichi notre langue, aplanissait la voie à 
« ïaLd}ecûf amené, y^ En efret, Ménage a pris la défense 
du substantif aménité y ^que d'ailleurs il ne considère 
point comme un mot nouveau y puisqu'il remarque que 
Rabelais s'en était servi dans son épître au cardinalde 
Châtillon. Voyez Observ* sur là langue franc. ^ part. II, 
c. 64 ) p. a4o. 
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Pageao, ligne aS, ANGOISSER, ajoutez: 

Ce mot a été employé par nos écrivains modernes. - 

Un violon qui se démène et se tounnente m'angoisse et me 
chagrine. 

DtotROT) Ess. sur ia peinture , ch. 5; OEuv, , tom. Xni,*p. 441. 

Page 25, ligne 4, ANONCHALIR (S'), ajoutez: 

On a dit aussi Anonchalih, à la forme active^ pour 
signifier rendre nonchalant, paresseux, insouciant. 

Afin que leur fertilité n'anonchalisse le laboureur. 
Olivier de Se&rbs , iTiéât» d'j4grieuh, , second tien ^ ch. 4 ; tom. I , 
p. 1 40 , col. 1,2. 

Page 26, ligne 21 , après l'article APERCEVANCE, 
ajoutez ; 

* APITOYER, ^. a. Exciter la pitié, la compassion. 
— Apitoyer (S*), "». rifl. S'attendrir, être ému de 
pitié , de compassion. 

Auxquelles paroles, le duc se appitoya^ si que on luy véoit 

les larmes aux «yeux. 

M0K8TRELET, Chron., vol. III, fol. I18, v**. 

Ce liiot, qui ne se trouve point dansle Dictionnaire 
de l'Académie, édit. de 1762, ni dans celle de 1718, 
est maintenant d*un usage général. 

Page 26, ligne 26, APOLTRONIR, ajoutez: 

Italien, ùnpoltronire, Cecina....pensando a far fellonia, im- 

poltroniva Tesercito ad arte. 

Davakeati, Tacit, , Stor. , 3 , ^98. 

/i/flf. , ligne 32. A POLTRON iR (S*), ajoutez: 

Aucunes fois, les chiens, pour s'estre apoltronnezy et rendus 
trop gras, ou par quelque autre accident survenu, perdent le 
sentiment. 

Reinèd, pour les chiens , à la suite de la Vénerie de Jacq; Du Fouillocx, 
fol. n4,r^ 
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S'apoltronera de telle sorte qu'il n'aura plus envie de voiler 

le héron. ' 

FRAvcHiàRBr, Fauconnerie y c. lo, fol. 5,r*. 

Page 39, ligne 21. 

CoVRTOis D^AmKA.8 , FoM, de Boivin , lises : Bof vik , FaN. de Courtois 
d'jérras. 

Page 3i , ligne 5 , ARÉOPAGITE, ajoutez: 

Le sénat des aréopagites, ainsi que dit Aristote, fournit à 
chaque homme de guerre huit dragmes. 

Amtot , Plut., Thémist. , c. ao ; OEuv, , t. n , p. aa. 

Ains suivrois le jugement des aréqpagites qui firent pendre 
par le col un certain débauché. 

Noël Dufajl, Cont. d'Eutrapel, cont. ai ; édiu de 17 3a, t. II,p. 37. 

/£m/., ligne 19, ajoutez: 

Consulter J. Pottes, Arckœohg, greec.y 1. 1, c. 19, col. 88 
et suiv. ; etc. 

Page 3i , ligne a3 , ARGU, UE, ajoutez: 
M. Bréghot du Lut , rapport à TAcadémie de Lyon , 
•ur le tome I de \ Archéologie française y préférerait 
Argut^ ute. Il observe avec justice que, dans l'exemple 
que j'ai allégué, P. Gringore a écrit au féminin argute 
et non argue. «ITailleurs, continue-Ml , l'étymologie 
« ainsi que l'analogie de ce mot avec le substantif ar- 
^gutie^ exigent également argut,^» A l'appui de son 
opinion y M. Bréghot ajoute que feu M. Fabbé Morellet 
a dit « théologien très-argut » Mém. , tom. I, p. 6. — 
J'avais d'abord préféré ie mot argu , uë , parce qu'il me 
paraissait plus doux que le mot argiU^ ute. Toutefois, 
je crois devoir adopter en entier la judicieuse obser- 
vation de l'estimable académicien de Lyon. 

Page 32 , ligne i4 ARGUTIE, ajoutez r 
^ Ce n'était plus ici de ces petites chicanes théologiques où. 
j'avais été exposé aux arguties de Técole. 

Marmohtel , Mém. , 1. VIII , 1. 111 , p. 43. 
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Page 33 , ligne 3 , ARISTOTÉLICIEN , ajoutez : 

Quelques écrivains modernes ont employé ce mot 
comme adjectif. 

Il (Proclus) s'était rempli la tête de gymnosophisme , de no- 
tions hermétiques, homériques, pythagoriciennes, platoniques 
et aristotéliciennes, 

Diderot, Opin, des anc. phihs. ( Eclectisme ) ; OEuv. , t. Y, p. 3219. 

Page 33 y ligne 8 , Aristotélique , ajoutez : 

Ce mot a été employé par plusieurs écrivains mo- 
dernes. 

SsL tête était' un chaos d'idées platoniciennes, aristotéliques et 
chrétiennes. 

Diderot, Opin. des anc, phihs. (Eclectisme); OEuv., t. Y, p. aaS. 

Latin , aristotelicus , ou aristotelius. — Aristotelia (al. aris- 
totelica) pigmenta. 

Cic, ad jéttie., 1. II, epist. x. 

Italien, aristotelico. Strenuo campione e mantenitore délia 
dottrina aristotelica, 

Galii.., Sût, a. 

Page 33, ligne antépénultième , ARRAISONNER, 
ajoutez : 

L'empereur si V arraisonna : 
Pourquoi es-tu brigftnd de mer ? 

Fr. Villon , OEw,, p, i6. 

Page 34, ligne 3o, après larticle ARRIÈRE-PENSÉE, 
ajoutez : 

ARRIÈRE-SENS , s. m. Sens caché, ou détourné. 

Chascun se mutine, si on luy cache le fond des affaires aux- 
quelles on remployé, et si on luy en a dérobé quelque arrière- 
sens, 

MoicTAiG. , Ess. , 1. m , c. X. 
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Page 37 , ligne 9 , ASSAVOURER , ajoutez : 

Et si fêtes bones sa^ors , 
Si qae je aie granz honors , 
Et sanzes molt tissavorées. 

Fabl, de la maie dame , y. ,337 ?' 'niv* 

Ibid, , ligne lo, ajoutez: 

Le verbe assat^ourer à été pris aussi dans le sens mé- 
taphorique de trouver bon , goûter, 

Pleust à Diea qu'ils assauourassent et entendissent la fin , 
comme Tattente et retargement en ce cas soit moolt périlleux et 
nullement à souffrir. 

MoirsTiiBLST\ Chron. , vol. II, fol. 74» ï**- 

La fin de ceulx qui assavoureni \eB choses terriennes , est la 
mort. 

Jâkan de Saintré, p. 5o. 

Mais , sous cette acception , le verbe assaçourer ne me 
parait pas susceptible d*être réintégré avec succès dans 
le langage moderne. 

Italien, Insaporare, 

Là dove sno lavoro a^insapora, 

Dantk , Parad. , 3 1 . 

Voyez DESSAvouRsa. 

Page 39, ligne 28 , ASSERMENTEE, ajoutez: 

Consultez aussi Coquillart , OEuv. , p. 108. — Juvéwal 
SES Ubsins, Hist. de Charles VI ^ p. 218, etc. Voy. Sermenter. 

Page 40, ligne i3, ASSOMMEUR, ajoutez: 

AssoMMAGB , 5. m. Action d'assommer. 

Uassommaige 
De mes bestes, et le dommaige 
Qae ta m*as faict depuis dix ans. 

Farce\de Pathelin , p. 69. 

Ce mot, au reste, ne me paraît guères susceptible 
d'être réintégré avec «uccès dans le langage moderne. , 
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Page 4o , ligne 3 1 1 ASSOTER , ajoutez : 

Messieurs de l'Académie ont admis le mot assoté, ée, 
dans leur Dictionnaire, édit. de 1762 ; mais ils observent 
en même temps que Je verbe assoter n est plus en usage. 
Je me suis donc cru autorisé à en faire mention dans 
mon Archéologie, — On a dit aussi Assotir. 

Laquelle l'avoit assoty par ses victoires et ne luy avoît laissé 
sens aucun pour se conduire. 

Jac. Takurkau, DiaL, épist., p. ii. 

Vrayment, cest homme vo^assotist. 

Farce de Pathelin , p. aa. 

Page 41 , ligne 21 , ASTROLOGIQUEMENT, ajoutez: 

On sentira une particulière influence qui astrologiquement 
découlera. t 

Cbolières , Cànt» , 6** après-disnée , tom. II , fol. a x 2 , r°. 

Ce mot a été employé par nos écrivains classiques 
modernes. 

Le vieillard nous parloit, etc. 

Ibid. , ligne 23 , ajoutez : 

On trouve aussi dans nos anciens auteurs le vei'be 
AsTROLOGiSBR , S adonner à l'astrologie , chercher à de- 
viner au moyen de l'inspection des astres. ^ 

Aulu-Gelle tenoit tel langage à ceux qui croyent à ce qu'ils 
entendent arioler, astrologiser et mathématiser : Gardez-vous 
de vous fier aux astrologues. 

Ckolikrbs , Cont,, tom. I, foi. 190, y^. 

Au reste, ce verbe ne me paraît pas susceptible derre 
réintégré dans le langage moderne. — Thom. Corneille 
a dit AsTROLOGissiMB 9 très-astrologuc , très- versé dans 
Tart de lastrologie^ mais c*est un mot quil a forgé à 
plaisir, et quil ne met d'ailleurs nue dans la bouche 
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d'un Talet. Voyez le Feint astrologue , comédie , act. II, 
se. 2. 

Page 4i, ligne 33, ATERMOYEUR, ajoutez: 

On a dit aussi Termoteur. 

Li termoieor, li usurier. 
Ane. poèt, franc, , ms. de la Clayette, fol. SgS , col. a. 

Page 4a , ligne ao , ATTOUCHER, ajoutez : 

£n ce départ, fant que je tous aitouche , 
Baisier vons vneil. 

Eu8T. Descbamps, Pois, mss.f fol. a 86 , col. a. 

Page 47 , ligne 3o , append. , AFFAITARDIR, ajoutez: 

Ce mot a été employé- aussi à la forme active, dans le 
sens de rendre fainéant, lâche, paresseux. — Nef des/bis^ 
fol. 95 , r*^. Voyez Faitard. 

Page 5i , ligne 12, qppend.y APÉDEUTE, ajoutez: 

Ce mot a été' employé par nos écrivains modernes. 
Voltaire, Rom.; le Huron^ ch. 11 , etc., etc. 

Page 5i , ligne a6, append. , Apertemeitt, ajoutez: 

Louise Labé , Débat de Folie et d^ Amour ^ dise. 5; 
OEut^.i édit. de Lyon, 1824, p. 45« 

Page Sa , ligne 28 , append. , Appertise. Christ, de 
PisE , etc. , lisez Christine de Pisan , Hist. de Charles F y 
part. III, c. 20. . . 

Page 53, ligne 17, append., ARBALÊTRÉE, ajoutez: 

Arbalêtrière , s. y. Ouverture pratiquée, soit dans 
une miuaille , soit dans le bord d une galère , et par 011 
tiraient les arbalétriers. Brantôme, Cap.ff^anc.^ tom. II, 
p. 18, etc. <% 
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Page 57, ligne 8 , BALBUTIE , ajoutez ; 

Ce mot a été employé par quelques écrivains modernes. 

Celle qui a retenu le moins de ces^ négligences que j'appel- 
lerais volontiers les restes de la balbutie des premiers âges. 
Diderot, Lett. sur les sourds-muecs ; Œuv,, t. II, p. 3 14. 

Latin barbare, balbuties. Voy. Ger. J. Vossius, de Vit. serm, 
1. II , c. a , p. 362. 

Italien, balbuzie. É giovevole alla balbuzie, e a tutti gli altri 

impedimenti délia lingua. 

Libr, cur, malatt, 

M. Bréghot du Lut, auteur de Texcellent rapport, lu 
à l'Académie de Lyon, sur le tome I de mon Archéologie 
française^ et que j'ai déjà cité plus haut, observe avec 
justice que le mot balbutiement y qui se trouve dans le 
Dictionnaire de l'Académie, édit. de 176a, ne fleurait 
être considéré comme synonyme du vieux français bal- 
butie. « Balbutiement f dit-il , exprime Faction , tandis que 
« balbutie signifie un état habituel. » 

Page 58 , ligne 26, BARBELÉ, ajoutez: 

Ce mot a été employé par nos écrivains classiques 
modernes. 

Après l'avoir déshabillé, ils s'aperçurent que- la flèche étoit 
barbelée^ et qu'on ne la pouvoit tirer sans danger, si Ton 
n'élargissoit la plaie. 

RoLLiN, Hist. anc. , 1. XV, § 16; t. "VI, p. 533. 

Le bec de la bécasse est rude, et comme barbelé aux côtés 
vers son extrémité. 

' BuFFON, Hist. nat,; Oiseaux, tom. XTV, p. a35, art. Bécasse. 

Page 59, ligne 5 , BASANER , ajoutez : 

En voyant basaner sa peau à demi cuite. 
Cl. Binkt, Jeux de la Puce de Poitiers, à la suite des lettres, d*Étienne 
J^tsquier, t. m, p. 6a 4. 
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' Page 59, ligne i3 , BATELERESQUE , ajoutez : 
Batelerib , s.f. Tour de bateleur, 

N'estoit le merveilleux passe -temps que j'ay de leurs haste- 

lefies. 

' ^ Jacq. Tahubeau, DiàL a, p. 157. 

Je ne crois pas qu^on doive considérer ce mot comme 
entièretment synonyme du substantif hatelage^ qui se 
trouve dans le Dictionnaire de l'Académie, édit. de 1762, 
et qui se dit plus particulièrement du métier de bateleur. 

Page 60 , ligne dernière , BERGERETTE , ajoutez : 

Voyez aussi Guili.. Crétin , Poés,^ p. i56, etc. — 
On lit dans le Dictionnaire de TAcadémie, édit. de 1762. 
« Bergeronnette, ^. y! Petite bergère; il est vieux.» — 
J observerai que le mot Bergeronnette , qui est en 
même temps le nom spécifique d*un petit oiseau , est 
moins agréable que le vieux français bergerette, — Thom« 
Corneille a dit Bergerot, s, m. Petit berger./Voyez le 
Berger extravag.y comédie^ aot. I, se. 3. Mais ce mot ne me 
paraît point susceptible detre admis dans notre langue. 

Page 61 , ligne 28 , BESOGNER , ajoutez : 

Au lieu de filer, coudre , besongner au point, leur estude 
est se bien parer, promener es églises, festes et banquets. 
Louise Labé, Débat de Folie et (T Amour, dise. 5 ; OEuv, , p. 64. 

Page 6î, ligne aS, BESOIGNEUX, ajoutez: 

Ce mot a été employé par quelques écrivains modernes. 

Friponneau , besoigneux , à genoux devant im écu. 

Beaumarchais , B€irb, de SéviUe , act. I , se. 6. 

Page 64 , ligne i6 , Blandissant , ajoutez : 

Qae d'une main blandissante y 
A toi- seal eUe présente. 

G11.1.. DuRAiTT, Inùt. de Bonnefons, p. g. 
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Page 65 , ligne aS , BOCAGEUX , ajoutez : 

L'un des bouts prend fin à ees rochers hocageus , que tu 
▼ois à un des détours de ceste prée. 

Jacq. Tahurjeau, />mz/. I®', p. i5o. 

Ibid. , après l'article BOCAGEUX , ajoutez : 

BOTANOMANTIE , s. f. Divination au moyen de 
l'examen des feuilles ou des tiges des plantes. 

Par botanomantie ; j*ay icy des feuilles de saulge à propous. 

BjLBKi.i.x8 , 1. m , c. a5. 

La botanomancie j qu'elles font par lel)ruit et cliquetis des 
feuilles de brusc, bouis ou laurier, brisées entre les mains ou 
jetées sur les charbons ardens , estoit jadis pratiquée par les 
payens. 

Maladie tVJmour, p. i36. 

Grec, poTavopuavTe-.a. Voy. J. Potter, JrchœoL grœc,^ 1. II, 
c. i8, col. 339. 

Italien , Botanomaiizia, 

Fr . D* AuBERTi , Dizion, crû. encicL 

Espagnol , Botanomancia , supérsticiosa adivinacion por las 
hierbas. 

Dicc. de la Beat uicad. de Madrid, 

Page %^ y ligne 22 , BOURDER , ajoutez : 

Je ne dis chose que je n'aye vue; je suis trop consciencieux 
pour bourder, 

GaoLiÈàts, C^nt!; 6® après^éisn., t. JI, fol. 211, ^^ 

Page 68, ligne 6, BOUTONNET, ajoutez i 

Ce mot a été employé par. quelques écriyaio^ mo^ 
dernes. 

Lear boutonnet a la couleur des voses. 

YoLTAXRK , Pucelle y ch . x . 
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Page 70, ligne i4, BUISSONNEUX, ajoutez: 
Ce mot a été employé par nos écrivains modernes. 

Là, dn sommet lointain des roches buissonneuses. 
Je vois la chèvre pendre. 

J. Dki.xi.ix, Jard., oh. i. 

Foy» aussi Pitié ^ çh. i. Eneid. 1. IX, etc. 

Page 72, ligne, 24, «/ymrf. , BATAILLEUR, ajoutez; 

L adjectif batailleur ou batailleux , euse ^ a été em- 
ployé par J. J. Rousseau. « Si j avais eu Phumeur ba^ . 
« taiUeuse. » Confess. , 1. IV, édit. des Assoc, 1. 1, p. 3o6. 

Page, 73, ligne 11 , append.y BÉHOURD, ajoutez : 

Ce mot se retrouve dans quelques écrivains mo- 
dernes. J. B. Rousseau , Allég, 4 , etc. , etc. 

Page 74, ligne 25, apperid. , BOUFFONESQUE , 
ajoutez : 

Gâb. NjLVhè^Mascurat, Les auteurs d)i Dictionnaire de 
Trévoux admettent ce mot dans leur' vcteâbùlàirë^ mais 
ils observent que « Naudé n*est pas uti auteur à suivre. >» 
M. Bt^ghot du Lut, rapport à l'Académie de Lyon, sur 
le tOtfiie I de X Archéologie fî^nçaise ^ place au con- 
traire le mot bouffonesque parmi ceiix qu*il voudrait 
voir réintégrer dans notre langue, et je^suis entièrement 
de son avis. 

Page 75, 'ligne 3 , append.y BOVIN, INE,. ajoutez.: 

L adjectif à9(^j>ï, ine^ a été employé par quelques-uns 
de nos agronomes modernes. Nouv. Cours d^Agric. y 
art. bœuf ( par M. Parmentîer ) , tom. II , p. igS. 
— M. Bréghot du Lut, dans le rapport que j*ai cité plus 
haut, remarque que «Ton â.fait de ladjectif ^o(^//i, ine^ 
« un substantif, et que nos agpotiomes disent 7a bouine^ 
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^ pour exprimer la race des bœufs. » J^observerai que 
j ai cherché en vain t^e mot dans le Cours iT Agriculture 
de Tabbé Rozier. — Le mot bouvine ou bovine , employé 
substantivement, se trouve dans Olivier de Serres, 
Théâu iVAgriculUy second lieu, ch. 2, édit. de la So- 
ciété d'Agriculture, Paris, 1804, tom. I, p. i20,>col. i. 
— Cet écrivain a intitula la Bouvihe^Q ch. 7 du 4* lieu, 
dans lequel il traite plus particulièrement du bœuf et 
du taureau. Notre estimable agronome, M. Tessier, fait 
sur ce chapitre d'Olivier de Serres, l'obsei^ation suivante: 
« Quoique le nom de boeuf, doti vient bouvine bu bo^ 
« vine y soit celui du mâle privé de la faculté de se re- 
'( produire , cependant on le donne au genre entier des 
« bétes à cornes domestiques. » Ibid. , Notes , tom. I , 
p. 601 , col. 2. . / 

Page , 79 , ligne 1 1 , après Tarticle C ASÉIFORME , 

ajoutez : 

* CATACI>YSniJB, 5. m. Déluge, inondation. 
Le ^éinérvk\,çaiflffisme advenu du temps ^e Noë. , : 

jPçs Ac/aq^ns (Et. TabourotJ, Bigarr.y fol. 2, v°. * . 

Ce mot , qui se trouve dans le Dictioniiaire encyclo- 
pédique , n'a Jan^ais c^sé d appartenir à la langue 
française. . ; . ! ^ 

Grep, ,, j6ara}GXu<r^ô$. ftairep ^^àp ^<ravév Taîç i^epwç'Taû.itpb tou 
xaTaxXuo{it.GU, Tpw-jpovTEç xat trivovrej- 

Matth., c. 24. 

Latin, catacfysmos, Theb^, quae ante catacfysmon Ogygi 
conditae dicuntur. 

' ^ 'TàXiTiO, de Re Rust.,\,llly e. 1. 

ItàHtn y catadismo. ':. 

Tr. d'A.j.bekti f Dizion. crû. encicl. 
Espagnol , cataclysme, 

Anies coqio «1 airôyo caad^loso, 

<^f! hmchsido déltathloiï y cataciysmo. 

mw. BtiXTO^ la J3e»éedict. f oaat. iz. 
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Anglais , catactysm. The opinion tbat held thèse catacfysms 
and empyroses uni versai, was sucb as held that it put a total 
consummation unto things in thii lower world. 

Uali, Orig, ofMankind, 

Page 83, ligne 26, CHICHETÉ, ajoutez: 

Il s'àdvise donc en ceste extrême nécessité , jouer un bon 
tour à la chicheté de son père. 
Noël Dufaii., Cont. d'Eutrapel (d'an fils qai trompa, etc.)^ fol. 78 v*. 

Page 84 , ligne 23 , CHOISISSÂBLE, ajoutez: 

Tout ce qui est bon est ckoisissabie , le choisîssàble esjouis- 

sable. 

Gholisees, Cont,^ 4*^ après disn.; tom. II, fol. i36 t\ 

Page 84, ligne 28 , CICÉRONIEN , ajoutez : 

Ce mot se trouve aussi dans nos écrivains modernes. 

C'était sans doute (d*01ivet) le plus grand Cicéromen de tous 
les Francs-CJomtois , sans même en excepter Tabbé Bergier ^ 
malgré, sa Gatilinaire contre Fréret. • 

ToLTAiRs, Lett, à d'Alembert, 7 nov. 1768, <Muv,\ tom. XC, p. ai a. 

L'inflexible Cicéromen répondit avec une sévérité chagrine : 
il a trop lu Tacite. 

d'Alembket, Élog, de VAléé d'Olwet; Œu9., tom. XI, p. 289. 

Page 85 , ligne 3i , COERCER , ajoutez : 

Ce mot a été employé par quelques écrivains modernes. 

Les uns ayant la propriété chimique de tempérer le mouve • 
ment , en en coërçant le principe; les autres donnant à nos or> 
ganes un ressort dont le principe est le même que celui de la 
chaleur. 

PET.LETi.ir , Clin, chirurgie. , art. Physiologie; tom. II , p. 356. 

Page 90 , ligne 1 5 , COLOMBELLE , ajoutez : 

Les mignonnes colombelles , 
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Par le v»gae, doncemeiit^ 

Esbranlent leurs blanches esles. 
Fers à Louise Laèé; à la suite de ses OEuvresy édît. de Lyon, i8t4, 
p. i5a. 

Page 95 , ligne aS , CONSUÉTUDE , 

Beroalde de Bkeville, lisez Béroalbe de Ver ville. 

Page 99, ligne dernière , après l'article CORPULENT, 
ajoutez : ^ 

* CORROBORATION , s/f. Action de corroborer; ce 
qui sert à corroborer , à fortifier. 

Pour cotroboï-ation et reofort de preuves , on devoit runen- 
tevoir rhistoire de ccste dame de Mayence. 

Cholierss, Cont, , 5® après disn,; tona. 11, p. 164 r**. 

Italien^ corroborazione» Aggiugneûdo per maggio^ corrobo- 
razione,,,. la soscrizione di Francesco Monsignor d'Angolem. 

GuicciARD, 5^or. y 1.YI. 

Espagnol, corroboraeiôn. En él Se ai el Espirîtu Santo , 
para corroboraeiôn y firméza. 

Illesc, Histi pontif, , 1. TI, c. i3. 

Anglais , corroboradon, The lady herself procured a buU , 
for the better corroboration of the marriage. 

Bacozi , Henry FIL 

Page 102, ligne 12, CUPIDE, ajoutez: 

Relevé , courageux et cupide dlionneurs^ 

Math. Régnier , Sat. 5. 

Page 106 , ligne i^ , append, , CHOSETTE , ajoutez : 

Ce mot a été ^employé par quelques écrivains mo- 
dernes, ScARRON , V^irg, trav.y ch.. a. — Sjév^gnr , Lett. du 
ig janvier 1674? édit. de Biaise, tom. III, p. 219^ etc.. 

Page 1 08, ligne 2 1 , append.^ COMPENDIEUX, ajoutez : 

Racine s'est servi de ladverbe Compendibusement , 
Plaid, , act. III , se. 3. Mais , comme le remarque 
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M. Bréghbt du Lut, il n a employé ce mot que pour 
. tourner en ridicule le style barbare , usité de son temps 
au barreau. 

Page ii3 , ligne dernière, DÉCANONISER, ajoutez: 

Italien , scanonizzare. Questo santo , per tanti miracoli illu- 
strato, e pîu di 400 anni prima canonizzato^ scanonizzô. 

DiLTANz. , Scisrn. , 55. 

Page ii4, lignée, DÉCAPITATION, ajoutez: 

Voilà presque les principaux poincts de tonte la fable, ex- 
ceptez ceulx qui sont plus exécrables , comme le démembre- 
ment d'Orus , et la décapitation de Isis. 

Am^qt, Plue. , OEuv. mor. , t. XVII, p. a48. 

Page 116^ ligne i3, DÉCHEVÊTRER, ajoutez: 

Italien , scapestrare, Andava cbn quel vigorc , c con quella 
gagliardia, che vae il cavallo scapeêlrato e sfrenato. 

Fiorità d'Ital. 

Page 119, ligne dernière, DÉFENDABLE, DÉFEN- 
SABLE, ajoutez: 

S'enfermeront dedens liens peu déf ensables, bourgades, 
colombiers. . '. . . 

Louise Làbé , Débat xle Polie *f d'Aihour , dise.' 5; Œiiv. , p. Sa. 

Page 120,. ligne 12, DÉFIGl/RATION, ajoutez: 

Madame de Seyignë a dit Défiguo^sment, 5. m. 

De ne point avancer dans ce chemin des infirmités , des don- 
leurs , des pertes de mémoire , des défiguremens qui sont près 
de m'outrager. 

Leu,' du 3o nov. 1689; édit. de Biaise^ toni. IX, p. 234. 

Italien , disfigUraziOne. Smorfie , tràsformazioni , disfigura- 
zioni di viso , e di faccia. 

SalvIni , Sùpra la Fier, di Buonar. 

'9- 
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Page 122, ligne avant-dernière, PÉHONTÉ, ajoutez: 

Ce mot a élë employé avec succès par quelques écri- 
vains modernes. 

Voyez cet homme déhonté, 

Qai va portant dans tout soa voisinage 

Et son impudent verbiage, 

Et son caractère effronté. 

J. Dblii<i<k, Conversât,, ch. 2. 

Page 124, ligne 3, après Varticle DÉLECTABILITÉ , 
ajoutez : 

DÉLIRER , V. n. Être dans le délire. 

» A rimilation du peuple Judaïc en Egypte , si de Lyra ne 

dfslire. 

• - • Rabelais , liv. III , c. i . 

Ce mot a été employé par nos écrivains modernes. 

Sentant que rien ne pouvait autoriser une pareille infidélité, 
je le laissai délirer à se$. risques. 

J. J. Rousseau, Confess,, 1. YII; tom. a , p. a42. 

Latin, delirare, 

Qoidqaid délirant reges, plectantnr Achivi* * 

HoRAT. , 1. 1 9 epist. 3 , V. i4. 
Ixaieay^delirare. . 

Perché tanto délira. 

Disse , lo 'ngeg;no tno da qof 1 ch\ e^^gsuote ? 

Daitte , Infem, ii. 

Espagnol , delirar. No deliro , en mi estoi , bien se lo que 

digo. 

Parr.^ Luz de verd, cath,f part. II, fol. 47* 

Page 126, ligne 14, DÉPUCELAGE, ajoutez: 

On a dit aussi Depugelbment. 

Yene de femme despucellée doit estre faite par sept vefves , 
ou femmes mariées bien créables, par qui le despucéiement 
puisse estre recordé , se mestier en est. 

Ane. coût, de Normandie, ch. 66 , fol. 5i ▼**. 
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Page i32, ligne 28, après Farticle DÉSENNUI , ajoutez: 
DÉSENVENIMER, v. a. Oter le venin, le poison. 

QQ*ils ne poorront estre qQ*à peine 
Désenvenimez de lenr haine. 

Et* Jodklle , Eugène , coméd. , act. III, se. 2. 

Page i34, ligne la, DÉSHONORABLE , ajoutez: 

De toutes choses possibles et qui ne me seront point des ho- 
norables y ou trop dommageables à mon estât, je n'en refu- 
seray une seule à Taffection que vous me tesmoignez. 

SuLLT , Mém.^ tom. I, ch. 56 , p. 17 6. 

Page i35, ligne 6, après Tarticle DÉSINVESTIR, 
ajoutez : 

DÉSORDONNER, v. a. Mettre en désordre, détruire 
l'ordre précédemment établi. 

Les fumositez montent au cerveau et Tobnubilent, troublent 

et désordonnent. 

Triomph. de la nob. Dame, fol.^^g. 

DÉSORDONNER, V. H, Être en désordre. 

Voy aajoard*hay chacan désordonner. 

EusT. Descbamfs, Poés, ms» , fol. aSg, col. 4. . 

Mais sous cette forme , le verbe désordonner ne saurait 
être restitué au langage moderne. 

DfisoRDONNBR ( Se ) , ^'. réfl. Se mettre en désordre. 

Bien que ce fussent Lacédémoniens , d'autant qu'il les prit à 
l'heure que, pour tenir tout gaigné, ils commençoient hi se 
désordonner y il en vint aisément à bout. 

MoNTAiGirs, Ess,y I. I, ch. 45. . 

Le verbe désordonner se trouve dans le Dictionnaire 
de Trévoux. Les auteurs citent comme autorité Bussy 
Rabutin ; mais ils observent que « ce mot. se dit peu, et 
» qu'il n'est d'Usage quau participe passif, qui est pris 
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« comme adjectif. » Quoi qu'il en soit , notre célèbre 
abbé Delille l'a employé^ avec succès. 

La nature distille, et dissont, et mélange, 
Décompose , construit , fond, détordonn^ , arrange. 

Trois JiègneSf ch. 2. 

Italien , disordinare. Gli inyestirono da due bande , con 

tanto impeto e tanta fmria, che e' comiociarono a disordi- 

narli di mala sorte. 

Stor. d'Europa, 6, i3o. 

Espagnol , desordenar. Le aconsejo que ^ecogiendo un buen 

numéro de vacas , las echasse delante , que desordenarian à los 

contrârios. 

Bab. , HiH, pontif, , t. III ( Greg. XJII , c. 63 ). 

Anglais , to disorder, The incursions of the Goths and other 
barbarous nations disordered the affairs of the roman empire. 

Arbuthkot. 

Page i36, ligne dernière ^ DÉVORATEÏIR, ajoutez: 

Ces gens de bien qui s'appellent décorateurs et mangeurs des 
péchez du peuple. 
NoEi. BuFAiL, cont, d'Éutrapely cont. 20^; édit. de 1782 , t. II, p. 9. 

J. J. Rousseau a dit moins heureusement DivoREun. 

Quels terribles dévoreurs de viande étaient les hommes de 
ces temps^là I 

Ess. sur l'origine de l'inégalité, ch. 9. 

Page 143,. ligne 26, DIVINATEUR, ajoutez: 

Ce mot a été pris aussi substantivement, pour désigner 
celui qui exerce Tart de la divination. 

C'estoient divinateurs, enchanteurs et abuseurs de simple 

peuple. 

RABELi.is , 1. lY, ch. 58. 

Quand il venoit à penser à ces divinateurs nécromanciens, 
et autrf s de pareille farine. ' 

Jac. Xahuhxau , Z)/W(p^. a , p. 169, 
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N'est-il escrit aux sainctes Bibles que lei gentils croyent et 
suiyent les divinateurs, 

NoilDufail, Cont, d'Eutrapel (suite du Mariage, etc.), fol. 7a r°. 

Le mot divinateur a été employé par quelques écri- 
vains modernes. 

Enfin c*e8k cet instinct , ce sens divinateur ^ 
Qni donne au grand talent son yoI dominatenr. 

J. Dklili:.k, Imagiu., ch. i. 

D*autres rapportaient cette vertu divinatrice des sibylles aux 
vapeurs et aux exhalaisons des cavernes qu'elles habitaient. 
VoLTAïui, Dict. phiios. , art. Sifylle. 

Page i44, ligne 3, DIVORCER , ajoutez : 

Ce mot, qui est maintenant dun usage général, se 
trouve dans nos écrivains modernes. 

Il s'agissait du mariage du marquis de Florian , mon neveu, 
et d'une femme divorcées 

Voltaire, Isett. à 3f. Marin, 27 avril 177a; Œuv, , t. LXXXI, 
p. 3oo.' 

Page 145 , ligne M , DOTATION , ajoutez : 

Ulec fait mettre par icelluy Flamel, avec bonne dotation pour 
l'entr^tenemeot d'iceux. 

NoBL Dur AIL, Contes d'Eutrapei (des bons larrecins ), fol. 5a r^. 

Page i46, ligne 4, DOUCETTEMENT, ajoutez: 

Les amours , qni ^nlement 
Parlent si doucettement 
De la donoe-aigrette flamme. 
Qni les jeunes cœurs enflamme. 
Jacq. Tahuriulu, Épist, à une demoiselle \ Poés.^ fol. 60 r^. 

Page i53, ligne iZ.append.^ DÉSAFFUBLER, ajoutez: 

Ce mot a été employé par Scarrotï, f^^^g- trav., ch. i. 

Page iSj, ligne 4? append, , DRAPELET, ajoutez : 

Marguer. de la Marguer. , coméd, de la Nativité , 
p. 187, etc. 
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Page i63, ligne 9, EMMURER, ajoutez : 

Té contemplé le total édifice , 
Qne la nature avecqnes Tartifice 
A clos et arnmuré. 
Jaq. Peleti£R , vers à Louise Labé, à la suite de son jért poét,/ranç. , 
Lyon , J. de Tournes , 1 555 , in -8**. 

Ibid. , ligne 2i , ajoutez : ^ 

Voyez G. J. Vossius, €le Fit. serm. 1. IV, c. ii,p. 694. 

Anglais, ta imfnure. 

Pity, yon ancient atones» thèse tender babes 
Whom euTy hath immured within your walls. 

Sha.kspea.rx. 

Page 164, ligne dernière, ENAMOURER, ajoutez : 

Enamoura le plus pur de mon ame. 

Lots ix CA.aoir , Poés» , fol. 3 , t^. 

Si toutefois, pour estre énamouré 
En antre lien, tn as tant demeuré. 

Louise L&.bx , ÉUg, a ; OEuv. , p. 79. 

Page 165, ligne 17, Enamourer (S'), ajoutez: 

L'une ^énamourera d'un borgne ou d'un ehassieax. 

J. TA0URK1.U, DiaJtog. i , p. 18. 

Page 167, ligne i5, ENFANÇON, ajoutes^: 

Eux, à la fin, qui se lassèrent 

De voir Tinaolente façon ^ ' 

De ce jeune et sot enfancon , 

Du ciel par despit le cbassèrent. 

GiLL. DuRAKT, Od,\ OEuv,y p. lia. 

Page i68, ligne Sa , ENFIELLER, ajoutez: 

Mais dis moy quelle fureur ^ 

Vient enfieller ta douceur. 
Jacq. Tahureau, Épist. à une demoiselle; Poés. , fol. 59, v^. 

Page 170, ligne 82, ÉNORMISSIME, ajoutez: 

M. Bréghot du Lut remarque que » Ton appelle encore 
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«au havreAu lésion énormissime^ celle qui excède la moitié 
« du juste prix. C'est, ajoute-t-il , un mot consacré. » 

Page 174 5 lig*^^ 2, Entrb-pousseii(S') , ajoutez: 
Ce mot se trouve aussi dans quelques écrivains modernes. 

A force de s'entre-pousser , 
Od pensa le roi renveraer. 

ScA.&ROK| yirg* travesti , ch. 2. 

Page 175, ligne dernière, ENTR*OUBLIER, ajoutez: 

S'Entr OUBLIER, v.rèfl. S'oublier presque entièrement 
soi-même y négliger ses propres intérêts , être distrait , 
absorbé dans des pensées vagues. 

Songent m'avient , quant je pens* bien à li , 
Qu'à mes doleurs une douceurs me vient 
Si grans an cuedrs, que trestous m'entr'oubli , . 
£t m'est advis qu'entre ses braa me tient. 

Comte Thibault , Chans. inss. , p. 8a: 

Et tant se boulta en celle mélencolye qa'elle s'i entreoublia. 

Perceforest , vol Y , fol S6, 

Page 177 , ligne 7 , ENVAHISSEUR, ajoutez : 

Latin, invasor. Romanum orbem, ivienmo ^ dAi invasoribus 

receptavit. 

AuREL. Victor, Epitom. , c. 35. 

Espagnol, invasôr, Aunque de ello se siga la muerte del in- 
vasor, 

Nayai^r. , Man. , cap. i5. 

Anglais , invader, The breath of Scotland the Spaniards could 
nol endure ; neitfaer dufst they, as inv aciers , land in Ireland. 

Bagoit. 

Page 177, ligne 2^, ENVIEILLIR, ajoutez: 

La rigueur de ses lois , après tant de licence , 
Redonnera le cœur à la foible innocence 
Que dedans la misère on faisoit envieillir. 
Malherbk , Prière pour le roi Henri-le- Grand; Poés. , 1. II, t. II, p. 25. 

Vaugelas blâme Malherbe d'avoir fait "usage de ce 
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mot. « Je lïFois, dit*il , que 'vieillir seroit beaucoup 
ft mieux. » Nouv, rem, sur la langue franc. ^ p. a 55. 

Page 179, ligne i5, ÉPERONNER, ajoutez: 

De «"amie Ë flovient , 
^esperonna son destrier. 
Aucasiut et Nicoletu; FabU Méon , 1. 1 , fol. 388. 

Qae la peur à la fois esperonne et retarde. 

]Vlà.TH. RÉGHIER, Sat. II. 

Le verbe éperonner a signifié aussi mettre des éperons. 

Us s'entrcbottoyeiït et esperonnojrentVnngV autre ^^rchmlé. 

Rabel.) 1. V, ch. 27. 

Ce mot a été employé par Sgarron , f^irg, trav, , ch. 2. 

Page 180, ligne 12, ÉQUANIMITÉ, ajoutez : 

On trouvera parmy les paysans et aultres pauvres gens^ des 
eiemples de patience, constance, œquanimité, plus purs que 
tous ceulx que l'eschole enseigne. 

• Charron , Sagesse , 1. II , c. 3 , § 5. 

Page 180, ligne 3i, ERGOTERIE, ajoutez: 

Ce mot a été employé par nos écrivains classiques 
modernes. 

Elle avait là-dessus une simplicité , une franchise , plus élo- 
quentes que des ergoteries, 

J. J. Rousseau , Confess, , 1. VI , t. II, p. 1 10. 

Page 186, ligne 3, EXCUSATEUR, ajoutez: 

Voiture a dit moins heureusement Exgusbur. 

Quand je pense que cette lettre s'adresse au plus indulgent 
de tous les hommes , à Vexcuseur de toutes les fautes. 

LeU,àM, Chapelain, H juin 1642; 0Eu9., t. I , p. 382. 

M. A. de B\ (André de Beauregard), Réflexions sur 
r état prés, de l-a lang, franc. ^ 2* édit,, p. 218, observe 
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que « ce mot est fort bien reçu dans le style familier 
« et plaisant. » 

Page 186, ligne dernière, EXORABLE, ajoutez : 

Rendez-la , comme voas , à mes yœux exorable, 

P. CoRifEXLLE, Cinna, act. III , se. 3. 

« Exorable , observe M. de Voltaire , est un terme 
« sonore , intelligible , nécessaire , et digne de la poésie 
« épique. Il est bien étrange que Ton dise implacable^ 
« et non placable ; inaltérable , et non altérable ; in-- 
« domptable , et non domptable ; inexorable , et non 
« exorable, » Comm, sur Corneille ,^ Cinna, — M. de Mar- 
montel, Elém. de litt. y art. Usage; OEuv., tom. X, 
p. 435 , regrette également que l'adjectif exorable soit 
tombé en désuétude. 

Page 190, ligne 2, cq>pend.y ÉBENIN, ajoutez: 

Od. en fasf. de Z>. Louize Labé^ à la suite de ses 
OEus^.y p. 124. 

Page 19a, ligne 22, append.y EMPÊCHEUR, ajoutez: 
Italien, impacciatorey Fa. Giord. , Predich. 

Page 197 , ligne 24 , append, , ESGLAVER , ajoutez : 

Od. en fav. de D. Louize Lobé y à la suite de ses 
OEui^.y p. 123. 

Page 194, ligne dernière, append.^ ENFANTILLER, 
ajoutez : 

On sait , comme lobserve très»bien M. Bréghot du 
Lut, que « le substantif enfantillage ,, <Jue l'Académie a 
« d ailleurs conservé, fut créé par Montaigne, au génie 
« duquel la langue française a tant d'autres obligations. » 
— Voyez Essais y 1. II, ch. 12. 
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Page 198, ligne 22 , append,, ÉTROITETÉ , ajoutez : 

Le mot étroitesse a été employé par^ quelques écri- 
vains modernes. — Pelletan, Clin, chirurg,, art. Hé- 
morrhagie; tom. II, p. 279 — Richerand, Nosograph, 
chirurgie. , class. 4) ordr. 3 , Us. ahdom. , genre 2 , n® i ; 
t. II, p. 459. 

Page 202 , ligne i6 , FENDILLER , ajoutez : 

Il faut surtout qu'elles (les couvertes) soient en rapport de 
dilatation et de contraction avec les poteries auxquelles elles 
sont destinées, afin de ne point %^ fendiller, 

ALEX.BRONGNiiJiT, Trait, de Minéral..^ class. III, ord. a; tom. I, p. 535. 

Page 207, ligne 19, FOLATREMENT, ajoutez: 

Voyant nne béante folâtrement accorte. 

Math. Régnier, Sat, 7. 

Page 207, ligne 3i , FORCENER, v. n. , ajoutez : 

Vnn. f forcenant de voir la paix en terre, 
Par tous moyens tasche y mettre la guerre. 

LouuE Lab^ , Élég. 3 ; OEuv, ; p. 8 1 . 



""Ibid. y ligne dernière , ajoutez : 

On le trouve aussi dans plusieurs autres écrivains du 
siècle de Louis XIV. 

Le despotisme du peuple est une puissance folle qui se J6r- 
cêne contre elle-même. ' 

FÉirÉLON, Diai, des Morts anc; diaLi6*'. 

Page 208, ligne 5 , Forcener, ^. a. , ajoutez: 

Ce feu de rapine vous force na de telle sorte, que ce fut à 
Tenvy à qui premier auroit la corde au cou. 

Gbolières, Cont, , i"^* matin.; tom. I , fol. 3 r°. 

Itid. , ligne 16 , Forgénbrie , ajo.utez :^ 

Comme donc je me plains fie ma forcéneric. 

Matb. Régivikr, Sat. i5. 
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Page ai5, ligne i4, FROMENTEOX, ajoutez: 

M. Bréghot du Lut observe que les agriculteurs des 
enyirons de Lyon désignent encore $ous la dénomination 
de « terres fromentîères , les terres qui produisent du 
« froment. » Il ajoute, au reste, que ce mot est omis dans 
les dictionnaires. En effet, je ne lai point trouvé dans 
le Cours d Agriculture de l'abbé Rozier. Toutefois, con- 
sidéré comme terme technique , il me paraît nécessaire. 

Page 224 , ligne 20 , GARÇONNET , ajoutez : 
On a dit aussi Gargonneau. 

b 

Ne vois-tu pas que tu n'es qu'un jeune garsonneau? de si 
foible taille que quand j'aurois un bras lié, si ne te creindrois- 
je guère. 

Louise Lab^, DéhaJt de Folie et tT Amour, dise, i ; O^uv,^ p. 8. 

Page 227, ligne 10, GARRULITÉ, ajoutez : 

Il convient que humaine garrulité mette le doigt à sa bouche. 
Triomphe de la noble Dcune , 1. III, fol. 365 r*". 

La noirceur et blancheur de la pie démonstre sa jonglerie 

et garruUté, 

SiciLB, Bios, des couleurs, fol. 3i r°. 

Ibid.y ligne i3, ajoutez: 

Crede milii , qaamvis ingentia , Postume , dona 
Anctorij pereant garrulitate aui. 

Mahtijll., 1. V, Epig. 5a. 

Page 23o, ligne 18 , GEMME ^ ajoutez : 

Ce mot se trouve dans quelques oui^ages techniques, 
pour désigner une espèce particulière de pierres pré- 
cieuses. 

Jl existe un certain nombre de pierres très-dures , d'une 
homogénéité parfaite, d'une grande transparence, et douées de 
vives couleurs. C'est à ces pierres, qui sont employées comme 
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ornemeDB, que l'on donne le nom de gemmes y ou pierres pré- 
cieuses.... Les lapidaires placënt^parmi ces sortes de pierres, le 
diamant; le rubis, le saphir, Témeraude, la topaze, raméthyste, 
l'aiguë- marine, le grenat, le péridot, le zircon-hyacinthe et le 
cristal de roche: 

THiir^RO, Trait, élém, de chimie ^ part. I, 1. VIII, ch. 3, § 618; 
tom. II , p. ao3 , not. 

Voyez aussi Alex. Baongnia-rt, Traité de Minéralogie , class. 
3.*; t. I, p. -k&y. 

Page a3i, ligne 28, GÉNITEUR, ajoutez : 

Tous les enfans ne ressemblent pas à leurs géniteurs, 

CHOLiinES, Cont.y 5^ matinée \ 1. 1, p. i5i. 

Page a43 , ligne 6 , après l'article HABILLEUR , 
ajoutez : ^ 

HAISSEUR , s. m. Celui qui hait. 

Timon, celuy qui fut surnommé le haisseur des hommeç. 

MONTAJGJTE, EiS.f 1. I, C. 5o. 

Timon, ceÀt insigne et beau haysseur d'hommes, qui, tant 
euvieusement, mangea son pai^ seulet. 

Noël Dvfail, Cont. d'Eutrapel (ffroB débat entre Lupold, etc.), fol. 
i54 v°. 

Ce mot a été quelquefois employé par nos écrivains 
modernes. 

Et d*na grand htusseur, qni fat défont son père. 

Du Freskt, Réconcil. norm,, act. lit, se. xi. 

Latin, osor, 

Otorem nxoris soae. ' 

Plaut., Asin.y act. V, »c. a, v. 9. 

Italien , odiatore» Gli suoi odiatoriy e detrattori vuele avère 

corretti. 

S. Agost. , Citt. di Dio. 

Anglais, hâter. Shews himself to bea hâter of virlue, andun- 
worlhy to live in ihe socîety of liiankind. 

• Sidnet. 
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Page 244, ligne a; , HÉBÉTATION , ajoutez : 

Italien , ebetazione. 

Fr. d*Albkrti , Dtz, crû. encicL 

On a^dit aussi Hébétude. 

Tg&omns sont, et remplis à* hébétude. 

Triomphe de la noble Dame, 1. III, fol. 289 v**. 

Latin , Hebetudo, Propter superbam istoram hebetuHinem, 
S. AuGUST. , de Civit, Dei^ 1. VII, €.21. 

Anglais^ hébétude, The pestilent seminariés , according to 
tbeir grossness or subtility, activity or hébétude, cause more 
or less truculent plagues. ^ 

Page 247» ligne 21 : 

GuiLL. DE GuiGNBVILLEy llSeZ : GuiLL. DE GlTILLBVILLE. 

Page 247, ligne avant-dernière, HILARITÉ, ajoutez : 

Et dans la seconde lettre du rat calotitij sous le nom 
de M. de la Clède , à la suite du Dictionnaire néologique. 

Page 248^ ligne 8 , ajoutez : 

En tons lienz promenant sa triste hilarité. 

J. DsLiLiA, Convers., c. i. 

Il nous reçut avec cette hilarité gasconne , à laquelle contri- 
buait l'aisance d*une fortune honnête. 

Marmoittel , Mém., 1. VII; t. II, p. aig^ 

Page 249, ligne dernière, HYDROMANCE, ajoutez: 

J. PoTTER, Archœol, grœc.^ 1. II, c. 18, col. 3 87, etc. 

Page 25o, ligne 4» ajoutez : 

Htdromantien , s, m. Celui qui exerce la divination 
au moyen de Feau. " 

Ydromanciens , Teane fa ait visiter. 
Départie d* Amours ^ à la snile des OEuv. de Sautt-Gelais , édit. de; 
V** Trepperel, fol. aaS r**. 
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Page 25 1 , ligne 1 5, append., HARANGUEUSE, ajoutez: 

Ce mot n'est pas entièrement banni de la langue. Le 
^P. Brumoy, Théât. des Grecs y édit. de M. Raoul Ro- 
chette , Paris 1 8^3 , tome XV, p. 2 1 3 ; Poinsinet de Sivry, 
trad, d^AristophaneSj t. II, p. 189, 19 1, et plusieurs autres 
écrivains l'ont employé pour traduire le titre d*une 
comédie d'Aristophanes, ÈxxiXin^ià^oucTai (Concionatrices), 
sur Jaquelle M. Le Beau le cadet a donné une savante 
dissertation: Acad, des Inscript, y Mém, ^ tora. XXXI, 
p. 29 , et que feu M. Cailhava a imitée, dans sa comédie 
intitulée Athènes pacifiée, — Le substantif harangueuse 
se trouve aussi dans Xanafyse préliminaire de la pièce 
d'Aristophanes, Théât.des Grecs ^ t. XV, p. 178, 181, etc., 
ainsi que dans les Réflejcions sur les Harangueuses y ibid. , 
p. 3ii , etc. 

Page 262, ligne 5 , append. , HARPEUR, ajoutez : 

Nqel Dufail, Cont, rf'£i^rû^d^ (de la justice), fol. 6, 
r°, etc. 

Ihid,^ ligne 8, ajoutez: 

DussAULx , Trad. de Juvénal^ sat. X, v. 21 1. 

Page 253, ligne 3, append.y HERBIS, ajoutez: 

On a dit aussi dans le même sens, Hbrboib, s,f. Po'ét. 
franc, avant i3oo, mss. , tom. IV, p. 1480. 

Ibid, , ligne i3 , Rdtebeuf , dit de VErberie^ ajoutez : 

ms, de S. Germain j tï^ i83o. 

Ibid. , ligne dernière , HIVERNAGE , ajoutez: 

D'ArgÉntré , Coût, de Bretagne, p. i536. — La 
Thaumassibre , Coût, de Berri , r^^. 368. — Auc. coût. 
' d* Orléans, p. 745. — Percéforest^ vol. VI, fol. 99 v® , 
col. 2, etc. 
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Page a55, ligne t^, IDONÉITÉ, IDOINETÉ, ajoutez: 

On pourra informer le Roj de Vydoineté desdtts officiers. 
GomirBSy Mém., tom. III, preuves, p. 371. 

Page 256, ligne 22 , ILLÉGALITÉ, ajoutez : 

Ce mot a été employé par plusieurs écriviaiins mo-* 
demes. 

^illégalité puni&sable avec laquelle un procureur, marchand 
de cochons.... a osé se porter juge dans une affaire'criminelle. 
Voi/TAiRX, Lett, au comte éPArgentaly 16 avril ,17.75$ Gffuf . ^ t. l/XXXII * 
p. 35a. 

, Page 260, ligne i4> lSlBOIRE\ ajoutez: 

On trouve dans quelques écrivains anciens le verbe 
imboire à la forme active^ et sous son acception primi- 
tive d*imbiber, pénétrer d'une substance liquide. 

Sar les roaleanx glissa d'une boutée 
Dedans la mer, dn flot la soulevant^ . ' 
Son fust premier adoncques emboivttnt, 

J. Aht. Baïf^ OEuv.y p. 49 r". 
/ r 

Mais je ne pense pas que le verbe imboire puisse être 
employé avec succès sous cette acception- 

Pag« 261 , ligne i4, IMMODERATION , ajoutez: 

Ce mot est un de ceux dont le P. Bouhours sVst 
déclaré l'ennemi. Voyez NouveUe$ mm, sur là I-ang, 
franc. ^ tom. I, p. 23o, »23i , etc. 

Page 264, ligiie 11 , Impiteux. 

GuiLL. DuEANT , liscz : Gilles Duraijt. . 

Page 265, ligne7, IMPLANTER, ajoutez: 

Il (le fer) se crystallise en octaèdres réguliers qui %' implantent 
les uns sur ]es autres et forment des espèces de végétatipna^t 
de dendrites très-agréables. 

FouRCROT, Syst, des conn, chim,^ stct.- 6, art. îS; t. VI, p. 116. 
2 20 
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. P:age: 2^pigne 27 , IMPLOTABLE ^ ajoutez : ' 

' .CBo^vkttESf'^onté, fj^ rhutin.^ t. I, p. 219 r*. 

Page 067, ligne ia, IMPÔLLU , ajoutez : 

. I^8;C{g|^ autreIa^l9L^9 cxt un mariage reposé et bi^n légitiibe , 
sont estimez impolus et sans macule. 

Noël DuF'AiL , Cont. cCEutrapel^ (Ing. coaveirt.jdVn adult.), fol. 64 v". 

VèisJ,;^ ligpe i3., ,aJp^te^ : : . . 

' Ce ihot a été qtiel^tiefois employé par hôs' écrivains 
modernes. 

Son procès porte i:ïu'il a cru qu'Anne, mèfe de Marie, était 
néeiimpàllms.. y '. -':' ' • - 

P' 91- ., . . ^ 

Page 277 , ligne ^3, INCORROMPU , ajoutez : 

Ne peut adultcret* TeàpOilse incorrompue de Jésus-Christ 
nette et pure. .. . , . 

MoirsTREi.ET, Ckron., ann. 1439; vol. II, fol. 160 r**. 

iPar' faute d*avoir bien sceu distinguer Testre de Thomme ^ 
après qu'il a péché ^d^avec l'intégrité de sa nature incorrompue. 
_. CucmttHiB^t'iCofit, , ^^aprèsdUrii, t. Il > fol. a«5 r°. 

Ibid,, y Ijigne 26^ ajputez : . 

Lé P. BouhoiuiB eèi condanine àbsotuftient lusagè. 
Voyez Dout, sur la langifrançxy p; ïp. — Nàuv: rèm. 
sur la lang, franc, y p. SaS, 524. — Mjénagb> Obs. sur 
la lang. franc, , part. I, eh, i5o , p. 3oo. — Idem^ ihid, , 
part. II, ch. 84 , p. 346, etc. ' 

Page aSo^ligtte 24 ,iNCURIOSlTÉ, ajoutez ; 

L'ignoraBoe tt l^îHt^Hàsité soiit deùic ot'eillers foi't doux ; 

mûa ptnlr les trouver HilSj; il faut avoir la tête aii^si bien faite 

que Montaigne. 

. , ,1 , V Qx|>ea9«v Béas, phihs.f § 37; OJEuv.y t. I, p. 239. 
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Page 2i83 , ligne 28 , INÉLÉGANT , ajoutez : 

Quoi qu il en soit , plusieurs écrivains modernes l'ont 
employé avec succès. 

Qu'ils sont lourds, ces arbres, qu'ils sont épais, négligés, 
inélégansy maussades. 

Diderot, Sahn de 1767; QEuv^, t. XIV, p. 41S. 

Ibid,^ p. 284 J ligne 17, ajoutez:. 

Voyez mon Vocah, des prwatifsJraHç.y Paris, 1794» 
.64. 

Page 287, ligne lo, INFÉLICITÉ, ajoutez: 

Ains descendit de cheval pour se douloir et plorer avec luy 
leur commune infélicité. 

Am^ot, Plut., LncuUns, c. 56; OEuv.^ t. IV, p. i3a. 

Page 289 > ligne i8, INFIME^ ajoutez: 

Une espèce infitne n'en a point au dessous d'elle. 
DzDBRon-, Opin\ des anc.phiios.(StàÏQ.), Œut»,, t. VII, p. 34t. 

Page 292, ligne lo, INGLORIEUX, ajoutez: 

Rura mihi et riguî placeant in vallibos amnes ; 
Flumina «amem , sylvasqae inglorius. . ' ' 

ViRG., Qeorg,, L II, v. 485, 486. 

<■ j ^ • 

« Il est à remarquer, » observe M. Bréghotdju Luj., 
dans son rapport sur \ Archéologie française ^ tome Ij 
« qu'en traduisant ce passage de Virgile, et plusieurs 
« autres de ce grand poète , où se trouve le mot inglo^ 
« riusy M. l'abbé Delille ne s est point servi du mot /«- 
« glorieux , quoiqu'il l'ait employé dans plusieurs autres 
« endroits de ses ouvrages. » 

Ibïd, , ligne 17, ajoutez : 

Consultez mon Vocabulaire des privatifs français y 
Paris, 1794» P- 86. 
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Page 293, ligne 18, INNAVIGABLE, au lieu de ces 
mots: Voyez aussi G* Durant ^ etc, lisez : 

Paissions-ttotis enfin , chargez d^ans. 
Passer ensemble d*Achéron 
L*onde au retour innavigable, 

GxLL. DuRAiTT, Od. à Mjrron; Poés,, p. îp. 

Page 296, ligne 21 , INSIDIATEUR , ajoutez: 

Noiw. rem. sur la lang. franc,, par le P. Bouhours, 
p. 523 , 524, etc. * 

^ Page 3oo, ligne 3o, après Tarticle INSUSCEPTIBLE, 
ajoutez : 

INTEMPESTIF ,^ IVE, adj. Qui est hors de saison ; 
fait à contretemps , mal à propos. 

A la fin on trouva que toutes avoyent consenti à ceste in- 
tempestive et indiscrète ouverture. 

Gholiàres, Cont. , 5' après-disn. ; t. II , p. 169 , r°. 

Latiu^ iniempestivus. — Italien, intempestwo — Espagnol, 
intempestivG. Voyez Ibtempestivement , p. 3oi , lignes a3, 
et suiv. 

Page3o2y ligne 19, INTENSE, ajoutez: 

Les sons intenses sont ceux qui ont le plus de force , qui 
ft*entend^nt de plus loin : ce sont aussi ceux qui étant rendus 
par des cordes fort tendues , vibrent, par là même, plus forte- 
ment. 

J. J. Rousseau, Dict, de Musique, art. intense. 

Page 303, ligne 25 , INVAINCU, ajoutez : 

L emploi de l'adjectif invaincu, par P. Corneille, a 
donné lieu à de nombreuses et violentes discussions 
entre les grammairiens. — Voyez le P. Bouhours, Doutes 
sur la long, franc, y p. 5o. — Ideh^ Nouv, rem. sur la 
lang.franç.y p. 523, et suiv. — Ménagb, Observ. sur 
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la lang. franç,\ part. I, c. i5o, p. 3oo. — Idcm, ibid*^ 
partie II, a 84, p. 346, etc., etc. 

Page 3o4, ligne 5, ajoutez: 

« Le mot invaincu, » dit M. D'AIembert , « employé par 
« Corneille et par Voltaire, na été jusqu'à présent em- 
« ployé que par eux , et méritait bien de l'être par 
« d'autres. Lorsque Voltaire envoya à l'Académie ses 
« excelrentes remarques sur Corneille , il observait avec 
« regret, dans une de ées remarques, que le mot iri- 
<^ vaincu n'avait pas fait fortune: l'Académie écrivit en 
« marge , Que ne là lui faites-vous faire ? Il a suivi ce 
« conseil, il a hasardé ce mot dans une de ses pièces, 
« et n'a pu lui redonner la vie. » Eloge de labbé de 
S. Pierre, Not. 6* ; OEuv., tom. XI, p. 137. 

Page 3o5, ligne 18, INVESTIGATION, ajoutez: 

Ce dernier s'appelle recherche , investigation» C'est une espèce 
de quête, ou l'esprit suit à la piste les traces d'un'^e cause ou 
d'un effet présent ou passé. 

Diderot, Opin, des philos. (Hobbisme); OEuv,, t. Y, p< 497. 

Page 3 10, ligne i3 , ITALIANISER, ajoutez : 

Italianisé, ee, part, pass. Qui a, ou qui affecte le 
langage, les mœurs, les manières des Italiens. / 

Uu langage courtisan estaminé par le sas du Français itaHa- 
nizé. 

Cholières, Contes, 8*^ matinée; tom. 1, p. aao; v^. 

Les alemans d'aujourd'huy , qui ayant dégénéré et perdu 
leur première et rustique naïveté, sont tant francisez, espagno- 
lisez, et italienisez. 

Noël Dufail, Cont. d'Eutrapel y (débats et accords), fol. 53 

Page 3x4, ligne 19, append.^ IMPOUllVU , ajoutez : 
Math.. Régnier, Sat. 7, etc. 
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Ibid. I ligne 2 1 , ajoutent : 

Hauteroghe , Esprit follet , act. V, se. dernière , etc. 

Page 317, ligne 8, append,^ IVOIRIN, ajoutez: 

Des Accords (£^. Tabourot)^ Touches^ p, 4o. — Aaiad* 
Ja.mtn, Poés,^ p. 74* 

Page 319, ligne a5, JÉSUITIQUE, ajoutez: 

A travef*9 ie i^^ieYiasige jésuitique , je le vis suivre assez fidèle- 
ment une des grandes maximes de la Société. 

J. J. Rousseau» Confess., l. VII, toni. Il, p. 294. = Voyez Idkm, 
ibid, , L VIII , tom. III , p. 37. 

Page 3a2, ligne dernière, après l'article JOVIALITÉ, 
ajoutez : 

JU VÉNIL , ILE , adj. , ou JUVÉNILE , adj\ des deux g. 
Qui appartient à la jeunesse , qui est propre, convenable 
' à la jeunesse. 

La vieillesse tournera son vénérable et paternel amour, en 
fols et juvénils désirs. 

Louise Labé , Débat de Folie et d'Amour, dise. 5 ; OEiw., p. 42. 

Latin , juvenilis. JuverdUs quaedam dicendi impunitas et 
licentia. 
• CiCER. , De Claris orator, , c. 91. 

Italin, giovenile, Quello, che riell' appetito lor giovenile 

cadeva di voler fare. 

BoocAcc, JNov. i3, 5. 

Espagnol , juvenil. Muchos de ellos hablaron segun el furor 
jupenily y su acoslumbrada soberbia. 

OvALLE, ffist. de Chily 1. V, c. aa. 

Anglais y juvénile, Learning hath its infancy , when il is alraost 
childîsh ; then its yontb, wben it is luxuriant ùnd juveniie. . 

Bacoit, Essays. 
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Page 333, ligne clerQièi:e,^res rarticle LOQUACITÉ , 
LOQUÈLE, ajoutez: 

LOUVIÈRE, s.f* Fes^e. au piège pour prendre les 

loups. 

Si luy mescheut si mauvaisement , qu'elle cbeut en une 
louvière qui nValoît couverte fors de ramilles et de feuilles. 
Perceforest, "vol. II, fol. i38, v% col. i. 

Le substantif louyîere sa trouve dans le Dictionnaire 
de Trévoux; mais les auteurs qui ^ au reste > observent 
que ce mot est vieux, prétendent quHl signifie « tanière, 
« ou contrée à loups. » Ils ajoutent qu'on a donné aussi 
ce nom à « une robe faite de peaux de loups. » Je ne 
Fai jamais trouvé sous cette dernier^ acception dans 
aucun auteur ancien ou moderne. 

Page 337, ligne i4 , append., LÉCANOMANTIE , 
ajoutez: 

J. PoTTER, ArchœoL grœc.^ 1. Il, c. 18, col. 337.— 
Ce mot se trouve dans le Dictionnaire de Trévoux. 

Page 337, ligne 16, LÉGUM AGE ^ ajoutez: 

Amtot, Plut.^ OEuif, mesL , t. XXI, p. 33o, etc. 
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TOME SECOND. 

Page 6, ligne ii , MAL- APPRIS, ajoutez: 

C*est, ne vous en déplaise. Madame, qu*Arlequin est un 

mal' appris, 

Marivaux, Heureux ^tratag,,Act. II, se. lo. 

Page 19 , ligne antépénultième , MÉNESTREL. — 
Alberic, ann. 1237, lisez AiiBbrig. , Ckron,, ms. delà 
Bibl. du roi , ann. 1237. 

Page 38, ligne isn^ apperici. , MARBRIN, ajoutez: 

Louise L^bé, Débat de Folie et d^ Amour ^ dise. 5; 
OEuif» , p. 59. 

Page 40) ligne 18 , append, ^ MONDE , ajoutez : ^ 

Fleury, Mœurs des Israël, y § i , p. 3, etc. 

Page 45 ,. ligne antépénultième, NONCHALOIR , 
ajoutez : 

Tous l«s veus pas ils n*entendeiit 
Qni devant leurs yeas se rendent : 
Ains les ont à nonchahir. 
Des huenges de dame L. Labé, a la soite de ses OEuv., p. i45. 

Page 46 , ligne 1 5 , NOU V ELLET , ajoutez : 

Qa*ilavoit topsjours adorées, 
Dès son jeune aage nou^eUet, 
Epie, sur Louise Labé, k la suite de ses QEuv, , p. 1 15. 

Page 55 , ligne i3, OBSÉQUIEUX, ajoutez: 

• ♦ 

Au reste , le mot obséquieux a été employé aussi , et 

avec succès , par d autres écrivains modernes. 

Ou son orgueil n'était pas né 9 ou il se cachait sous les dehors 

d'une politesse timide, quelquefois obséquieuse et tenant de 

rhumllité. 

Marmoktel, Mém.j I. IV, t. I, p. Sa;. 
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Page 78, ligne ao , OTIEUX^ ajoutez : 

Otibttsemsnt 9 adv. Sans rien faire, avec le calme, le 
loisir d'un homme qui n'a aucune occupation forcée; 
inutilement, d'une manière oiseuse. 

Pourtant, n'estimez le temps icy ocieusement perdu. 

Rabelais^ liv. T, c. 6. 

l\.2l\en^oziosamente. Contra*! suc comandamento dicente che 

non si parli oziosamente. 

Tratt. delgov. deUafamigl 

Espagnol, ociosamente. Como lo bizo el rey de Aragon, D> 

Juan el Primero, que ociosamente consumia el tiempo en la 

poésia. 

SA.1.V. , Empres. 6. 

Page 97 , ligne dernière , PARTROUBLER, ajoutez : 

Ce mot se trouve quelquefois dans nos auteurs co- 
miques modernes. 

On est si partroublé qu'on ne sait ce qn*on fait. 

Reghjlrd, Démocrit, , act. V, se. a. 

Page 10 1 , ligne 20 , PATERNE, ajoutez: 

Il se trouve aussi dans quelques autres écrivains 
modernes. 

J'allai voir le prélat. Il me reçut ^'on m paterne, en ni*ap- 
pelant toujours , mon cher monsieur Marmontel. 

Mjlrmozitel, Além., 1. VIII; t. III , p. 38. 

Page io3 , ligne 11 , PEINTURER, ajoutez: 
Il a été employé par Scarhon. 

Les Agathjrses peinturées , 

De leurs plas beaax habits parées. 

yirff. travi , oh. 4. 
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Page 107 , l\gne 3i , PERDURABLE , ajo^tie^ : 

Il a été emphjé pat qwlques écrivaip» modernes. 

Perdurable^ il n'aura point de fin. 

Diderot, Cjpiiz. des anc. phil. (^%9xtzfixx%)^ OEuv,, tom. VII^p. iSg. 

Page ii3, ligne lo, PERLETTE^ ajouter: 

Les antres vont léchant les permettes rosines 
De^ Mrmes de rïarcisse. 

Rem. Belleau, Berger., t. I, p. i38. 

Et qui Toît ses dens en riant, 
Voit des terres de l'Orient 
Memt0 ppr^^çte desrobée. 
Qde en faveur 4e dame Louise Labé^ à la suite de ses OKuv,, p. ia5. 

Page i4o , ligne 1 2 , PRÉFIGURER , ajoutez : 

Cecy jadis nous préfiguroit la divinatrice Pythie , quand , 

avant respondre pour Toraciey escrouUoit son laurier dômes- 

ticque. / 

Rabela.18, 1. III, c. 45. 

Page 143, ligne 29, PRÉORDONNER, Préordon- 
nance , P^ÉORDiNATiON , ajoutez : 

La futurition des choses, \^ préordination des événemens, la 
préscience de Dieu ne touchent pointa notre liberté. 

Diderot, Opin. des a/fc. phil. (Leibnltz) ; O^uc. , t. VI, p. 826. 

Page 181 , ligne 3 , après l'article RÉ APPRÉCIATION, 
ajoutez : 

REBAISER9 'V* ^* Baiser itérativement; rendre bai- 
sers pour baisers. 

:Et bien voient qn'il l'a oorbée , 
Et rebésiée , et restapée. 

Constant du Hamel, v. 849. 

Si elles ont quelque enseigne de lui , elles la baisent, reboi- 
sent, sèment de larmes. 
Louise Labé, Débat de Folie et d'Amour, dise. 5*^ ; OEuv. , p. 65, 66. 
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J 

Baise m* encor , rébaise moy et baise. 

Id. , Sonn. i8; OEav, p. 97. 

Ce mot; qui se trouve dans le Dictionnaire de Bi- 
olielet , daps celui de Trévoux , etc. , a été employé par 
quelques écrivains modernes. 

H la rebaise f et puis vide un grand verre. 

t V01.TA.1RK , PuceUe , c. 9. 

' Italien , ribaciare, 

Ch* i* non ti ribaciassi cento volte. 

Cecchi, Esah. délia ctvce, att. 5, se. 7. > 

Page igi , ligne dernière, RESSAISIR, ajoutez: 

Si je ressaisissais la vie, elle retournerait bientôt contre moi 

tous ses poignards. 

M"** DE Stàki., Corinne, 1. XX, c. 5. 

Page 206, ligne 19, SAGETTE, ajoutez: 

Ainsi parloit, et tout échauffé d'ire, 
Hors de sa trousse une sagette il tire. 

Louise Labé, Élég. 3; OEuv., p. 83. 

Page 208, ligne dernière , après rarlicle SALIGINEUX, 
ajoutez : , . 

SALTATION, s./. Action de sauter; art de la danse. 
— Ce mot a servi aussi à désigner une espèce de ballets 
pantomimes. 

Ainsi que Ton fet, es festes de Bacchus, avec mouvements 
et saltations satyriques. 

Amyot, Plut,, Anton,, c. 98; OEuv., t. VIII, p. 384. 

La saliacion n'a ù autre origine : qui est une représentacion 
faite si au vif de plusieurs et diverses histoires, que celui qui 
n'oit la voix des chantres, qui accompagnent les mines du 
joueur, entent toutefois, non -seulement l'histoire, mais les 
passions et mouvements. 

Louise Làbé , Débat ^ Folie et d'Amour^ dise. 5 ; OEuv.j p. 55. 
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Le subs^DÛf saltatioriy qui se trouve dans le Dic- 
tionnaire -de Trévoux , a été employé par quelques 
écrivains modernes. 

Il ne faat pas restreindre le sens de saliation à celui que nous 
donnons dans notre langue au mot de danse. 

RoLLiziy Hist, anc, 1. XXII, c. 6, art. a, § a; t. XI, part. i'% 
p. a 66. / 

Ils s'appelèrent pantomimes, parce* qu'ils imitoient et expri- 
moiént tout ce qu'ils vouloient dire avec les gestes qu'enseignoit 
l'art de {a saltaiion , sans employer le secours de la parole. 
Idem, îM,, § 4; t. XI, part, x", p. 279. 

M. Bréghot du Lut, dans son Glossaire, placé à la 
suite des OEui^res de. Louise Labé , observe que M. de 
TAulnaye a publié , de nos jours , un ouvrage intitulé 
de la saltation théâtrale ( Paris, 1790, un ,vol. in 8®). 

Latin, saltatio. Sext. Titius bomo loquax fuit et satis acutus , 

sed tam solutus et mollis in gestu , ut saltatvo quaedam uasce- 

retur, eut saltationi Titius nomen esset. 

GicBR., Brut.f c. 6a. 

Italien, saltazione. Dove racconta le varie spezie di saltazioni 

co' nomî loro. 

Kedi, j4nnot. ditir. , 197. 

Espagnol, saltaciôn; el acto de saltar. Tomase tambien por 

la danza, 6 b^ile. 

Diccion, de la real. Acad, de Madrid. 

Anglais; xaltation, The locusts being orUained for saltation, 

theirhinder legs do far exceed the others. 

Browh , ^uîg. err. 

Page 242 , ligne dernière , après Tarticle TOUR- 
BILLONNER , ajoutez : ' 

TOURMENTEUR , 5. m. Celui qui tourmente. 

Je ne suis accompagné de furies , harpies et tounnenteara de 
monde, pour me faire creindre avant le combat. 

Louise Labé, Débat de Folie et d*yhnonr, dise, i ; OEnv., p. c>. 
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Italien y tormenuapre. Non lasceraimai la crudeltà, essendo 
cèmpagno del tormentatore. . 

Ammaestratn, ant., ai, 3, 8. 

Espagnol, tormentadôr. En la primera parte sç contiene el 
lugar, donde la noche, 6 la cegnedad me prendid, è los tor- 
mentadàresy que ende estaban. 

JuAir DE Mexta, Copl, 5. 

Anglais, tormentor, tormenter. Me called to me for succour, 
desiring me at least to kill him, to deliver him from those 
tormentors, 

SiDVET. 

Let hts /ormf/i/«r,* conscience , find him ont. 

MlLTON. 



FIN. 



